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FÊTES  d'obligation 

Tous  les  dimanches  de  l'année,  l'Ascen- 
sion de  Notre-Seigneur,  l'Assomption  de 
I   la  sainte  Vierge,  15  Août;  la  Toussaint, 
]*•■  Novembre;  la  Noël,  25  Décembre. 

FÊTEïS  TRANSFÉRÉES  AU  DIMANCHE 
SUIVANT. 

Les  trois  Rois  ou  l'Epiphanie,  la  Fête- 
Dieu,  saints  Pierre  et  Paul,  et  les  patrons 
(le  chaque  paroisse. 

Des  quatre-temps. 

Les  Quatre-Temps  se  célèbrent  les  mer* 
credi,  vendredi  et  samedi  qui  suivent: 
1^  le  3«  dimanche  de  l'Avent;2''  le  i^r diman- 
che du  carême;  3"  la  Fête  de  la  Pente- 
côte; 4°  la  Fête  de  l'Exaltation  de  la  S. 
Croix  en  Septembre. 

Outre  les  Quatre-Temps  et  tous  les  jours 
du  carême,  les  dimanches  exceptés,  il  est 
aussi  prescrit  de  jeûner:  les  veilles  delà 
Pentecôte,  de  la  fête  des  Apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  de  l'Assomption  de 
la  sainte  Vierge,  de  la  Toussaint  et  de 
Noël.  Les  jours  de  saint  Marc  et  des  Ro- 
gations, c'est  abs-tlnence  de  viande  toute 
ïa  journée,  mais  sans  obligation  de  jeûne. 

T.Aror.iiû  1q  TToillo  riJnno  rtp.s  fptpa  r.i-dfisaiis 

rst  un  dimanche,  le  jeûne  et  l'abstinence 
ont    lieu  l'avant-veille,  le  samedi. 
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PRIÈRES  DU    MATIN 

Mettons-nous  en  la  présence  de 
Dieu  et  adorons-le. 


^;xRÈs  SAINTE  et  très  auguste 
Trinité,  Dieu  seul  en  trois 
personnes,  je  crois  que  vous 
êtes  ici  présent.  Je  vous 
adore  avec  les  sentiments  de  l'hu- 
milité la  plus  profonde  et  je  vous 
rends  de  tout  mon  cœur  les  hom- 
mages qui  sont  dus  à  votre  sou- 
veraine     ajesté. 

Remercions  Dieu  des  grâces  quHl  nous 
'  a  faites  et  offrons-nous  à  lui. 

Mon  Dieu,  je  vous  remercie 
très  humblement  de  toutes  les 
grâces  que  vous  m'avez  faites 
jusqu'ici.  C'est  encore  par  un 
effet  de  votre  bonté  que  je  vois 
ce  jour;  je  veux  aussi  l'employer 
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uniquement  à  vous  servir.  Je  vous 
en  consacre  toutes  les  pensées, 
les  paroles,  les  actions  et  les  pei- 
nes. Bénissez-les,  Seigneur,  afin 
qu'il  n'y  en  ait  aucune  qui  ne  soit 
animée  de  votre  amour,  et  qui  ne 
tende  à  votre  plus  grande  gloire. 

Formons  la  rêsoltitmt   de  ne  plus 
pécher  et  de  pratiquer  la  vertu. 

Adorable  Jésus,  divin  modèle  de 
la  perfection  à  laquelle  nous  de- 
vons aspirer,  je  vais  m 'appliquer 
autant  que  je  le  pourrai  à  me  ren- 
dre semblable  à  vous  :  doux,  hum- 
ble, chaste,  zélé,  patient,  chari- 
table et  résigné  comme  vous,  et 
je  ferai  particulièrement  tous  mes 
efforts  pour  ne  pas  retomber  au- 
jourd'hui dans  les  fautes  que  je 
commets  si  souvent,  et  dont  je 
souhaite  sincèrement  de  me  cor- 
riger. 
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Demandons  à  Dieu 
1  connaître  nos  j 

l  „  ^"  ^ieu,  vous  connaissez  ma 

J  taiblesse,  je  nepuis  rien  faire  sans 

f  le  secours  de  votre  grâce.  Ne  me 

la  refusez  pas,  ô  mon  Dieu  !  pro- 

portionnez-laàmes  besoins;  don- 

j  nez-moi  assez  de  force  pour  éviter 
j  tout  le  mal  que  vous  défendez, 
1  pour  pratiquer  tout  le  bien  que 
I  vous  attendezde  moi  et  pour  souf. 
frir  patiemment  toutes  les  peines 
qu'il  vous  plaira  de  m'envoyer. 

ORAISON    DOMINICALE 

Pater  noster,  qui  es  in  cœlis, 
sanctificetur  nomen  tuum,  adve- 
niat  regnum  tuum,  fiât  voluntas 
tua  sicutin  cœlo  et  interra;  panem  1 
nostrum  quotidianum  da  nobis 
nodie,  et  dimitte  nobis  débita  nos» 
tra,  sicut  et  nos  dimittimus  debi- 
toribus  nostris,  et  ne  nos  inducas 
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in  tentationem,  sed  libéra  nos  a 
malo.  Amen. 

SALUTATION    ANGÉLIQUE 

Ave,  Maria,  gratia  plena;  Do- 
mmus  tecum  :  benedicta  tu  in 
mulieribus,  etbenedictus  fructus 
ventris  tui,  Jésus. 

Sancta  Maria,  Mater  Dei,  ora 
pro  nobis  peccatoribus,  nunc  et 
in  hora  mortis  nostrae.  Amen. 

SYMBOLE   DES  APOTRES 

Credo  in  Deum,  Patrem  omni- 
potentem,  creatorem  cœli  et  ter- 
rae,  et  in  Jesum  Christum,Filium 
ejus  unicum,  Dominum  nostrum; 
qui  conceptus  est  de  Spiritu  Sanc- 
to,  natus  ex  Maria  Virgine  ;  pas- 
sus  sub  Pontio  Pilato,  crucifixus, 
mortuus  et  sepultus  ;  descendit  ad 
mferos;  tertia  die  resurrexit  a 
mortuis;  ascendit  ad  ccelos;sedet 
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ad  dexteram  Dei  Patris  omnipo- 
tentis;  inde  venturus  est  judicare 
vivos  et  mortuos.  Credo  in  Spi- 
ritum  sanctum,  sanctam  Eccle- 
siam  catholicam,  sanctorum  com- 
munionem,  remissionem  peccato- 
rum,  Garnis  resurrectionem,vitam 
ternam.  Amen. 

CONFESSION    DES  PÉCHÉS 

ConfiteorDeo  omnipotenti,bea- 
tae  Mariœ  semper  virgini,  beato 
Michaeli  Archangelo,  beato  Joanni 
Baptistae,  sanctis  Apostolis  Petro 
et  Paulo,  omnibus  Sanctis,  quia 
peccavi  nimis  cogitatione,  verbo 
et  opère  :  mea  culpa,  mea  culpa, 
mea  maxima  culpa.  Ideo  precor 
beatam  Mariam  semper  virginem, 
beatum  Michaelem  Archangeîum, 
beatumjoannem  Baptistam,sanc- 
tos  Apostoios  Petrum  et  Paulum, 
omnes  Sanctos,  orare  pro  me  ad 
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Dominum  Deum  nostrum.  —  Mi- 
seriatur  nostri  omnipotens  Deus, 
et,  dimissis  peccatis  nostris,  per- 
ducat  nos  ad  vitam  aeternam.  — 
Indulgentiam ,  absolutionem  et 
remissionem  peccatorum  nostro- 
rum  tribuat  nobis  omnipotens  et 
misericors  Dominus.  Amen. 

Invoqîwns  la  sainte  Vierge,  notre 
bon  Ange  et  notre  saint  Patron. 

Sainte  Vierge,  Mère  de  Dieu, 
ma  mère  et  ma  patronne,  je  me 
mets  sous  votre  protection  et  je 
me  jette  avec  confiance  dans  le 
sein  de  votre  miséricorde.  Soye^, 
ô  mère  de  bonté!  mon  refuge  dans 
mes  besoins,  ma  consolation  dans 
mes  peines  et  mon  avocate  au- 
près de  votre  adorable  Fils,  au- 
jourd'hui, tous  les  jours  de  ma 
vie  et  ^particulièrement  à  l'heure 
de  ma  mort. 
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Ange  du  ciel,  mon  fidèle  et  cha- 
ritable  guide,  obtenez-moi  d'êtrô 
si  docile  à  vos  inspirations  et  de 
régler  si  bien  mes  pas  que  je  ne 
m'écarte  en  rien  de  la  voie  des 
commandements  de  mon  Dieu. 

Grand  vSaint,  dont  j'ai  l'honneur 
de  porter  le  nom.,  protégez-moi, 
priez  pour  moi,  afin  que  je  puisse 
servir  Dieu  comme  vous  sur  la 
terre  et  le  glorifier  éternellement 
avec  vous  dans  le  Ciel.  Ainsi  s.-il. 

ACTE  DE   FOI 

Mon  Dieu,  je  crois  fermement 
tout  ce  que  vous  aver  révélé  et 
que  la  sainte  Église  nous  propose 
à  croire  ;  parce  que  vous  êtes  la 
suprême  et  infaillible  vérité.  Dans 
cette  foi  je  veux  vivre  et  mourir. 

ACTE  P*  SPÉRANGE 

Mon   Dieu,  j'espère  avec 
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ferme  confiance  que  vous  me  don- 
nerez, par  les  mérites  de  Jésus- 
Christ,  la  vie  éternelle  et  tout  ce 
qui  peut  m'aider  à  l'obtenir;  parce 
que  vous  êtes  infiniment  bon  en- 
,  vers  nous,  tout-puissant,  et  fidèle 
I  dans  vos  promesses.  Dans  cette 
espérance  je  veux  vivre  et  mourir. 

ACTE    DE    CHARITÉ 

Mon  Dieu,  je  vous  aime  par- 
dessus toutes  choses,  de  tout  mon 
cœur,  de  toute  mon  âme  et  de 
toutes  mes  forces;  parce  que  vous 
êtes  infiniment  bon  en  vous-même 
et  infiniment  aimable  ;  j'aime  aus- 
si monprochaincommemoi-même 
pour  l'amour  de  vous.  Dans  cette 
charité  je  veux  vivre  et  mourir. 

COMMANDEMENTS  DE  DIEU 

Un  seul  Dieu  tu  adoreras 
Et  aimeras  parfaitement. 
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Dieu  en  vain  tu  ne  jureras, 

Ni  autre  chose  pareillement. 
Le  dimanche  tu  garderas 

En  servant  Dieu  dévotement. 
Tes  père  et  mère  honoreras, 

Afin  de  vivre  longuement. 
Homicide  point  ne  seras 

De  fait  ni  volontairement. 
Luxurieux  point  ne  seras 

De  corps  ni  de  consentement. 
Le  bien  d'autruitu  ne  prendras, 

Ni  retiendras  à  ton  escient.  . 
Faux  témoignage  ne  diras, 
^Ni  mentiras  aucunement. 
L'œuvre  de  chair  ne  désireras 

Qu'en  mariage  seulement.  ; 
Biens  d'autrui  ne  convoiteras  1 
.    Pour  les  avoir  injustement.     ' 

CO-TrlMANDEMENTS  DE  L'ÉGLISE 

Les  fêtes  tu  sanctifieras,  1 

Qui  te  sont  de  commandement,  s 
Les  dimanches  la  Messe  ouïras,  fi^ 
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^  ^  Et  les  fêtes  pareillement. 
Tous  tes  péchés  confesseras 

A  tout  le  moins  une  fois  l'an. 
Ton  Créateur  tu  recevras 

Au  moins  àPâques  humblement. 
Quatre  Temps,  vigiles  jeûneras 
Ht  le  carême  entièrement. 

Dans  beaucoup  d'endroits  on 
aj otite  : 

Vendredi  chair  ne  mangeras 
Ni  le  samedi  mêmement. 
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LITANIES 

du  Saint  Nom  de  Jésus 


Kyrie,  eleison. 
Cliriste,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 

Jesu,  audi  nos. 

;Tesu,  exaudi  nos. 

Pater  de  eoMis,  Do- 
us,  miserere  no- 
bis. 

J^'Jli,  Redemptor 
mundi,Deus,  mi- 
serere nobis. 


Spiritus  sancte.  De- 
us,  miserere  no- 
bis. 

Sancta  Trinitas  u- 
nus  Deus,  misere- 
re nobis. 

Jesu,  flii  Del  vivi 
miserere  nobis.  ' 

Jesu,  splendor  Pa- 
ins, miserere  no- 
bis. 

Jesu,  candor  lucis 
JBtern.ip  niico«^«^ 
nobis."    ••••"'"^^ 

I 


Seigneur,   ayez    pitié 
de  nous. 

Jésus-Christ  ,      ayez 

pitie  de  nous. 
Seiirneur,  ayez    i.iciô 

de  nous. 
Josus,  écoutez-nous. 
Jésus,  exaucez-nous. 
Pei-e  céleste,  qui  êtes 

Dieu,  ayez  pitié  de 

nous, 
l'^ils.   Rédempteur  du 

monde,     qui     êtes 

Dif^u,  ayez  pitié  de 

nous. 

J':sprit-saint,  qui  êtes 
■L>ieu,  ayez  pitié  de 
nous. 

Sainte     Trinité,     qui 
êtes  un  seul  Dieu 
ayez  pitié  de  nous.  ' 

Jésus,  Fils  du  Dieu 
vivant,  ayez  pitié  de 
nous. 

Jésus,   splendeui-   du 

ioTs.  "''"'  >'''''■  "» 

Jésus,  qui  êtes  l'éclMt 
«e  la  lumière  étei*- 
nelle,  ayez  pitié  do 
nous. 
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.I<'sus,  Roi  (le  jîloiro 
ayez  pitié  de  nous. 

J<\siis  soleil, (le  Jus- 
tice, 

Jésus,  Fils    (le    la 
\wrse  Marie, 

.ie.sus.  aimable, 
f   Jésus,  admirable, 
1    Jésus,  Dieu  fort, 

Jésus,  Père  du  siè- 
l      ^'le  à  venir, 
f  Jt    'is  ,     anse     du 
I      'riiuiul  conseil, 
j   Jésus,  très  puissant, 

F; 

f  Jésus,  très  patient,  p 

,  •  <^ 

Jesuo,    très    obéis- '^ 

sant.  "H, 

Jésus,  doux  et  hum-  ^' 

ble  de  cœur, 
Jésus,  qui  aimez  la» 

chasteté,  s 

Jésus,  qui  nous  a-  § 

vez  tant  aimés,     ?= 
Jésus, Dieu  de  paix, 
Jésus,  auteur  de  la 

vie, 
Jésus,  modèle   des 

vertus, 
Jésus,  zélateur  des 

âmes, 
Jésus,  notre  Dieu, 

Jésus,  notre  refuge, 

Jésus,  pèi'e(  les  pau- 


Jcsu,   llex    plorite, 

miserere  nobis. 
Jesu,  sol  Justitiœ, 

Jesu,   nii   Mariœ 

vii';rinis, 
Josu,  amabiiis, 
Jesu,  admii-abilis, 
Jesu,  Deus  fortis, 
Jesu,  Patei'  futuri 

«œculi, 
Jesu,  maprni  con- 

silii  an^'eli, 
Je.su,  potentissi- 

me, 

Jesu,  patientissi- 
me,  g 

Jesu,  obedientis-S5' 
sime,  !D 

Jesu,  mitis  et  hu~  '^ 
milis  corde,        3 

Jesu,  amatorcas-3 
titatis,  o 

Jesu,amatoi'nos-5^ 
ter, 

Jesu,  Deus  pacis, 
Jesa,   auctor  vi- 

tse, 
Jesu,     exempiar 

virtutum, 
Jesu,  zelator  ani- 

ïïiarum, 
Jesu,  Deus   nos- 

ter, 
Jesu,     refu-ium 

Jesu,paterpaupe- 
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{.Morite, 

lobis. 

stitiœ, 

Farire 

is, 

ibiiis, 
3rtis, 
uturi 

con- 

issi- 

i.ssi- 
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cas- 3 
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nos- M 
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icis, 
vi- 

plar 

ani- 

lOS- 
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iuni,misererono- 
bis. 

Josu,    t   r^saunis 
fldelium, 

Jesu.bcmepastor, 
JesiMux  \era. 


Jesu,s;(pientiaœ- 
terna, 

Jesu,  boni  tas  in- 

fliiita, 
Jesu,  via  et  vita 

nostra, 
Jesu,       fraudium  5 

An^elorum,        3; 

Jesu.roxpatriar-^ 
charum,  o 

Jesu,  nia;;ister  A-«' 

postolorum,        » 
Jesu,    doctor    E-o- 

van?:elistarum,  ^' 
Jesu,       fortitudo  ' 

Martyruni, 
Jesu,  lumen  Con- 

l'essorum, 

Jesu,  puri tas  Vir- 
îriiuini, 

Jesu,coronaSanc- 
torum  omnium 

Propitius  esto,  par- 
ce nobis,  Jesu. 

Propitius  esto,  ex- 
audi  nos,  Jesu. 

Ab   oiiini  maio,  li- 
béra nos,  Jesu. 


vrc;-..  ayez  pitié  de 

n.  \i<^-, 

Jésù^,    trésor    des 

ndéios, 
Jésus,  bon  pasteur. 
Je^us ,     vraie     lu- 
mière, 
Jc'sus,  sagesse  éter- 
nelle, 
Jésus,     bojif."    infi- 
me, 
J<'sus,     notre   voie 

et  notre  vie, 
Jésus,  joie  des  An-»> 
fres,  '< 

Jésus,  roi   des   Pa-'^ 
tiuirches,  "S. 

Jésus,    maitre    dess" 
.Ap()tres,  ^ 

Jésus,  docteur   des"> 
Kvaiifrélistes,  » 

Jésus,      fore     des§ 
Martyrs,  ç» 

Jésus,  luiDié]      (jes' 

Confesseurs, 
Jésus,    pureté    des 

Vierfxes, 
Jésus,  couronn(   de 

tous  les  Saints.  ■ 

feoyez-nous     propice , 

pardonnez-nous,Jé- 
sus. 

Soyez- nous     propice 
exaucez-nous ,     .ré- 
sus. 

De    tout    mal,    de  li- 
vrez-nous, Jésus. 
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Do  tout    péch('%  déli- 
vrez-nous, Jésus. 

Do  votre  colère, 

Des  embûches  du 
démon, 

De  l'esprit  d'impu- 
reté. 

De  la  mort  éternel- 

Du  mépris  de  vos 
divines  inspira- 
tions, 

Par  le  mystère  de 
votre  incarnation, 

Par  votre  naissan-p 

ce,  < 

Par  votre  enfance,    S 

t 

Par  votre  vie  toute© 

divine,  c 

Par  vos  travaux,     ^^' 
Par  votre  agronie  etV- 

votre  passion,        g 
Par  votre  croix   et=^ 

votre  abandonne-* 

ment. 
Par  vos  langueurs. 

Par  votre  mort  et 
votre  sépulture. 

Par  votre  réssurrec- 
tion, 

Par  votre  ascen- 
sion, 

Par  vos  saintes 
joies. 


Ab    omni  peccato, 

liber;»  nos,  Jesu. 
Ab  ira  tua, 
Ab  insidiis  diabo- 

li, 
A  spiritu  lornica- 

tionis, 
A   morte   perpé- 
tua, 
A  nef?lectu  inspi- 
rationum     tua- 
rum, 
Per       mysterium 
sanctae  incarna- 
tionis  tuse, 
Per    nativitatem  !=•• 
tuam,  g 

Per  •     infantiam::? 
tuam,  ^ 

Perdivinissimamo 
vitam  tuam,      ^' 
Per  labores  tuos,  ^ 
Per   agoniam    et=S 
passionem  tuam,  •" 
Percrucem  et  de- 
relictionem   tu- 
am, 

Per       lanjîuores 

tuos, 
Permortemetse- 

pulturam  tuam, 
Per    resurrectio- 

nem  tuam, 
Per  ascensionem 

tuam, 
Per  jraudia  tua. 


'■•san 


#v 


!  S 


i  î 


I 


)eccato, 
,  Jesu, 


mm 


W. 


#1 

s  1  i 


i 


ï 


-JUSlL 


DU  SAINT   NOM    DE   JÉSUS        25    j 


m 


m 


Pcr  ffloriam  tuam, 
libéra  nos,  Jesu. 

A^'nus  Dei,  qui  tol- 
lis  peccata  mun- 
di,  parce  nobis, 
Jesu. 

Ajrnus  Dei,  qui  tol- 
lis  peccata  mun- 
fli,  exaudi  nos, 
Jesu. 

A{?nus  Dei,  qui  tol- 
lis  peccata  mundi, 
miserere  nobis. 

Jesu,  audi  nos. 
Jesu,  exaudi  nos. 

V.      Confltebimur 
tibi,  Deus  ; 

K.  Et  invocabimus 
nomen  tuum. 


Par  votre  ^'loire,  dé- 
livrez-nous, Jésus. 

Afrneau  de  Dieu,  qui 
effacez  les  péchés 
du  monde,  pardon- 
nez-nous, Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui 
effacez  les  péchés 
du  monde,  exaucez- 
nous,  Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui 
effacez  les  péchés 
du  monde,  ayez  pi- 
tié de  nous. 

Jésus,  écoutez-nous. 

Jésus,  exaucez-nous. 
Nous  publierons  vos 

louanges,  6  mon  Dieu  ! 
Et  nous  invoquerons 
I  votre  Nom. 

Oraison,  Seigneur  Jésus-Christ, 
qui  SLwez  dit  :  demandez,  et  vous 
recevrez,  cherchez,  et  vous  trou- 
verez, frappezj  et  il  vous  sera 
ouvert;  accordez  à  nos  prières, 
nous  vous  en  supplions,  la  grâce 
de  concevoir  l'affection  de  votre 
amour  tout  divin  ;  afin  que  nous 
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L'Aiit:e  ilu  SoMtrneur 
annonra  à  Marie,  et 
elle  con(;ut  du  Saint- 
Esprit. 

Je  vous  salue,  etc. 

Voici  la  servante 
du  Seigneur,  qu'il  me 
soit  lait  selon  votre 
parole. 

Je  vous  salue,  etc. 

Et  le  Verbe  s'est 
fait  chair,  et  il  a  lia- 
bité  punni  nous. 

Je  vous  salue,  etc. 


An.irelus  Domini 
nuntiavit  Marine,  et 
concepit  de  Spirita 
Sancto. 

Ave,  Maria,  etc. 

l":cce  ancilla  Do- 
mini, flat  mihi  se- 
eundum  verbum 
tuum. 

Ave,  Maria,  etc. 

Et  Verbum  caro 
ïactum  est,  et  habi- 
lavitin  nobis. 

Ave,  Maria,  etc. 


d'action,  et  que  jamais  nous   ne 
cessions  de  vous  louer. 

Faites,  Seigneur,  que  pour  tou- 
jours nous  ayons  à  la  fois  la  crain- 
te et  l'amour  de  votre  saint  Nom, 
parce  que  l'action  de  votre  pro- 
vidence n'abandonne  jamais  ceux 
que  vous  daignez  établir  dans  la 
force  de  votre  amour.  Par  notre 
Seigneur. 

ANGELUS 

Priêye  qiùm  nette  le  matin,  à  midi 
et  le  soir. 
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V,  Ora  ia'<)  iiobis,  Priez     iiour    nous, 

sancta    Dei    Geiii-  sainte  Mère  (U^  Dieu. 
tiix  : 

R.  Ut  <lis:ni  ettici-  Afin  que  nous   de- 

amur  proniissioni-  venions    dij-rnes    des 

l>us  Cliristi.  promesses  de  Jésus- 
Christ. 

Oraison.  Seigneur ,  répandez 
votre  grâce  dans  nos  âmes,  afin 
qu'ayant  connu,  par  la  voix  de 
l'Ange,  l'incarnation  de  J.-C.  vo- 
tre Fils,  nous  puissions,  par  les 
mérites  de  sa  passion  et  de  sa 
croix,  parvenir  à  la  gloire  de  sa 
résurrection  :  par  le  même  J.-C. 
N.-S.  Ainsi  soit-il. 

Pendant,  le  Tempa  pascal,  au  lieu  de 
/'An-elus,  on  récite  l'Ant.  Reprina  cœli, 
arec  v.  et  l'Oraison.  (Voir  après  les  Gom- 
plies  du  Dim  nclie.) 
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IL    est    important  de    bien 
commencer  lajournée,  il  ne 
r  c^   ^'est  pas  moins  de  la  bien 
finir.  Les  grâces  nouvelles 
que  Dieu  nous  a  accordées  pen- 
dant le  jour,  et  la  protection  dont 
nous  avons  besoin    pour  passer 
la  nuit  sans  danger,  sont  de  nou- 
veaux motifs  de  prier  Dieu,  et  de 
le  prier  avec  les  dispositions  que 
1  on  a  déjà  marquées. 

L'examen  du  soir,  qu'on  doit 
regarder  comme  un  des  plus  im- 
portants devoirs  de  la  vie  chré-  « 
tienne,  fait  la  partie  principale  de  I 
ce  dernier  excercice  de  la  journée.  I 
On  a  la  méthode  dans  les  ^cf^s  I 
suivants  :  Présence  de  Dieu,  remer-  ' 
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ciment,  demande,  recherche,  douleur, 
bon  propos. 

Du   reste,  les  bénédictions  sen- 
sibles que  Dieu  répand    sur  les 
familles  où  les  prières  se  disent 
en  commun,    doivent  vous  enga- 
ger  fortement  à  introduire  chez 
vous  l'usage  d'une  si  sainte  et  si 
édifiante  pratique,  surtout  le  soir, 
qu'il  est  plus  aisé  de  se   réunir. 
Où  il  y  aura  deux  au  trois  personnes 
assemblces  en  mon  Nom,  dit  le  Sei- 
gneur, je  me  trouverai  au   milieu 
déciles.  Quoi   de  plus  engageant  ! 
Que  ne  doit-on  pas  quitter  pour  se 
procurer  un  si  grand  bonheur! 

Mettons-nous  en  la  présence  de  Dieu 
et  adorons-le. 
Je  vous  adore,  ô  mon  Dieu  ! 
avec  la  soumission  que  m'inspire 
la  présence  de  votre  souveraine 
grandeur.  Je  crois  en  vous,  parce 
que  vous  êtes  la  vérité  même. 
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J'espère  en  vous,  parce  que  vous 
êtes  infiniment  bon.  Je  vous  aime 
de  tout  mon  cœur,  parce  que  vous 
êtes  souverainement  aimable,  et 
j'aime  mon  prochain  comme  moi- 
mêmepour  l'amour  de  vous. 

Remercions  Dieu  des  grâces  qu'il 
nous  a  faites. 

Quelles  actions  de  grâces  vous 
rendrai-je,  ô  mon  Dieu  !  pour  tous 
îes  biens  que  j'ai  reçus  de  vous? 
Vous  avez  songé  à  moi  de  toute 
éternité;  vous  m'avez  tiré  du  né- 
ant, vous   avez  donné  votre  vie 
pour  me    racheter,   et  vous    me 
comblez    encore   tous    les  jours 
d'une  infinité  de  faveurs.  Hélas! 
Seigneur,  que  puis-je  faire  en  re- 
connaissance de  tant  de  bontés? 
Joignez-vous  à  moi,  Esprit  bien- 
heureux, pour  louer  le  Dieu  des 
miséricordes  qui  ne  cesse  de  faire 
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du  bien    à  la  plus   indigne,  à  la 
la  plus  ingrate  de  ses  créatures. 

Demandor'S  à  Dieu  la  grâce  de 
connaître  nos  péchés. 

Source  éternelle  de  lumière,  Es- 
prit-Saint! dissipez  les  ténèbres 
qui  me  cachent  la  laideur  et  la 
malice  du  péché.  Faites-m'en  con- 
cevoir une  si  grande  horreur,  ô 
mon  Dieu  !  que  je  le  haïsse  s'il  se 
peut,  autant  que  vous  le  haïssez 
vous-même,  et  que  je  ne  craigne 
rien  tant  que  de  le  commettre  à 
l'avenir. 

Examinons  notre  conscience  sur  les 
pêches  commis  pendant  la  journée. 

Me  voici.  Seigneur,  tout  couvert 
de  confusion  et  pénétré  de  douleur 
à  la  vue  de  mes  fautes.  Je  viens 

lf»sj  nF»ff>iof  AT    ri AX70 r»f  TT/MTci  «iTT^»/-,    11». 
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d'être  aimé.  Était-ce  donc  là,  ô 
mon  Dieu  !    ce  que  vous  deviez 
attendre    de  ma  reconnaissance, 
après  m'avoir  aimé  jusqu'à  répan- 
dre  votre   sang  pour  moi?   Oui, 
Seigneur,  j'ai  poussé  trop  loin  ma 
malice  et  mon  ingratitude.  Je  vous 
en  demande  très  humblement  par- 
don,   et  je  vous  conjure,  ô  mon 
Dieu!  par  cette  même  bonté  dont 
j'ai  ressenti  *ant  de  fois  les  effets, 
de  m'accorder  la  grâce  d'en  faire 
dès  aujourd'hui  et  jusqu'à  la  mort 
une  sincère  pénitence. 

Faisons  un  ferme  pro^  os  de  ne  plus 
pécher. 

Que  je  souhaiterais,  ô  mon  Dieu, 
de  ne  vous  avoir  jamais  offensé. 
Mais,  puisque  j'ai  été  assez  mal- 
heureux pour  vous  déplaire,  je 
r«.io  \KJusi  tciHUigncr  ia  aouieur 
que  j'en  ai  par  une  conduite  tou- 
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opposée  à  celle  que  j'ai  gardée 
jusqu'ici.  Je  renonce  dès  à  présent 
au  péché  et  à  l'occasion  du  péché, 
surtout  de  celui  où  j'ai  la  faiblesse 
de  retomber  si  souvent.  Et,  si  vous 
daignez  m'accorder  votre  grâce, 
ainsi  que  je  la  demande  et  que  je 
l'espère,  je  tâcherai  de  remplir 
fidèlement  mes  devoirs,  et  rien 
ne  sera  capable  dem'arrêterquand 
il  s'agira  de  vous  servir.  Ainsi  s. -il. 

ORAISON   DOMINICALE 

Notre  Père,  qui  êtes  aux  Cieux, 
que  votre  Nom  soit  sanctifié  ;  que 
votre  règne  arrive  ;  que  votre  vo- 
lonté soit  faite  sur  la  terre  comme 
au  Ciel  ;  donnez-nous  aujourd'hui 
notre  pain  quotidien;  pardonnez- 
nous  nos  offenses,  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont 
Oiinnses,  et  ne  nous  laissez  point 
Ij  tomber  en  tentation,  mais  déli- 
ralL 'i , '^ 
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vreirnous  du   mal.  Ainsi   soit-il. 

SALUTATION  ANGÉLIQUE 

Je  vous  salue,  Marie,  pleine  de 
grâce  ;  le  Seigneur  est  avec  vous  • 
vous  êtes  bénie  entre  toutes  les 
femmes,  et  Jésus,  le  fruit  de  vos 
entrailles,  est  béni. 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu, 
priez  pour  nous,  pauvres  pé- 
cheurs, maintenant  et  à  l'heure 
de  notre  mort.  Ainsi  soit-il. 

SYMBOLE  DES  APOTPES 

Je  crois  en  Dieu,  le  P,^re  tout- 
puissant,    créateur  du  Cinl  et  de 
la  terre,   et  en  Jésus-Christ,  son 
Fils  unique,  notre  Seigneur,  qui 
a  ete  conçu  du  Saint-Esprit,  est 
ne  de  la  vierge  Marie,  a  souffert 
sous  Ponce-Pilafe,  a  été  crucifié, 
est  mort  et  a    été   enseveli;  est  - 
descendu  aux  enfers,  le  troisième  ' 
jour    est   ressuscité   d'entre    les 
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morts;  est  monté  aux  Cieux,  est 
assis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père,  \ 
.  tout-puissant,  d'où  il  viendra  ju- 
ger les  vivants  et  les  morts. 

Je  crois  au  Saint-Esprit,  la  sain- 
te Eglise  catholique,  la  commu- 
nion des  Saints,  la  rémission  des 
péchés,  la  résurrection  de  la  chair, 
et  la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

CONFESSION  DES  PÉCHÉS 

l  Je  confesse  à  Dieu  tout-puis- 
sant, à  la  bienheureuse  Marie, 
toujours  vierge,  à  saint  Michel 
Archange,  à  saint  Jean-Baptiste, 
aux  Apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  à  tous  les  Saints,  que  j'ai 
beaucoup  péché,  par  pensées,  par 
paroles  et  par  actions  ;  c'est  ma 
faute,  c'est  ma  faute,  c'est  ma 
très  grande  faute.  C'est  pourquoi 


je  prie  là.  bienheureuse  Marie  tou- 
jours vierge,  saint  Michel  Archan- 
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ge,  saint  Jean-Baptiste,les  Apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  tous  les 
vSaints,  de  prier  pour  moi  le  Sei- 
gneur notre  Dieu. 

Que  le  Dieu  tout-puissant  nous 
fasse  miséricorde,  et  qu'après  nous 
avoir  pardonné  nos  péchés,  il  nous 
conduise  à  la  vie  éternelle.  Ainsi 
soit-il. 

Que  le  Seigneur  tout-puissant 
et  miséricordieux  nous  accorde 
le  pardon,  l'absolution  et  la  ré- 
mission de  nos  péchés.  Ainsi  s.-il. 

Recommandons-nous  à  Dieu,  à  la 
sainte  Vierge  et  aux  Saints. 

Bénissez,  ô  mon  Dieu  !  le  repos 
qi'**.  je  vais  prendre  pour  réparer 
niv  forces,  afin  de  mieux  vous 
servir.  Vierge  sainte.  Mère  de  mon 
Dieu,  et  après  Lui  mon  unique 
espérance,  mon  bon  Ange-  m.on 
saint  Patron,  intercédezpour  moi, 
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protégez-moi  pendant  cette  nuit, 
tout  le  i-.iips  de  ma  vie  et  à 
l'heure  de  ma  mort.  Ainsi  soit-il. 

Prions  pour  les  vivants  et  pour  les 
morts. 

Répandez,  Seigneur,  vos  béné- 
dictions sur  mes  parents,  mes 
bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes  en- 
nemis. Protégez  tous  ceux  que 
vous  m'avez  donnés  pour  maî- 
tres tant  spirituels  que  temporels. 
Secourez  les  pauvres,  les  prison- 
niers, les  affligés,  les  malades  et 
les  agonisants.  Convertissez  les 
hérétiques,  et  éclairez  les  infidèles. 

Dieu  de  bonté  et  de  miséricorde, 
ayez  aussi  pitié  des  âmes  des  fi- 
dèles qui  sont  dans  le  Purgatoire. 
Mettez  fin  à  leurs  peines,  et  don- 
nez à  celles  pour  lesquelles  je  suis 
obligé  de  prier,  le  repos  et  la  lu- 
mière éternelle.  Ainsi  soit-il. 
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Seip:neur,    ayez   pitié 

de  nous. 
Jésus-Clirist,  ayez  pi- 
tié de  nous. 
Seifrneur,  ayez    pitié 

de  nous. 
Jésus-Ciirist,  écoutez- 
nous. 

Jésus-Cljrist ,  exau- 
cez-nous. 

Père  céleste,  qui  êtes 
Dieu,  ayez  pitié  de 
nous. 

i-'ils,  Rédempteur  du 
monde ,  qui  êtes 
Dieu,  ayez  Pitié  de 
nous. 

Esprit-Saint,  qui  êtes 
Dieu,  ayez  pitié  de 
nous. 

Sainte  Trinité,  qui 
êtes  un  seul  Dieu, 
ayez  pitié  de  nous. 

Sainte  Marie  ,  priez 
poumons. 

Sainte  Mère  de  Dieu, 
priez  pour  nous. 

Sainte  Vierire  des 
vierws,  priez  pour 
nous. 


Kyrie,  eleison. 
Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
Gliriste,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  nos. 

Pater     de     cœlis , 

Deus ,     miserere 

nobis. 
Fili  ,      Redemptor 

mundi,  Deus,  mi- 

sercn^e  nobis. 

Spiritus  sancte  , 
Deus ,  miserere 
nobis. 

Sancta  Trinitas  , 
unus  Deus,  mise- 
rere nobis. 

Sancta  Maria,  oi-a 
pro  nobis. 

Sancta  DeiGenitrix, 
ora  pro  nobis. 

Sancta  Vir^rs  vir- 
frinum  ,  ora  pro 
nobis. 
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:rge 

son. 

îison.        I 

;on.  i 

a  nos.      ' 

Ludi  ncs. 

cœlis ,  ' 
liserere 

lemptor 
îus,  mi- 
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Mater  Christi,  oi'a 

pro  nol)is. 
Mater  divinse^rra- 

liœ. 
Mater  purissima. 
Mater  castissima. 
Mater  inviolata, 

Mater  intemerata. 
Mater  amabilis, 
Mater  admirabi- 

lis, 
Mater  Creatoris, 
Mater  Salvatoris, 
Vir;;o  priidentis- 

sima, 
Vh'fro  veneranda, 
Virfro   prœdican-  ^ 

da,  p 

Virgo  potens,        "^ 
Vir^'o  clemens,     o 

Vir^'o  fldelis,         |, 
Spéculum    justi-^- 

tise, 
Sedes    sapieiUia% 

(-ausanostrae  lœ- 

titiae, 
Vasspirituale, 

Vas  bonorabilo. 

Vas   iiisipne    de- 

vottonis, 
Rosa  mystica, 
Turris  Davidica,  o- 


Mcre  de  Jésus-Christ, 

priez  pour  nous. 
Mère    de    la    grâce 

divine. 
Mère  très  pure, 
More  très  chaste, 
Mère  toujours  vier- 

frp 

Mère  sanstaclie, 
Mère  aimable. 
Mère  admirable, 

More  du  Créateur, 
Mère  du  Sauveur, 
Vierg:e     très     pru- 
dente. 
Vierge  \énérable,     '^ 
Vierge  digne  de  lou-  ^^ 
anges,  =^ 

Vierge  puissante,     "g 
Vierge      pleine     de  ;2 

bonté, 
Viei'ge  fidèle,  q 

Miroir  de  justice. 


3 
o 


Temple  de  la  sages- 
se, 
Source  de  notre  joie, 

Demeure  du  Saint- 
Esprit, 

Vaisseau  d'électi- 
on, 

^lodèle  de  piété. 

Rose  mystérieuse, 
(lloire  de  la  maison 
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de  David,  priez  pour 
nous. 

Modèle  de  pureté, 

Sanctuaire     de      la 
charité. 

Arche  d'alliance, 

Porte  du  ciel. 

Etoile  du  matin. 

Ressource  des  infir- 
mes. 

Reluge      des      pé- 
cheurs. 

Consolation  des  af- 
fligés. 

Secours  des  chré-*2 
tiens,  ^^ 

Reine  des  Anges,      n 

f  Reine  des  Propliô-§ 
tes,  ^ 

Reine  des  Patriar-© 
ches,  c 

Reine  des  Apôtres,    ^' 

Reine  des  Martyrs, 

Reine   des   Conies- 

seurs. 
Reine  des  Vierges, 
I    Reine   de   tous    les 
t      Saints, 
Reine  conçue  sans 
contracter  la 

tache  originelle. 
Reine  du  saint  J\n- 
j        san-e, 
3     Agneau  de  Dieu,  qui 
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ra  pro  nobis. 


Turris  eburnea, 
Domus  aurea, 

Fœderis  area, 
Janua  cœli, 
Stella  matutina. 
Salus  inflrmorum, 

Refugium  pecca- 

torum, 
Consolatrixafflic- 

torum, 
Auxilium  christi- 

anorum, 
Regina     Angelo-o 

rum,  p 

Regina  Propheta-ts 

rurn,  3 

Regina     Patriar-s 

charum. 
Regina  Apostolo-  § 

rum, 
Regina      Mart}'- 

rum, 
Regina  Confesso- 

rum, 
Regina  Virginum, 
Regina     Sancto- 

rum  omnium, 
Regina  sine  labe 

concepta. 
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Reginnsaf^rai.  3sU 

mi  Rosarii. 
Agnus  Dei,  qui  tol- 
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lispeccitamimdi, 
parce  nobis,  Do- 
mine, 

Aîriius  Dej,  qui  tol- 
lispeccatamundi, 
exaudi  nos,  Do- 
mine. 

Aernus  Dei,  qui  tol- 
lispeccatamundi, 
miserere  no  ois. 


Christe,  audi  nos. 
Clu'iste,  exaudi  nos. 

V.  Ora  pro  nobis, 
sancta  Dei  Geni- 
trix; 

R.  Ut  difjni  efflci- 
amur  promissioni- 
Ï3US  Ghristi. 


effacez  les  péchés 
du  monde,  pardon- 
nez-nous, Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui 
effacez  les  péchés 
du  monde,  exaucez- 
nous,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui 
effacez  les  péchés 
du  monde,  avez  pi- 
tié de  nous.  Sei- 
gneur. 

Jésus,  écoutez-nous. 

Jésus,  exaucez-nous. 

Priez  pour  nous, 
sainte  Mère  de  Dieu  ; 

Afin  que  nous  de- 
venions dignes  des 
promesses  de  Jésus- 
Christ. 
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oraison.  Nous  vous  supplions,  aux  Corn- 
2^1  les  du  Dimanche. 
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POUR  LA  CONFESSION 

AVANT  LA  CONFESSION 
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E  me  présente  à  vous,  ô  mon 
Dieu  !  pour  vous  découvrir 
J.  mes  péchés  et  vous  faire  l'a- 
veusincèrede mes  injustices, 
afin  que  vous  m'en  accordiez  le 
pardon.  Ne  permettez  pas,  Sei- 
gneur, qu'il  y  ait  du  déguisement 
dans  mon  espril,  en  m'adressant 
à  vous  dans  la  personne  de  ceux 
à  qui  vous  avez  promis  de  délier 
dans  le  Ciel  tout  ce  qu'ils  auront 
délié  sur  la  terre. 

EXAMEN  DE  CONSCIENCE 

Envers  Dieu  :  Omission  ou  né- 
gligence dans  vos  devoirs  de  piété, 
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irrévérence  dans  l'église,  distrac- 
tions volontaires  dans  nos  prières, 
défaut  d'attention,  résistance  à  la 
grâce,  manque  de  confiance  et  de 
résignation. 

Envers  le  prochain  :  Juge- 
ments téméraires,  mépris,  haine, 
jalousie,  désirs  de  vengeance,  que- 
relles, emportements,  médisan- 
ces, railleries,  faux  rapports,  dom- 
mages aux  biens  ou  à  la  réputa- 
tion, mauvais  exemple,  manque 
de  respect,  d'obéissance,  de  cha- 
rité. 

Envers  soi-même  :  Vanité,  res- 
pect humain,  mensonges,  pensées, 
désirs,  discours  et  actions  con- 
traires à  la  pureté,  intempérance, 
impatience,  paresse  à  remplir  les  i 
devoirs  de  notre  état.  ; 

SENTIMENTS  DE  CONTRITION 
O  mon  Dieu!  je  suis  couvert   ji 
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de  confusion  et  je  n'ose  lever  les 
yeux  vers  vous,  parce  que  mes 
iniquités  se  sont  élevées  au-dessus 
de  ma  tête.  Je  vous  en  supplie 
néanmoins,    Seigneur,    vous  qui 
faites  miséricorde  à  ceux  qui  vous 
aiment,  écoutez  mon  humble  priè- 
re,^ et  soyez  sensible  à  mon  aveu 
et  à  mon  repentir.  Je  me  suis  lais- 
sé conduire  par  l'amour-propre  et 
la  vanité,  et  j'ai  violé  votre  loi 
sainte  :  mais  souvenez-vous,   je 
vous  en  conjure,  que  vous  nous 
avez  promis  de  nous  pardonner, 
si  nous  nous  convertissons  à  vous 
de    tout    notre  cœur  et  si   nous 
sommes  fermement  résolus   d'o- 
béir à  vos  divins  préceptes.  C'est 
dans  ces  sentiments  que  je  reviens 
à  vous  !  ô  mon  Dieu  !  ne  me  traitez 
pas  selon  l'énormité  de  mes  offen- 
«%.«,  iiiaia  ùciuii  m  granaeur   de 
votre    clémence;  apaisez    votre 
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justice  justement  irritée  par  mes 
ingratitudes  sans  nombre;  consi- 
dérez Tétatdéplorable  où  m'aplon- 
gé  un  aveuglement  funeste,  et  fai- 
tes éclater  votre  puissance  en  me 
pardonnant. 

FERME  PROPOS 

Je  vais  me  prosterner  et  pleu- 
rer devant  vous  et  me  présenter 
à  l'auguste  tribunal  du  pardon  et 
du  repentir,  pour  y  confesser  tous 
les  péchés  dont  mon  âme  est  acca- 
blée et  flétrie.  Ne  souffrez  pas  que 
mon  cœur  s'égare  et  inspire  à  mes 
j  lèvres  des  paroles  capables  d'atté- 
j  nuer  ou  de  déguiser  mes  fautes. 
O  mon  Père!  j'ai  péché  contre  le 
Ciel  et  contre  vous,  je  ne  suis 
plus  digne  d'être  appelé  votre  fils  ; 
mais  dites  seulement  une  parole, 
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APRÈS  LA  CONFESSION 

ACTE  DE  FOI  ET  DE  CONFIANCE 

Oserai-je  me  persuader,  ô  mon 
Dieu,  que  de  criminel  que  j'étais 
il  n'y  a  qu'un  moment,  me  voici, 
par  la  grâce  du  Sacrement,  justifié 
et  entièrement  lavé  de  mes  taches  ? 
Oui,  Dieu  de  bonté,  je  viens  d'être 
absous,  et  cette  sentence  de  mi- 
séricorde me  remet  dans  vos  grâ- 
ces, si,  comme  je  le  souhaite  et 
j'espère  l'avoir  fait,  j'y  ai  apporté 
les  dispositions  nécessaires. 

C'est  l'effet  du  sang  précieux 
que  vous  avez  répandu  pour  moi, 
aimable  Ré  iempteur  des  hommes, 
c'est  à  vos  plaies  sacrées,  dont  la 
vertu  a  guéri  les  miennes,  que  je 
dois  ma  réconciliation  et  mon 
salut. 

ACTE  DE  REMERCIMENT 
G  mon  âme!  remercie  le  Sei- 
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gneur  ton  Dieu,  et  reconnais  les 
prodiges  de  sa  miséricorde  à  ton 
égard.  Pour  d'effroyables  suppli- 
ces auxquelles  tu  étais  justement 
condamné-,  ce  Dieu  de  bonté  veut 
bien  se  contenter  d'une  satisfac- 
tion légère,  pardonner  tout  et 
oublier  tout.  Mon  Dieu,  il  faut 
être  ce  que  vous  êtes,  un  Dieu 
plein  de  douceur,  plein  de  misé- 
ricorde pour  agir  ainsi  envers  de 
misérables  créatures. 

Que  vous  êtes  bon,  ô  mon  Dieu, 
j'en  fais  aujourd'hui  la  douce  ex- 
périence. Mais  comment  pourrai- 
je  vous  en  témoigner  ma  recon- 
naissance ?  Le  moins  que  je  puisse, 
ô  divin  Réparateur  de  mon  âme! 
c'est  de  vous  offrir  aujourd'hui  et 
tous  les  jours  de  ma  vie  un  sacri- 
fice de  louanges,  'est  de  bénir 
Cl.  u.  exaitersans  cesse  votre  infinie 
miséricorde.  Je  le  fais  de  tout  mon 
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cœur,  ô  mon  Dieu  !  et  je  le  ferai 
jusqu'à  la  mort. 

RÉSOLUTION  DE  NE  PLUS 
PÉCHER 

Mon  Dieu,  ce  que  vous  venei:  de 
faire  en  ma  faveur  m'inspire  une 
haine  toute  nouvelle  uourle  péché 
et  me  fait  prendre  une  nouvelle 
résolution  de  n'en  plus  commettre. 
Je  vous  conjure  donc,ô  mon  Dieu, 
d'augmenter  en  moi  le  désir  que 
j'ai  de  changer  de  vie,  et  de  for- 
tifier par  votre  grâce  la  résolution 
où  je  suis  de  ne  plus  pécher. 

Donnez-moi,  Seigneur,  le  cou- 
rage de  triompher  de  moi-même 
sur  la  terre,  afin  que  je  mérite  de 
régner  éternellement  avec  vous 
dans  le  Ciel.  Ainsi  soit-il. 
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SEIGNEUR,  ne  me  reprenez  pas 
dans  vc  :re  fureur,  et  ne  me 
;^     châtiez  pas  dans  votre  co- 

1ère. 
Ayez  pitié  de   moi,  Seigneur, 
parce   que  le  trouble  a   pénétré 
dans  mon  âme. 

Mon  âme  est  dans  une  triste 
agitation;  mais  vous,  Seigneur, 
jusqu'à  quand?... 

Retournez-vous  vers  moi.  Sei- 
gneur, et  délivrez  mon  âme;  sau- 
vez-moi à  cause  de  votre  miséri- 
corde. 

Car  il  n'y  a  personne  qui  se 
souvienne  de  vous  dans  la  mort: 
et  qui  chantera  vos  louanges  dans 
le  tombeau  ? 
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Je  me  suis  fatigué  à  gémir;  cha- 
que nuit  ma  couche  est  lavée  de 
mes  pleurs,  mon  lit  est  arrosé  de 
,  mes  larmes. 

Mon  œil  est  égaré  d'indignation 
contre  moi-même,  et  je  vieillis  au 
milieu  de  mes  ennemis. 

Éloignez- vous  de  moi,  vous  tous 
qui  commettez  l'iniquité,  parce 
que  le  Seigneur  a  entendu  la  voix 
de  mes  pleurs. 

Le  Seigneur  a  entendu  ma  prié- 
re,  le  Seigneur  a  exaucé  mes  sup- 
plications. 

Que  tous  mes  ennemis  soient  j 
dans  la  honte  et  dans  le  trouble; 
qu'ils  rougissent  et  se  hâtent  de 
fuir  loin  de  moi. 

Gloire  au  Père,  etc.  I 

I 
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péchés  sont  couverts  du  pardon  ! 

Heureux  celui  à  qui  le  Seigneur 

veut  bien   ne    pas    imputer    son 

péché,  etdont  le  cœur  n'a  point  été 

trouvé  trompeurdansson  repentir. 

Parce  que  je  me  suis  tû  sur  mon 
péché,  il  a  vieilli  dans  mes  os  ; 
et  le  remords  a  crié  dans  mon 
cœur  pendant  tout  le  jour.  \ 

Car  votre  main  s'est  appesantie  î 
sur  moi  jour  et  nuit;  je  me  suis 
tourné  et  retourné  dans  mon  agi-  ? 
tation,  tandis  que   l'épine  de  ma  • 
conscience  perçait  mon  cœur. 

Enfin  je  vous  ai   déclaré  mon 
péché,  je  n'ai  pas    déguisé  mon  ^ 
injustice. 

J'ai  dit  :  Je  confesserai  contre 
moi  mon  iniquité,  je  la  c  fesserai 
au  Seigneur;  et  vous,  Seigneur, 
vous  m'ayez  remis  l'impiété  de 
liion  pf    rie. 

C'est  pour  cela  que  vos  servi- 
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teurs  vous   invoqueront  dans   le 
temps  propice. 

Et,  certes,  le  déluge  des  grandes 
eaux  n  approchera  point  d'eux 

Vous  êtes  mon  refuge  contre 
la  tribulation  qui  m'a  environné  • 
vous  êtes  ma  joie;  délivrez-moi 
des  périls  qui  m'assiègent 

Vous  m'avez  dit  ;  Je  te  donnerai 
1  mtelligence  et  t'instruirai  dans 
la  voie  où  tu  dois  marcher  :  j'ar- 
rêterai mes  regards  sur  toi. 

Vous  avez  dit  aux  hommes  :  Ne 
devenez  pas  semblables  au  cheval 
et  au  mulet,  qui  n'ont  point  d'in- 
telligence. 

Car  je  maîtriserai  avec  la  bride 
et  le  mors  la  bouche  de  ceux  qui 
résistent  à  ma  voix. 

De  nombreux  fléaux  sont  réser- 
vés pour  le  pécheur;  mais  celui   i 
qui  espérera  en  Dipn  spra  ^r^^■r^■,^,^A   . 
e  la  miséricorde. 
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Réjouissez-vous  dans  le  Sei- 
gneur, hommes  justes  ;  glorifiez- 
vous  en  lui,  vous  tous  qui  avez 
le  cœur  droit.  Gloire  au  Père,  etc. 

PSAUME  37 

Seigneur,  ne  me  reprenez  pas 
dans  votre  fureur  et  ne  me  châtiez 
pas  dans  votre  colère. 

Vos  flèches  m'ont  percé,  de  tou- 
tes parts,  et  votre  main  s'est  ap- 
pesantie sur  moi. 

Il  n'y  a  rien  en  moi  qui  n'ait 
ressenti  vos  coups;  il  n'y  a  plus 
ae  paix  dans  mon  âme  à  la  vue 
de  mes  péchés. 

Mes  iniquités  se  sont  élevées 
au-dessus  de  ma  tête;  elles  pèsent 
sur  moi  comme  un  fardeau  au- 
dessus  de  mes  forces. 

Mes  plaies  se  sont  envenimées 
c,  --..... „-.ix^ucù  u  m  vue  de  mes 
égarements. 
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Le  poids  de  mes  maux  m'a  cour- 
bé incessamment  vers  la  terre* 
j'ai  marché  dans  la  tristesse  pen- 
dant tout  le  jour. 

Mes  entrailles  sont  remplies 
d'un  feu  dévorant;  rien  n'est  resté 
sain  dans  ma  chair. 

Je  suis  tombé  dans  l'excès  de 
l'affliction  et  de  l'humiliation;  et 
le  cri  de  mon  cœur  est  comme 
un  rugissement. 

Seigneur,  tous  mes  désirs  sont 
devant  vous,  et  vous  entendez 
mes  gémissements. 

Les  agitations  de  mon  âme  m'ont 
ôté  mes  forces,  et  la  lumière  a 
fui  de  mes  yeux. 

Mes  amis  et  mes  proches  se 
sont  unis  contre  moi  avec  mes 
ennemis. 

Ceux  qui  auparavant  se  te- 
naient à  mes  côtés  s'en  sont  éloi- 
gnés, et  ceux  qui  en  voulaient  à 
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ma  vie  ont  renouvelé  leurs  efforts. 

Ceux  qui  me  voulaient  du  mal 
se  sont  répandus  en  calomnies, 
et  tout  le  jour  ils  ont  tramé  de 
nouvelles  perfidies. 

Et  moi  j'ai  paru  ne  pas  les 
entendre;  je  suis  demeuré  comme 
le  muet  qui  ne  peut  ouvrir  la 
bouche. 

Je  suis  devenu  comme  un  hom- 
me qui  n'entend  pas  et  qui  ne  sait 
que  répondre  à  ceux  qui  l'atta- 
quent. 

Mais  vous  répondrez  pour  moi, 
ô  mon  Dieu!  parce  que  j'ai  espé- 
ré en  vous. 

J'ai  dit  :  ne  souffrez  pas  que 
mes  ennemis  triomphent  de  moi; 
cardes  qu'ils  m'ont  vu  chanceler, 
ils  ont  fait  éclater  leur  insolence. 

Mais  je  suis  prêt  à  tous  les  châ- 
timents, et  la  douleur  de  mon 
péché  ne  me  quitte  pas. 
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J'ai  déclaré  moi-même  mon  ini- 
quité, et  ma  faute  sera  toujours 
dans  ma  pensée. 

Et  mes  ennemis  vivent  et  ils 
sont  puissants  contre  moi,  et  ceux 
qui  me  haïssent  injustement  se 
sont  multipliés. 

Ceux  qui  rendent  le  mal  pour 
le  bien  ne  cessent  de  me  noircir 
parce  que  je  m'efforce  de  faire  le 
bien. 

Vous,  Seigneur,  ne  m'abandon- 
nez pas  ;  ne  vous  éloignez  pas  de 
moi. 

Soyez  attentif  à  me  porter  se- 
cours, vous  qui  êtes  le  Dieu  de 
mon  salut. 

Gloire  au  Père,  etc. 

PSAUME    50 

Ayez  pitié  de    moi.  Seigneur, 
sebn  la  grandeur  de  vos  miséri- 
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Et,^  dans  la  multitude  de  vos 
bontés,  effacez  mon  iniquité. 
I      Lavez-moi  de  plus  en  plus  de 
i  mes  souillures,  et  purifiez-moi  de 
mon  péché. 

Car  je  connais  mon  injustice,  et 
mon  crime  s'élève  toujours  con- 
tre moi. 

J'ai  péché  contre  vous,  contre 
vous  seul,  et  j'ai  fait  le  mal  devant 
vous  :  vos  paroles  seront  justifi- 
ées, et  vous  vaincrez  au  jour  du 
jugement. 

J'ai  été  conçu  dans  l'iniquité,  et 

ma  mère  m'a  enfanté  dans  le  péché. 

Vous,  Seigneur,  vous  aimez  la 

vérité,  et  vous  m'avez  manifesté 

Icvs  secrets  de  votre  sagesse. 

Arrosez-moi  avec  l'hysope,  et 
je  serai  purifié;  lavez-moi,  et  je 
deviendrai  plus  blanc  que  la  neige, 
ï  0U3  iCrei;  entendre  à  mon  oreil- 
le des  paroles  de  consolation   et 
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de  joie,  et  mes  os  humiliés  tres- 
sailliront. 

Détournez  votre  vue  de  mes 
péchés,  et  effacez  toutes  mes  ini- 
quités. 

Créez  en  moi.  Seigneur,  un 
cœur  pur,  et  renouvelez  dans  mon 
intérieur  l'esprit  droit. 

Ne  me  rejetez  pas  de  votre  pré- 
sence, et  n'ôtez  pas  de  moi  votre 
Esprit-Saint. 

Rendez-moi  la  joie  pure  de  vo- 
tre salut,  et  fortifiez-moi  de  votre 
Esprit  souverain. 

J'enseignerai  vos  voies  aux  mé- 
chants, et  les  impies  se  converti- 
ront à  vous. 

O  Dieu,  Dieu  sauveur  !  délivrez- 
moi  du  sang  que  j'ai  versé,  et  ma 
langue  célébrera  votre  justice. 

Seigneur,    vous   ouvrirez  mes 

louan'    s. 
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Si  vous  aviez  désiré  un  sacri- 
fice, je  vous  l'aurais  offert;  mais 
vous  ne  prenez  point  plaisir  aux 
holocaustes. 

Le  sacrifice  qui  plaît  à  Dieu, 
c'est  un  cœur  affligé  de  sa  faute. 
O  Dieu  !  vous  ne  méprisez  jamais 
un  cœur  contrit  et  humilié. 

Donnez  à  Sion  des  marques  de 
votre  bonté,  et  que  Jérusalem  voie 
rebâtir  ses  murs. 

Alors  vous  agréerez  le  sacrifice 
de  justice,  les  offrandes  et  les  vic- 
times; alors  on  immolera  sur  vo- 
tre autel  la  chair  des  taureaux. 

Gloire  au  Père,  etc. 

PSAUME  101 

Seigneur,  exaucez  ma  prière,  et 
'  que  mes  cris  parviennent  jusqu'à 
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'  dans    les   jours    de    tribulation;    ^ 
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daignez    prêter   l'oreille    à    me^ 
vœux. 

^   Et  toutes   les    fois  que  je  vous 

invoquerai,  hâtez- vous  de  m'exau- 
cer. 

Car  mes  jours  se  sont  évanouis 
comme  la  fumée,  et  mes  os  se 
sont  desséchés  comme  le  bois 
près  d'un  foyer  ardent. 

J'ai  été  frappé  comme  l'herbe' 
sous  un   soleil    brûlant,  et  mon 
cœur  s'est   flétri,    et  j'ai  oublié 
jusqu  au  soir  de  ma  nourriture 

.^Mapeaus'estattachéeàmesos: 
J  ai  langui  à  force  de  gémir.  j 

Je  suis  devenu  semblable  au 
pélican  dans  le  désert,  semblable 
au  Hibou  dans  sa  retraite. 

Je  suis  demeuré  seul  dans  mes 
veilles,  comme  le  passereau  soli- 
taire  sur  le  toit  où  il  fait  son  nid. 

Mes  ennemis  m'ont  chargé  de 
i-i-.- ..x.vo  |>ciiucint  îout  le  jour,  et 
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ceux  qui  m'avaient  donné  des 
iouanges,  m'ont  accablé  d'injures. 
^^  J  ai  mangé  mon  pain  comme 
J  aurais  mangé  la  cendre,  et  je  mê- 
^  lais  mes  larmes  avec  ma  boisson. 
Prrce  que  j'ai  vu  votre  colère 
allumée  contre  moi,  et  qu'après 
m  avoir  élevé,  vous  m'avez  préci- 
pite.  ^ 

Mes  jours  ont  décliné  comme 

ombre,  et  je  me  suis  fané  comme 
I  herbe  fauchée. 

Vous,  Seigneur,  vous  demeure- 
rez le  même  éternellement;  et  le 
souvenir  de  vos  merveilles  sub- 
sistera dans  tous  les  siècles. 

Vous  vous  lèverez  pour  secou- 
rir Sion,  parce  que  le  temps  est 
venu  où  vous  aurez  pitié  d'elle  : 
le  temps  de  faire  grâce  est  arrivé! 

Car  vos  serviteurs  chérissent 
encore  ses  ruines;  ils  pleurent 
sur  cette  terre  désolée. 
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Les    nations    craindront   votre  '' 
Nom,  Seigneur,  et  tous  les  rois 
de  la  terreconnaîtront  votre  gloire. 

Parce  que  le  Seigneur  a  rebâti 
Sion,  le  Seigneur  sera  vu  dans 

sa  gloire.  ,        ,      .  I 

Il  a  regardé  la  douleur  des  âmes 
humbles,  et  il  n'a  pas  méprisé 
leurs  prières.  ,    . 

Que  ceci  soit  écrit  pour  la  gé- 
nération future,  et  le  peuple  qui 
naîtra  louera  le  Seigneur. 

Car  il  a  re.-:ardé  du  haut  de  son 
sanctuaire;  et  il  regarde  du  Ciel 

sur  la  terre  ;  ^ 

Pour  entendre  les  gémissements 
des  captifs  et  affranchir  les  enfants 
de  ceux  qu'on  a  mis  à  mort. 

Afin  que  son  Nom  soit  annonce 
dans  Sion,   et  qu'on  chante   ses 
louanges  dans  Jérusalem  ; 
I       Lorsque  les  peuples  et  les  rois 
se  seront  réunis  pour  le  servir. 
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Et  ce  peuple  a  répondu  au  Sei- 
gneur; il  a  dit:  Seigneur,  que 
mes  jours  soient  abrégés  ; 

Mais  ne  les  terminer  pas  avant 
que  j'aie  vu  ce  grand  jour,  vous 
dont  les  années  sont  de  génération 
en  génération.  ; 

Au  commencement  vous  ave^ 
créé  la  terre  ;  et  les  Cieux  sont 
l'ouvrage  de  vos  mains. 

Ils  passeront,  mais  vous  demeu- 
rerez ;  ils  vieilliront  comme    un 

vêtement. 
Vous  les  changerez  comme  un 

manteau,  et  ils  seront  changés  ; 
»  vous  êtes  toujours  le  même,  et 
'  vos  années  n'auront  point  de  fin. 
1      Les  enfants  de  vos  serviteurs 

habiteront  avec  vous,  et  leur  race 

sera  établie  en  votre  présence. 
\       Gloire  au  Père,  etc. 
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PSAUME  129 

Du  fond  de  l'abîme,  j'ai  crié 
vers  vous,  Seigneur,  écoutej^  ma 
voix. 

Que  vos  oreilles  soient  attenti- 
ves à  la  voix  de  ma  prière. 

Si  vous  regardez  mes  iniquités. 
Seigneur,  qui  pourra  subsister 
devant  vous  ! 

Mais  le  pardon  est  auprès  de 
vous  ;  et  attaché  à  votre  loi,  Sei- 
gneur, je  vous  ai  attendu. 

Je  vous  ai  attendu  à  cause  de 
votre  parole;  mon  âme  a  espéré 
dans  le  Seigneur. 

Depuis  la  naissance  du  jour  jus- 
qu'à sa  fin,  qu'Israël  espère  dans 
le  Seigneur. 

Parce  qu'en  lui  la  miséricorde 
et  ja  rédemption  sont  abondantes. 
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PSAUME    142 

Seigneur,  écoutez  ma  prière; 
prètez-moi  une  oreille  favorable, 
selon  la  vérité  de  vos  promesses  ; 
exaucez-moi   dans   votre  justice. 

Mais  n'entrez  pas  en  jugement 
avec  votre  serviteur,  car  nul 
homme  vivant  ne  sera  justifié  en 
votre  présence. 

L'ennemi  a  poursuivi  mon  âme, 
il  a  humilié  ma  vie  sur  la  terre. 

Il  m'a  plongé  dans  les  ténèbres, 
comme  ceux  cuisont  morts  depuis 
longtem  ){?;  et  mon  esprit  a  été 
dans  la  ti  istes  ;e,  et  mon  cœur 
dans  le  tn  '.ble. 

Alors  je  me  suis  souvenu  des 
jours  anciens;  j'ai  considéré  toutes 
vos  œuvres;  j'ai  médité  sur  les 
prodiges  de  votre  puissance. 

J'ai  étendu  mes  mains  vers 
vous  :  devant  vous  mon  âme  est 
comme  une  terre  sans  eau. 
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Seigneur,  hâtez-vous  de  me  se- 
courir, car  mon  esprit  est  dans  la 
défaillance.  ! 

Ne  détournez  pas  de  moi  votre 
visage,  de  peur  que  je  ne  devienne 
semblable  à  ceux  qui  descendent 
dans  le  tombeau. 

Faites-moi  entendre  dès  le  ma- 
tin la  voix  de  votre  miséricorde, 
parce  que  j'ai  espéré  en  vous. 

Faites-moi  connaître  la  route  où 
je  dois  marcher,  parce  que  j'ai 
élevé  mon  âme  vers  vous. 

Délivrez- moi  de  mes  ennemis, 
Seigneur,  je  n'ai  recours  qu'à 
vous;  apprenez-moi  à  faire  votre 
volonté,  parce  que  c'est  vous  qui 
êtes  mon  Dieu. 

Votre  esprit  de  bonté   me  con- 
duira dans  le  droit  chemin  ;  et,  à  . 
cause    de  votre   Nom,  Seigneur,  1 
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Vous  retirerez  mon  âme  de  la 
tribulation;  et  selon  votre  misé- 
ricorde envers  moi,  vous  perdre2? 
mes  ennemis. 

Vous  perdrez  tous  ceux  qui 
affligent  mon  âme,  parce  que  je 
suis  votre  serviteur. 

Gloire  au  Père,  etc. 

Ant.  Seigneur,  ne  vous  ressou- 
venez point  de  nos  offenses,  ni  des 
fautes  de  nos  parents,  et  ne  tirez 
point  vengeance  de  nos  péchés. 
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Seigneur,  ayez  pitié 

de  nous. 
Jésus-Christ  ,     ayez 

pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous. 

Jésus-Christ,  écou- 
tez-nous. 

Jésus-Christ,  exau- 
cez-nous. 

Père  céleste,  qui  êtes 
Dieu,  ayez  pitié  de 
nous. 

Fils,  Rédempteur  du 
monde,  <iui  êtes 
Dieu,  ayez  pitié  de 
nous. 

Esprit-Saint,  qui  êtes 
Dieu,  ayez  pitié  de 
nous, 

Trinité  sainte,  qui 
êtes  un  seul  Dieu, 
ayez  pitié  de  nous. 

Sainte  Marie,  priez 
pour  nous. 

Sainte     Mère 
Dieu, 

Sainte  Vierge 
vierges. 

Saint  ^MiclieK 

Saint  Gabriel, 

Saint  Raphaël, 
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Saints  Anges  et  Ar- 
changos,priez  pour 
nous. 

Saints  Ordres  des 
Esprits  bienheu- 
reux. 

Saint  Jean-Raptis- 

Saint  Joseph, 

Saints  Patriarches 
et  saints  Prophè- 
tes, 

Saint  Pierre,  "^ 

Saint  Paul, 

Saint  André, 

Saint  Jacques, 

Saint  Jean, 

Saint  Tliomas, 

Saint  Jacques, 

Saint  Philippe, 

Saint  Barthélémi, 

Saint  Mathieu. 

Saint  Simon, 

Saint  Thadée. 

Saint  Matthias, 

Saint  Barnabe, 

Saint  Luc, 

Saint  Marc, 

Saints  Apôtres  et 
saints  Evangé- 
listes. 

Saints  Disciples  du 
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m 


priez 


et 


Seigneur, 
pour  nous. 
Saints  Innocents, 
Saint  Etienne, 
Saint  Laurent, 
Saint  Vincent, 
Saint    Fabien    et 

saint  Sébastien, 
Saint  Jean  et  saint 

Paul, 
Saint  Côme  et  saint 

Damien, 
Saint    Gervais 
saint  Protais, 
Saints  Martyrs, 
Saint  Sylvester, 
Saint  Grégoire, 
Saint  Ambroise, 
Saint  Augustin, 
Saint  Jérôme, 
Saint  Martin, 
Saint  Nicolas, 
Saints  Pontifes  et 
saints      Confes- 
seurs, 
Saints  Docteurs, 
Saint  Antoine, 
Saint  ^'enoit. 
Saint  Bernard, 
Saint  Dominique, 
Saint  François, 
Saints  Prêtres   et 

saints  Lévites, 
Saints  Moines    et 
saints  Solitaires^ 
Sainte    Marie-Ma- 
deleine, 


o 

s: 

O 

si 
"-s 

s 

O 


Sainte  Agathe,  priez 
pour  nous.  3 

Sainte  Lucie, 

Sainte  Agnès,         "§ 

Sainte  Cécile,  c 

Sainte  Catherine,    2 

Sainte  Anastasie,    S 

Saintes  Vierges  et^ 
saintes  Veuves,   • 

Saints  et  saintes  de 
Dieu,  intercédez 
pour  nous. 

O  Dieu,  soyez-nous 
propice,  pardon- 
nez-nous ,  Sei- 
gneur. 

Soyez-nous  propice, 
exaucez-nous.  Sei- 
gneur. 

De  tout  mal  ,  déli- 
vrez-nous ,  Sei- 
gneur. 

De  tout  péché. 

De  votre  colère,      ^ 

De  la  mort  subite  cri 
et  imprévue. 

Des  embûches 
démon, 

De  la  colère,  de  la  § 
haine  et  de  toute  s 
mauvaise  voloii-i" 
té,  ^ 

De  l'esprit  d'impu-^- 
reté,  3 

De  la.  foudre  et  des  2 
tempêtes,  ;? 

Du  fléau  des  trem- 
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blements  de  terre, 
délivrez-nous,  Sei- 
{.'neur. 

De  la  peste,  de  lu 
lamine  et  de  la 
guerre, 

De  la  mort  éter- 
nelle. 

Par  le  mystère  de 
votre  sainte  In- 
carnation,    . 

Par  votre  avène- 
ment. 

Par  votre  naissan-  ^ 

ce,  .   (F-  ' 

Par  votre  Bapto-  ^. 
me  et  par  votre  ::• 
saint  Jeûne,         g 
Par  votre  Croix  et  ji^ 
par   votre    Pas- g 
sion,  %. 

Par  votre  mort  ei- 
par  votre  Sépul-  c« 

ture,  .   ^Jn 

Par    votre   sainte  ^^ 
Résurrection,       p; 

Par  votre  admira-:^ 
bîe  Ascension, 

Par  l'avènement 
(le  l'Esprit  con- 
solateur. 

Au  jour  du  juge- 
ment, 

P^ph(i\n«s  que  nous 
sommes,  exaucez- 
nous,  Seiîrneur. 

Nous  vous  prions  de 


nous  pardonner, 
exaucez-nous.  Sei- 
gneur. 

Nous  vous  prions 
de  nous  taire 
grâce. 

Nous  vous  prions 
(le  nous  condui- 
re à  une  vérita- 
ble pénitence. 

Nous  vous  prions 
de  gouverner  et 
de  conserver  vo- 
tre Eglise,     . 

Nous  vous  prions  '^ 
(le  maintenir  p 
dans  votre  sanitej; 

Religion  le  bou-  g 
verain  Pontife  et , 
tous,  les  Ordres  § 
de  l'Eglise,    .        g 
Nous  vous  prionsi« 
d'abaisser  les  en- wj 
nemis    de   votre^^^- 
Eglise  sainte,       p 
Nous  vous  prions  g 
d'établirunepaix^ 
et  une  concorde 
véritables   entre 
les   rois   et    les 
princes        chré- 
tiens. 
Nous  vous  prions 
d'accorder  a  tous 
les  Chrétiens  la 
paix  et  l'unité  de 
la  foi. 
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Nous  vous  prions 
de  nous  l'ortifler 
et  (te  nous  con- 
server dans  la 
sainteté  de  votre 
culte  ,  exaucez- 
nous,  Seigneur. 

Nous  vous  prions 
«l'élever  nos  es- 
prits vers  vous, 
par  des  désirs 
célestes. 

Nous  vous  prions  « 
de  récompenser  p 
tous  nos  bienfai-  g 
teurs,  en  leur  g 
donnantlesbiens  ^, 
éternels. 

Nous  vous 


prions 


de  délivrer  delà-* 
damnation  éter-^ 
nelle  nos  âmes,^^ 
celles  de  nos  irè-  g 
res,  de  nos  pro-g 
ches  et  de  nosr- 
bienfaiteurs. 

Nous  vous  prions 
de  donner  des 
fruits  à  la  terre 
et  de  les  conser- 
ver. 

Nous  vous  prions 
d'accorder  le  re- 
pos éternel  à  tous 
les  fldf'les  qui 
sont  morts. 


Nous  vous  prions 
d'écouter  nos 

vœux ,      exaucez- 
nous.  Seigneur. 
O  Fils  de  Dieu,  exau- 
cez-nous ,        Sei- 
gncmr. 

Afzneau  de  Dieu,  qui 
effacez  les  péchés 
du  monde,  pardon- 
nez-nous ,  Sei- 
gneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui 
effacez  les  péchés 
du  monde,  exau- 
cez-nous. Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui 
effacez  les  péchés 
du  monde,  ayez 
pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  écou- 
tez-nous. 

Jésus-Christ,  exau- 
cez-nous. 

Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous. 

Jésus-Christ ,  ayez 
pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous. 
Notre  Père,  etc. 
V.  Et  ne  nous  lais- 
sez point  tomber  en 

tentation  ; 
R,    Mais    déli\  rez- 

nousdu  mal. 
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ORAISON 

O  Dieu!  dont  un  des  attributs 
est  d'être  toujoursprêtàfaire  grâce 
et  à  pardonner,  recevez  favora- 
blement nos  prières,  et  que  les 
chaînes  du  péché  qui  lien  incsâmes 
et  celles  de  vos  serviteurs,  soient 
brisées  par  la  puissance  de  votre 
miséricorde  infinie.    Ainbi  soit-il. 
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MANIERE 
D'ENTENDRE   LA   MESSE 

LES  JOURS   DE  COMMUNION 


Au  commencement  de  la  Messe 

DIRECTION   d'intention 

Dieu  souverain  et  tout- 
puissant!  je  vous  offre  la 
sainte  Messe  que  je  vais 
entendre  et  la  communion  que 
je  vais  faire,  pour  adorer,  louer 
et  honorer  la  mémoire  de  la 
passion  et  de  la  mort  de  Jésus- 
Christ,  mon  Sauveur.  Je  vous 
l'offre  aussi  pour  vous  remer- 
cier de  toutes  les  grâces  et  de 
tous  les  bienfaits  que  vous  avez 
daigné  répandre  sur  votre  Église, 
et  en  particulier  sur  moi,  tout  pé- 
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le  pardon  de  nos  péchés,  pour  le 
salut  de  mon  âme  et  celui  de  mes 
proches,  de  mes  amis  et  de  mes 
frères;  pour  le  soulagement  et  la 
délivrance  de  mon  père,  de  ma 
mère  et  de  tous  mes  parents, 
amis  et  bienfaiteurs  qui  sont 
morts  et  qui  soupirent  après  le 
séjour  de  l'éternelle  paix  (5i  l'on 
a  des  intentions  particulières ,  on 
pourra  les  spécifier.) 

O  Jésus!  vérité  éternelle,  qui 
inviter  à  votre  Table  sacrée  les 
cœurs  souffrants  et  accablés  sous 
le  poids  des  afflictions  et  des  mi- 
sères de  la  vie,  mon  âme  languis- 
sante a  entendu  votre  douce  et 
consolante  invitation,  et,  confiant 
en  votre  bonté  et  en  votre  grande 
miséricorde,  je  viens,  malade,  à 
mon  médecin  ;  affamé  et  altéré,  à 
la  source  dévie;  pauvre,  au  Roi 
du  Ciel;  serviteur,  à  mon   divin 
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Maître  ;  créature,  à  mon  Créateur; 
désolé,  à  mon  doux  consolateur. 
Un  inexprimable  sentiment  de 
votre  amour  compatissant  et  de 
ma  profonde  misère  mont  conduit 
jusqu'à  votre  montagne  sainte  et  à 
votre  tabernacle,  pour  me  nourrir 
de  votre  chair  adorable  et  de  vo- 
tre sang  précieux,  et  vous  rendre 
grâces  de  votre  inépuisable  cha- 
rité. 

Au  Gonfiteor 

SENTIMENTS   DE   CONTRITION 

Mais  d'où  me  vient  ce  bonheur 
que  vous  me  visiter  ?  Que  suis-je, 
Seigneur,  pour  que  vous  vous 
donniez  tout  à  moi  ?  Comment  un 
pécheur  ose-t-il  paraître  devant 
vous?  et  comment  daignez- vous 
approcher  d'un  pécheur. 

Ma  confusion  et  mon  repentir 
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se  renouvellent,  ô  mon  Dieu  ! 
toutes  les  fois  que  j'entre  dans 
votre  sainte  maison  pour  vous  y 
adorer.  Mais  quand  je  viens  rece- 
voir \f  Pain  des  enfants,  toute  la 

*  ôoûlf:  i  que  j'ai  jamais  ressentie 
Cl  avoir   offensé    un  si   bon   Père 

s  redouble  à  l'instant,  et  je  m'écrie 
avec  tous  les  sentiments  du  regret 
et  de  rhiimiliu-  :  Mon  Père,  j'ai 
péché  contre  le  Ciel  et  contre 
vous,  je  ne  suis  pas  digne  d'être 
appelé  votre  fils;  je  ne  mérite 
pas  d'être  traité  comme  votre  en- 
fant; réservez  votre  festin  pour 
ceux  qui  ne  sont  jamais  sortis  de 
votre  maison  et  n'ont  jamais  violé 
votre  sainte  loi. 

Du  Gonfiteor  à  l'Évangile 

;  SENTIMENTS      DE     CONFIANCE 

Seigneur,  ii  est  vrai  que  je  ne 
mérite  pas   d'être    -eçu  à  votre 
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sainte  Table  "omme  le  sont  les 
enfants  à  la  )le  de  leur  père  ; 
mes  péchés  cl  mes  infidélités  de 
chaque  jour  ne  me  rendent  que 
trop  indigne  de  cet  honneur,  et 
je  voudrais  vous  dire  avec  votre 
Apôtre  :  Retirez  vous  de  moi,  parce 
que  je  suis  un  pécheur .  Mais  n'avez- 
vous  pas  dit  dans  votre  Évangile, 
ô  mon  Jésus  !  que  vous  êtes  venu 
sauver  les  pécheurs  et  chercher 
les  brebis  égarés?  N'avez- vous  pas 
dit  que  ceux  qui  sont  malades  ont 
besoin  de  médecin?  C'est  pour-  j 
quoi,  ô  uiVin  médecin  de  mon 
âme  !  je  viens  à  vous  avec  confi- 
ance, convaincu  qu'après  avoir 
donné  votre  vie  pour  moi  sur  la 
croix,  vous  ne  rejetterez  pas  un 
cœur  contrit  et  humilié,  une  âme 
rachetée  au  prix  de  votre  sang. 
Oui,  je  viens  à  vous,  car  j'ai  be- 
soin de  l'abondance  de  vos  grâces, 
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et  VOS  mains  en  sont  pleines  et 
prêtes  à  m'en  combler;  j'ai  besoin 
de  la  multitude  de  vos  miséricor- 
des pour  me  conserver  dans  votre 
amour,  me  préserver  du  péché, 
me  défendre  contre  les  ennemis 
de  mon  salut,  et  vous  m'invitez  à 
rr  anger  ce  pain  des  forts  qui  est 
vous-même,  ô  Dieu,  mon  défen- 
seur et  mon  appui  ! 

Quel  motif,  quel  prétexte  pour- 
rait me  retenir  encore  ?  Je  ne  res- 
sens point  de  dévotion  en  com- 
muniant; mais  est-il  nécessaire 
de  sentir  vos  consolations  et  vos 
grâces,  et  ne  suffit-il  pas  d'y  être 
fidèle?  Et  n'est-ce  pas  dans  la 
réception  fréquente  de  votre  au- 
guste sacrement  que  je  puiserai 
cette  fidélité  à  mes  devoirs,  cette 
force  à  me  vaincre  moi-même? 
Je  suis  sujet  à  beaucoup  de  dé- 
fauts, faible,  lâche,  inconstant  à 
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VOUS  seivir;  mais  qui  peut  mieux 
corriger  ces  faiblesses,  remédier 
à  ces  misères  que  vous,  ô  mon 
Sauveur!  qui  êtes  un  Dieu  de  mi-  ! 
séricorde. 

Puisque  donc  il  vous  a  plu 
d'être  ma  nourriture  et  que  vous 
avez  ordonné  qu'il  en  fût  ainsi, 
afin  de  faire  éclater  davantage 
votre  amour  et  votre  bonté  pour 
les  hommes,  je  reçois  avec  joie 
la  faveur  que  vous  daignez  me 
faire  aujourd'hui  en  me  permet- 
tant de  m'asseoir  à  votre  Table 
sainte  ;  puisse  l'excès  de  mes  mi- 
sères attirer  l'abondance  de  vos  , 
bienfaits,  et  l'abîme  de  mes  of-  ' 
fenses,  l'abîme  de  vos  miséri- 
cordes ! 

Au  Credo 

SENTIMENTS  DE   FOI. 

Je  crois  fermement,  ô  mon  ai-  I 
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mable  Jésus  !  et  je  confesse  avec 
la  conviction  la  plus  intime  et  la 
plus  ferme,  que  vous  êtes  le  Christ, 
Fils  du  Dieu  vivant,  égal  à  votre 
Père  en  gloire  et  en  puissance, 
vrai  Dieu  et  vrai  homiie.  Je  crois 
que  le  sacrifice  de  nos  autels  est 
le  même  sacrifice  que  vous  ave^ 
institué  dans  la  Cène  et  consommé 
sur  la  croix.  Je  crois  qu'après  la 
consécration  vous  êtes  vraiment, 
réellement,  substantiellement  pré- 
sent sous  les  espèces  sensibles  du 
pain  et  du  vin.  Je  crois  que  le 
pain  est  changé  en  votre  corps, 
et  le  vin  en  votre  Sang,  de  sorte 
qu'il  n'y  reste  plus  que  les  appa- 
rences, parce  que  vous  ave^  dit  : 
Ceci  est  mon  corps,  ceci  est  mon 
SANG,  et  parce  que  vous  êtes  vi- 
vant dans  la  divine  Eucharistie: 

•  .  ' 
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sous  l'une  et  l'autre  espèce  avec 
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votre  Corps,   votre  Sang,  votre 
Ame  et  votre  Divinité.Enfin,  parce  j 
que,  après  avoir  rompu  le  pain,    j 
vous  avez  dit:  Ceci  EST  MON  corps;   ' 
je  crois  aussi  que  vous  êtes  éga- 
lement tout  entier  sous   chaque 
partie  de  l'espèce  rompue  ou  di- 
visée.  Ainsi  je  le  crois  de  tout 
mon    cœur     avec    votre    sainte 
Église  universelle,  parce  que  vous 
l'avez  dit  et  que  vous  êtes  la  vé- 
.  rite  même;  mais  augmentez    ma 
foi,  Seigneur  ! 

A  l'Offertoire 

OFFRANDE  DE   J,-C.   A   SON   PÈRE; 
OFFRANDE    DE   SOI-MÊME 

Père  tendre  et  miséricordieux, 
qui  m'avez  aimé  jusqu'à  me  don- 
ner votre  Fils  pour  être  le  prix  de 
ry^r,    ,-^Hpmntinn   et  l'aliment    de 

mon  âme,  et  qui  en  me  le  don- 
no 
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nant,  m'avez  tout  donné  avec  lui, 
regardez  la  face  de  votre  Christ, 
en  qui  vous  avez  mis  toutes  vos 
complaisances;  je  vous  l'offre  ce 
Fils  bien-aimé;  je  vous  offre  aussi 
mon  cœur  avec  lui  et  par  lui,  en 
reconnaissance    de   tout   ce    que 
vous  allez  faire  aujourd'hui  pour 
moi.  Père  saint,  regardez-le  main- 
tenant avec  amour,  afin  qu'il  dé- 
tourne votre  colère  de  dessus  moi. 
Voici  le  médiateur  entre  Dieu  et 
les  hommes  ;  voici  l'avocat  et  le 
pontife    qui  intercède   pour  moi. 
Je  vous  l'offre,  ce  même  Jésus, 
qui  n'a  jamais  commis  le  péché, 
mais  qui  a  effacé  les  péchés  du 
monde  et  guéri  nos  langueurs  par 
ses  meurtrissures.  Recevez  donc, 
ô  Père  tout-puissant!  cette  hostie 
pure  et  sans  tache,  pour  la  louange 
et  ia  gloire  de  votre  Nom,  pour 
la  rémission  de  tous  mes  péchés. 
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et  en  reconnaissance  de  tous  les 
bienfaits,  que  j'ai  reçus  et  que  je 
vais  bientôt  recevoir  de  votre 
bonté  infinie. 

O  Dieu,  qui  daigner  vous  don- 
ner à  moi  sans  réserve,  souffres 
que  je  m'offre  et  que  je  m'aban- 
donne à  vous  sans  partage.   Je 
vous  offre  mon  corps  pour  être 
votre  tabernacle  vivant,   que  je 
ne  veuille  rien  qui  vous  déplaise; 
mon  sang,    pour  le    répandre  à 
votre  service,  si  ce  sacrifice  vous 
devient  agréable  ;  mon  âme  avec 
toutes  ses  facultés  ;  ma  mémoire, 
afin  qu'elle  me  rappelle  sans  cesse 
vos  bienfaits,  vos  préceptes  et  mes 
obligations  ;  mon  intelligence,pour 
méditer  continuellemen  vos  mys- 
tères, madoctrine  et  mes  devoirs; 
ma    volonté  pour  la   conformer 

r^^^'^^fat^ani^  à  la  vAfrf  'mon  rneur. 

pour   n'aimer  jamais    que  vous, 
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et  rien  que  par  rapport  à  vous; 
en  un  mot,  tout  ce  qui  est  de  moi, 
tout  ce  quej'ai,  je  vous  l'immole 
et  vous  le  consacre  sans  retour 
sur  cet  autel  où  vous  allez  des- 
cendre à  la  voix  du  prêtre,  afin 
d'y  être  consacré  et  immolé  pour 
moi. 

A  la  Préface 

ASPIRATIONS    PIEUSES 

Comme  le   cerf  altéré  soupire 
après  l'eau  du  torrent,  ainsi  mon 
âme  vers  vous  soupire,  ô  Seigneur 
Jésus,  qui,  abolissant  les  victimes 
charnelles    et    figuratives,    nous 
avez  laissé  pour  vrai  et  unique 
sacrifice  celui  de  votre  Corps  et 
de  votre  Sang,  afin  qu'en  tout  lieu 
on  offrît  au  Dieu  éternel,  au  Sei- 
gneur très  saint,  à  l'adorable  Tri- 
nité, la  victime  pure  et  sans  tache, 
Ir.  seule  qui  ait  jamais  été  agréable 


1^ 


ipire 

mon 

neur 

imes 

nous 

lique 

•ps  et 

tlieu 

aSei- 

î  Tri- 

ache, 

éable 


î 


I 


DE   COMMUNION 


85 


à  la  divine  Majesté.   O  mystère 
d'amour  !  ô  sacrifice  ineffable,  que, 
consommé  une  seule  fois  sur  l'ar- 
bre de  la  croix,  vous  renouvelez 
chaque  jour  par  un  prodige  admi- 
rable !  O  Jésus  !  prêtre  et  victime 
de  ce  sacrifice  incomparable,  au-  j 
quel  vous    nous    associez,   pour  j 
être  une  même  offrande  avec  vous,  \ 
auquel    vous   nous  invitez   pour 
nous    nourrir    de    votre   propre 
chair,   renouveler  la  mémoire  de 
votre  passion,  remplir  nos  âmes 
de  votre  grâce  et  recevoir  le  pré- 
cieux gage    de  la  gloire  future! 
Comment  pourrions-nous  ne  pas 
nous  unir  aux  tranports  des  An- 
ges et  des  Archanges,  des  Trônes, 
des  Dominations  et  de  toute  l'ar- 
mée céleste,  pour  chanter  un  can- 
tique à  votre  gloire,  en  disant  avec 
eux  :  Saint,  saint,  saint,   le   Sei- 
gneur, le  Dieu  des  armées;  le  Ciel 
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et  la  terre  sont  pleins  de  votre 
gloire;  Hosanna  au  plus  haut  des 
Cieux  !  Béni  soit  celui  qui  vient 
au  Nom  du  Seigneur!  Hosanna 
au  plus  haut  des  Cieux  ! 

Avant  la  Consécration 

EFFUSION  DU  CŒUR 

Cesi  la  voix  de  mon  Bien- Aimé. 
Le  voilà  qui  vient  bondissant  sur  les 
montagnes,  franchissant  les  collines. 
Ah  !  mon  aimable  Sauveur  !  pour 
venir  vous  unir  à  moi  dans  cet 
auguste  Sacrement,  quelles  mon- 
tagnes difficiles  et  escarpées  vous 
avez  dû  surmonter!  il  vous  a 
fallu  descendre  de  i'élat  de  Dieu 
à  la  condition  d'homme  ;  d'im- 
mense devenir  enfant,  de  Seigneur 
vous  faire  esclave,  du  Ciel  passer 
à  une  étable,  du  trône  de  la  gloire 
à  un  gibet  d'infamie  !  Et  ce  matin 
encore,  vous   allez  quitter  le  se- 
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jour  céleste    pour    résider  dans 
mon  cœur!.,. 

Ah  !  mon  Dieu,  mon  Dieu,  vé- 
ritable et  unique  amour  de  mon 
âme,    que  pouvez-vous  faire  de 
plus  pour  être  aimé  de  moi  ?  Il 
ne  vous  a  pas  suffi,  Seigneur,  de 
mourir    pour  moi    :    vous  ave^ 
voulu  instituer  cet  auguste  Sacre- 
ment pour  vous  donner  tout  à 
moi,  pour  vous  lier  étroitement  et 
vous  unir   cœur  à  cœur  à  une 
créature  aussi   vile  et  aussi  in- 
grate  que    je  suis.  Il  y  a  plus; 
vous  m'invites  vous-même  à  vous 
recevoir,  vous  désirer  ardemment 
que  je  vous  reçoive,  ô  amour  im- 
mense, amour  incompréhensible, 
amour  infini!...   Un  Dieu  veut  se 
donner  tout  entier  à  moi! 

Le  crois-tu,   ô  mon  âme!  que 

fais-iu  ?   que  dis-tu  ?   O  Dieu  !   ô 

I  Dieu  !   ô  aimable  infini  1   unique 
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objet  digne  de  toutes  mes  affec- 
tions !  je  vous  aime  de  tout  mon 
cœur,  je  vous  aime  par-dessus 
toutes  choses;  je  vous  aime  plus 
que  moi-même,  plus  que  ma  pro- 
pre vie.  Oh  !  que  ne  puis-je  vous 
voir  aimé  de  tous  les  hommes  ! 
Que  ne  puis-je  vous  faire  aimer 
de  tous  les  cœurs  autant  que  vous 
le  méritez! 

Ah  !  que  n'ai-je  en  ce  moment 
les  sentiments  d'amour  des  justes, 
qui  soupiraient  après  votre  venue, 
ô  mon  Sauveur!  que  n'ai-je  leur 
foi  et  leurs  désirs  !  Redoublons  de 
recueillement  et  de  ferveur,  ô 
mon  âme  !  cédons  aux  transports 
de  la  plus  douce  ivresse.  Voici 
ton  divin  Rédempteur,  qui  des- 
cend sur  cet  autel  à  la  voix  du 
prêtre,  afin  de  s'immoler  de  nou- 
veau pour  ton  salut.  Oui,  un  in- 
stant encore  et  tu  adoreras  sous 
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les  apparences  du  pain  et  du  vin 
le  corps,  le  sang,  l'âme  et  la  di- 
vinité du  Verbe  éternel.  O  mo- 
ment précieux!  ô  instant  qui  opère 
le  prodige  du  Ciel  et  de  la  terre  ! 
quoi,  les  nges  environnent  l'au- 
tel, demeurent  la  face  collée  au 
parvis  du  sanctuaire,  adorant  un 
tel  excès  d'abaissement  et  d'a- 
mour; et  moi,  pour  qui  s'immole 
une  victime  si  grande,  je  pourrais 
être  indifférent  à  la  consomma- 
tion de  ce  mystère,  qui  est  l'a- 
brégé de  toutes  les  merveilles  du 
Seigneur  ! 

Pendant  la  Consécration 

SENTIMENTS    d'aDORATION 

Je  VOUS  salue,  ô  vrai  corps  né  ^ 
de    la   Vierge   Marie  ;    corps  de 
douleurs,  immolé  pour  l'homme 
sur  la  croix.  De  votre  côté  trans- 
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percé,  l'eau  a  jailli  avec  le  sang; 
soyez  pour  nous,  à  l'heure  de  la 
mort,  un  avant-goût  de  l'éternelle 
vie.  O  doux  Jésus  !  ô  Jésus  misé-  i 
ricordieux  !  o  Jésus  !  Fils  do  Marie, 
ayez  pitié  de  nous.  i 

Après  la  Consécration 

SENTIMENTS  DE  FOI  ET  d'HUMILITÉ 

Cest  lui,  le  voilà  debout  derrière 
notre  muraille;  il  regarde  à  travers 
la  fenêtre,  il  se  montre  derrière  les 
treillis.  Le  voilà,  ô  mon  âme,  ce 
Jésus  qui  t'aime  si  tendrement  ti 
qui  brûle  du  même  amour  qui  le 
consumait  en  mourant  pour  toi 
sur  le  Calvaire.  En  ce  moment  il 
se  tient  caché  sous  les  espèces 
du  très  saint  Sacrement,  et  dans 
cet  état,  que  fait-il  ?  //  regarde  à  ■ 
travers  les  treillis.  Le  cœur  embrasé  ^  ^ 
d'amour  et  rempli  du  désir  de  te  ï^ 
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voir  correspondre  à  sa  tendresse, 
il  se  dérobe  sous  l'hostie,  comme 
derrière  les  treillis  d'une  tenêtre   ^ 
à  tr.  vers  desquels  il  regarde       ^s  | 
être  vu  :        t'observe  attt    wive-  ^ 
ment,  toi   qui  veux  ce  maan  te 
nourrir  de  sa  chair  divine;  il  con- 
sidère quel  est  l'objet  de  tes  pen- 
sées, de  ton  amour,  de  tes  désirs 
de  tes  soucis  et  quelles  offrandes 
tu  veux  lui  présenter. 

Courage  donc,  ô  rx\r  "-ne,  pré- 
pare-toi à  recevoir  Jt  ivec  les 
sentiments  d'une  foi  ve,  en  lui 
disant  :  il  est  donc  vrai,  ô  mon 
bieii-aimé     Rédempteur  !      dans 

uelques  instants  vous  allez  ve- 
nir en  moi? 

O  Dieu  caché  et  méconnu  de  la 
majeure  partie  des  hommes!  je 
vous  crois,  je   vous  confesse  et 

-      _   J ^»»^o      lia      ff^Q     SSaîrit    StU- 
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j  mon  Sauveur.  Et,  pour  confesser 
cette  vérité,  de  bon  cœur  je  don- 
j  nerais  ma  vie.  Vous  venez  pour 
j  m'enrichir  de  vos  grâces,  et  pour 
vous  unir  tout  à  moi  ;  quelle  ne 
doit  donc  être  ma  confiance  en 
vous  voyant  venir  à  moi  avec  tant 
d'amour! 

Au  Pater 

Quelle  ne  doit  être  ma  confiance 
en  songeant  que  ce  Dieu  si  plein 
de  douceur  et  d'amour  est  mon 
Père,  et  que  dans  cet  heureux 
moment  où  mon  âme  aspire  à 
reposer  sur  son  cœur  divin,  il 
écoute  d'une  oreille  complaisante 
cette  prière  de  son  enfant  :  O  mon 
Père  !  qui  régnez  dans  les  Cieux, 
venez  régner  dans  mon  âme, 
venez  la  sanctifier  par  votre  pré- 
sence, faites  qu'elle  soit  toujours 

soumise    à    vnfr^    \Tn]r\ryi-â.    «^:^i._ 
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toujours  docile  aux  inspirations 
de  votre  grâce;  nourrisse^-la  au- 
jourd'hui du  pain  des  Anges,  de 
ce  pain  précieux  qui  me  donnera 
les  forces  nécessaires  pour  mar- 
cher nuit  et  jour  jusqu'à  ce  que 
je  parvienne  à  votre  sainte  mon- 
tagne. Éteignes  dans  mon  cœur 
tout  sentiment  d'aigreur  et  de 
haine ,  orne^-le  de  simplicité  , 
d'affabilité,  de  candeur  et  d'inno- 
cence, et  pardonnez-moi  comme 
je  pardonne  à  tous  mes  enne- 
mis. Donnez-moi  l'esprit  de  sa- 
gesse qui  évite  les  tentations, 
l'espri^  de  force  qui  en  fait  triom- 
pher, quand  elles  sont  inévita- 
bles, et  délivrez-moi  du  péché  qui 
est  le  plus  grand  de  tous  les  maux. 

A  l'Âgnus  Dei 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les 
l-'v^-ii<_v:j  viw  iiiv^iiuc,   vicniiic  pure 
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j  et  sans  tache  qui  seule  pouvez 

î  satîrfaire    la    justice    d'un    Dieu 

1  offensé,  daignez  me  faire  part  des 

mérites  de  votre  sacrifice  :  rassu- 

f  rez  mon  âme  effrayée  de  son  in- 

I  dignité  en  approchant  d'un  mys- 

j  tère   si    redoutable,    et    puisque 

I   vous  voulez  bien  vous  unir  à  elle, 

achevez  vous  même  de  lapiépa- 

rer  au  bonheur  de  vous  recevoir, 

j  en  la  purifiant  au  feu  de  votre 

j  amour. 

I 

I  Avant  la  Communion 

I    SENTIMENTS  d'aMOUR  ET  DE  DÉSIR. 

I*    O  mon  âme!  voici  l'heure  for- 

I  lunée  où  ton  Jésus  va  te  rendre 

f  visite etcomblertes vœux.  Comme 

au  jour  de  l'antique  alliance,  ce 

divin  hôte  va  daigner  entrer  dans 

ta  demeure  et  s'asseoir  avec  toi  à 
la    mêmp    fahl^      n^i'A    il    f..««««   i 
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doucement  à  la  porte  et  t'invite  à 
le  recevoir...  Oh!  prévenons  ses 
désirs,  en  lui  disant  :  Ouvrez,  ô 
mon  Jésus  i  mon  cœur  est  prêt; 
ouvrez,  et  venez  dans  ce  cœur 
qui  vous  implore,  qui  brûle  d'un 
ardent  désir  de  vous  posséder. 
Mais  avant  de  vous  donner  à  moi, 
ô  mon  époux  bien-aimé!  laissez- 
moi  me  donner  à  vous,  laissez- 
moi  vous  donner  mon  misérable 
cœur;  acceptez-le  et  daignez  en 
prendre  possession  pour  le  temps 
et  pour  l'éternité. 

Prière  à  la  sainte  Vierge 

Très  sainte  Vierge  Marie,  c  ma. 
Mère!  que  n'ai-je  en  ce  moment 
où  je  vais  recevoir  votre  Fils  ché- 
ri, votre  chœur  et  l'arnour  qui  vous 
unissait  à  lui.  Ah!  donnez-moi 
ce  matin  votre  Jésus  bien-aimé, 
comme  vous  le  donnâtes  autrefois 
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aux  bergers  et  aux  saints  Mages, 

j  afin  que,  comme  eux,  je  l'adore  et 

le  presse  doucement  sur  mon  sein. 

I  Donnez-le  moi,  c'est  de  vos  mains 

si  pures  que  je  veux  le  recevoir. 

Dites-lui  que  vous  êtes  aussi  ma 

Mère,  que  je  suis  votre  enfant  et 

I  votre  serviteur  dévoué,   et   que 

plus    il    me  regardera    d'un  œi 

bienveillant ,    plus    l'heure    qui 

s'approche    m'unira    étroitement 

à  lui.  • 

En  allant  à  la  sainte  Table,  il 
faut  s'entretenir  dans  des  senti- 
ments de  foi,  de  recueillement, 
d'humilité,  d'amour  et  de  désir, 
en  répétant  au  dedans  de  soi- 
même  les  paroles  du  Centenier  ; 
Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne  que 
vous  entriez  dans  ma  demeure;  dites 
seulement  une  parole  et  mon  âme 
sera  guérie,  et  en  produisant  des 
oraisons  jaculatoires. ces  exnres- 
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sions  ardentes  de  l'âme  qui  s'é- 
lance vers  Dieu. 

Après  la  communion,  demeurer 
quelque  temps    en  adoration  en 
.  présence  de  Celui  qui  repose  dans 
1  votre  âme  ;  contemplez,  admirez 
son  amour,  jouissez  avec  ivresse 
d  un  SI  grand>tonheur,  et  coî.xo.i- 
dez-vous  e^  actions  de  grâces  et 
en  louanges    pour   l'inestimable 
laveur  que  Jésus-Christ  a  daigné 
vous  faire  en  vous  permettant  de 
le  recevoir  dans  son  auguste  sa- 
crement. Il  faudra  produire  aussi 
des  actes  de  foi,  d'humilité,  d'a- 
mour, d'offrande  et  de  demande 
i  pour  soi  et  pour  son  prochain,  et, 
\  SI  lerf  ne  veut  pas  recourir  aux 
i  prières  ci-dessus,  on  pourra  réci- 
j  ter  celles  qui  suivent. 

j  Après  la  Communion 

!|      Ace  moment,  où  la  plénitude  de 
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la  Divinité  habite  corporellement 
en  vous,  entrez  avec  la  sainte 
Vierge  dans  une  méditation  pro- 
fonde sur  les  merveilles  qui  s'o- 
pèrent en  vous  ;  regardez-vous 
comme  le  tabernacle  vivant  où 
réside  le  Saint  des  saints.  Arrêtez, 
par  cette  pensée,  toutes  les  distrac- 
tions de  votre  esprit,  et  tenez- vous 
dans  un  parfait  recueillement. 

ACTE  d'adoration 

Adorable  Majesté  de  mon  Dieu, 
devant  qui  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grand  dans  le  Ciel  et  sur  la  terre 
se  reconnaît  indigne  de  paraître, 
que  puis-je  faire  ici  en  votre  pré- 
sence, si  ce  n'est  me  taire  et  vous 
honorer  dans  le  plus  profond 
anéantissement  de  mon  âme  ! 

Je  vous  adore,  ô  Dieu  saint  : 
je  rends  mes  justes  hommages  à 
cette  grandeur  suprême  devant 
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laquelle  tout  genou  fléchit  :  en 
comparaison  de  laquelle  toute 
prospérité  n'est  que  misère,  et  les 
plus  éclatantes  lumières  ne  sont 
que  des  ténèbres  épaisses. 

A  vous  seul,  grand  Dieu,  Roi 
des  siècles,  Dieu  immortel,  à  vous 
seul  appartient  tout  honneur  et 
toute  gloire.  Gloire,  honneur,  sa- 
lut  et    bénédiction  à  Celui    qui 

I  vient  au  Nom  du  Seigneur.  Béni 
soit  le  Fils  éternel  du  Très-Haut, 
qui  daigne  s'unir  aujourd'hui  si 
intimement  à  moi  et  prendre  pos- 
session de  mon  cœur. 

î  Béni  soit  Celui  qui  vient  au  Nom 
du  Seigneur! 

Vous  êtes  le  seul  Seignevr,  le  seul 
Très-Haut,  Jêsus-Christ. 


! 


ACTE   DE   BON  PROPOS 

O  le  plus  patient  et  le  plus  gé- 
néreux de  tous  le^  amis,  qu'est-ce  j^ 
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qui  pourrait  désormais  me  sépa- 
rer de  vous!  Je  renonce  de  tout 
mon  cœur  à  ce  qui  m'en  avait 
éloigné  jusqu'ici,  et  je  me  pro- 
pose, avec  le  secours  de  votre 
grâce,  de  ne  plus  retomber  dans 
mes  fautes  passées. 

Ainsi  donc,  ô  mon  Dieu!  plus 
de  pensées,  de  désirs,  de  paroles, 
ou  d'actions  qui  soient  le  moins 
du  monde  contraires  à  la  pudeur 
ou  à  la  charité  :  plus  d'impa- 
tiences,  de  jurements,  de  men- 
songes, de  querelles,  de  médisan- 
ces, plus  d'omissions  dans  mes 
devoirs,  ni  de  langueur  dans  vo- 
tre service;  plus  de  liaisons  ni 
d  amitiés  coupables;  plus  d'atta- 
che à  mes  sentiments  ni  à  mes 
commodités;  plus  de  délicatesse  | 
sur  le  mépris  et  sur  les  discours 
des  hommes;  plus  de  passion 
pour  l'estime    et    l'attention     " 
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monde.    Plutôt  mourir,    ô    mon 
Dieu!  plutôt  expirer   ici  devant 
vous  que  de  jamais  vous  déplaire. 
Vous  êtes   au   milieu  de  mon 
cœur,  divin  Jésus;  c'est  en  votre 
présence  que  je  conçois  ces  réso- 
lutions, afin  que  vous  les  confir- 
miez, et  que  votre  adorable  Sa- 
crement, que  je  viens  de  recevoir, 
en  soit  comme  le  sceau  qu'il  ne 
m'est  jamais  permis   de  violer 
Confirmez  donc,  ô  Dieu  de  bonté  ' 
le  désir,  que  j'ai  d'être  unique- 
ment à  vous,  de  ne  vivre   plus 
que  pour  votre  gloire. 

Ainsi  soit-il. 

Tai  juré  et  résolu  d'observer  les 
loîs  de  votre  justice. 

Achevez  en  nous,  Seigneur,  ce  que 
vous  y  avez  opéré. 
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DE  LA  SAINTE  MESSE 


ASPERSION  DE  L'EAU 

Pendant  l'année. 


Asperfrcs  me,  Do- 
mine, hyssopo,  et 
mimdabor  :  lavabis 


me  et  super  nivem 
dealbabor.  —  Gloria 
Patri.  Asperges  me. 


Au  temps  de  la  Passion  on  omet  le 
Gloria  Patri. 


V.  Ostcnde  nobis. 
Domine ,  misericor- 
diam  tuam  ;  r.  Et 
salutare  tuum  da 
iiobis. 

V.  Domine,  exaudi 


orationem     meam. 
R.  Et  clamor    meus 
ad  te  ventât. 

V.  Dominus  vobis- 
eum  ;  R.  Et  cum  spi- 
ritu  tuo. 


Oraison,  Exaucez-nous ,  Sei- 
gneur très  saint,  Père  tout-puis- 
sant, Dieu  éternel,  et  daignez 
envoyer  du  Ciel  votre  saint  Ange, 
qui  soit  le  gardien,  l'appui,  le 
protecteur  et  le  défenseur  de  tous 
ceux  oui  sont  réunis  dans  ce  saint 
temple:  Par  J.  C.  N.  S. 
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Pondant  le  Temps  pascal. 


dif'ont  :  AUoluia,  nlî. 
Ps.  Confltemini  Do- 
niino,quoniam  bonus 
quoniam  insaviilum 
misericonlia  ejus.  — 
Gloria  Putri.  —  Vicli. 


Vidi  aqunin  oure- 
(V.ntein  de  leniplo 
a  latero  dextro,  ail.  ; 
et  omncs  ad  quos 
pervenil  aquîi  isia 
xalvi  lacti    siint,  et 

V.  attende  nnbis,  ci-dessiis,  avec  AUcliiia 
à  la  flr  du  1"  V.  et  du  !•'  R.;  Oraison 
Exaucez-nous,  ci-dessus. 

Le  Prêtre,  au  pied  de  l'Aulel,  lait 

le  signe  de  la  Croix,  et  dit; 


V.  Introibo  ad  ai- 
tare  Doi. 

K.  Ad  Deum  qui 
lanincat  .Uiventu- 
tein  meani. 

v.JudicameDeus, 
et  discerne  causam 
meam  defrentenoii 
sancta  :  ab  hoiiiine 
iniquo  et  doloso 
erue  me. 

R.  Quia  tu  es, 
Deus ,  fortitudo 
mea  :quare  me  re- 
pulisti  et  quare 
tristis  incedo,  dum 
afnip:it  ine  iiiimi- 
cus  i 

V.  Emitte  lucem 
tuaru  et  veritatem 
luani  :  ipsa  me  de- 


Je  m'approcherai 
de  l'autel  de  Dieu. 

Du  Dieu  qui  me 
remplit  d'une  joie 
nouvelle. 

Ju{rez-moi,  Sei- 
frneur,  et  séparez  ma 
cause  de  celle  des 
impies  ;  délivrez-moi 
de  l'homme  injuste  et 
trompeur. 

Car  vous  êtes  ma 
lorce,  ô  Dieu  !  pour- 
quoi m'avez- vous  re- 
poussé et  me  laissez- 
vous  triste,  opï)rimé 
par  mon  ennemi  î 

Faites  luire  sur  moi 
votre  lumière  et  votre 
vérité  :    qu'elles    me 
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liai 
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conduisent  sur  votre 
montagne  sainte  et 
dans  vos  tabernacles. 

Et  je  m'approcherai 
de  l'autel,  de  l'autel 
de  Dieu,  du  Dieu  qui 
remplit  mon  âme  de 
joie. 

Je  chanterai  vos 
louanges  sur  la  horpe, 
ô  mon  Dieu  !  Pourquoi 
l'attrister  et  me  trou- 
bler, ô  mon  àme  ? 

Espère  en  Dieu,  car 
je  le  bénirai  encore; 
il  est  mon  Sauveur  et 
mon  Dieu. 

Gloire  au  Père,  et 
au  Fils,  et  au  Saint- 
Esprit. 

Maintenant  et  tou- 
jours, et  dès  le  com- 
mencement des  siè- 
cles. 

Je  m'approcherai 
de  l'autel  de  Dieu. 

Du  Dieu  qui  me 
remplit  d'une  joie 
nouvelle. 

Notre  secours  est 
dans  le  Nom  du  Sei- 
gneur. 

Qui  a  fait  le  Ciel 
et  la  terre. 


mm 


duxerunt etaddux- 
erunt  in  montem 
sanctum  tuumetin 
tabernacula  tua. 

R.  Et  introibo  ad 
aitare,  altare  Dei  : 
ad  Deum  qui  Iseti- 
flcat  juventutem 
meam. 

.  V.  Confltebor  tibi 
m  cithara,  Deus, 
Deus  meus;  quare 
tristis  es,  anima 
mea,  et  quare  con- 
turbas  me? 

R.  Spera  in  Deo, 
quoniam  adhuc 
confltebor  illi  :  sa- 
lutare  vultus  mei, 
et  Deus  meus. 

V.  Gloria  Patri, 
et  Filio,  et  Spiritui 
Sancto. 

R.  Sicut  erat  in 
principio,  et  nunc, 
et  semper  et  in  sse- 
cula  sseculorum. 

V.  Introibo  ad  ai- 
tare  Dei. 

R.  Ad  Deum  qui 
lœtiflcat  juventu- 
tem meam. 

v.  Adjutorium 
nostrum  in  nomino 
Domini. 

R.  Qui  fecit  cœ- 
lum  et  terram. 
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Le   Prêtre  dit  le    Confîteor  et   l'on 
répond  ; 


Misereatnr  tui 
omnipoteiis  Deiis, 
et  dimissLspeccaiis 
tuis,  perdueat  te 
ad  vitam  aeternam. 
R.  Amen 

ConflteorDeo  om- 
nipotenti,  beatœ 
Mariae  semper  vir- 
g:ini,beato  Micliaeli 
archangelo,  beato 
Joanni  Baptistse, 
«anctis  Apostolis 
Petro  et  Paulo,  om- 
nibus Sanctis,  et 
tibi,  Pater,  quia 
peccavi  nimis,  00- 
fïitatione,  verbo  et 
opère  :  mea  culpa, 
mea  culpa,  mea 
maxima  culpa.  Ideo 
precor  beatam  Ma 
riam  semper  virjîi- 
nem,  beatum  Mi- 
chaeleni  archange- 
lum,  beatum  Joan- 
nem  Baptistam , 
sttnctos  apostolos 
Petrum  et  Paulum, 
omnes  «anctos,  et 
te,  Pater,  orare 
pro   me   ad  Domi- 


Que  Dieu  tout-puis- 
sant vous  fasse  misé- 
ricorde, qu'il  vous 
pardonne  vos  péchés 
et  vous  conduise  à 
la  vie  éternelle. 

Je  confesse  à  Dieu 
tout-puissant,    à     la 
bienheureuse     Marie 
toujours     vierge ,    à 
saint  Michel  Archan- 
ffe ,    à    saint    Jean- 
Baptiste,   aux  saints 
Apôtres     Pierre      et 
Paul,     à      tous     les 
Saints  et  à  vous,  mon 
Père,  que   j'ai  beau- 
coup péché  par  pen- 
sées,   par  paroles  et 
par  actions  :  c'est  ma 
faute,  c'est  ma  faute, 
c'est  ma  très  grande 
laute.  C'est  pourquoi 
je    supplie    la    bien- 
heureuse Marie  tou- 
jours   vierge,    saint 
Michel ,      Archange  , 
saint     Jean-Baptiste, 
les     saints     Apôtres 
Pierre   et  Paul,  tous 
les  Saints    et    vous, 
mon  Père,    de  prier 
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moi      le    Sei- 
noire  Dieu. 


nuin 
truni. 


Deum    nos- 


Le  Prêtre  prie  pour  les  assistants  et 
pour  lui-même. 


Que  Dieu  tout-puis- 
sani  vous  fasse  mi- 
séricorde, et  qu'après 
avoir  pardonné  vos 
péchés.  Il  vous  con- 
duise à  la  vie  éter- 
nelle. 

Que  le  Seifrneur 
tout-puissant  et  misé- 
ricordieux, nous  ac- 
corde le  pardon,  l'ab- 
solution et  la  rémis- 
sion de  tous  nos 
péchés.  Ainsi  soit-il. 

O  Dieu  !  vous  vous 
tournerez  vers  nous 
et  nous  rendrez  la 
vie  ;  votre  peuple  se 
réjouira  en  vous. 

Montrez-nous,  Sei- 
gneur, votre  miséri- 
corde, et  donnez-nous 
votre  salut. 

Seigneur ,  écoulez 
ma  prière,  et  que  mes 
cris  s'élèvent  jusqu'à 
vous. 

Le  Seigneur  soit 
avec  vous  et  avec 
votre  esprit. 


v.Misereaturves- 
tri  omnipotens 
Deus,  et  dimissis 
peccatis  vestris , 
perducat  vos  ad 
vitam  œternam.  r 
Amen. 

Induljrentiam,ab- 
solutionem  et  re- 
missionem  pecca- 
torum  nosfrorum 
tribuat  nobis  omni- 
potens et  misericors 
Dominus.  r.  Amen. 

V.  Deus,  lu,  con- 
versas viviflcabis 
nos.  R.  Kt  plebs 
tua  lœtabitur  in  te. 

V.  Ostende  nobis. 
Domine,  misericor- 
diam  tuam.  r.  Et 
salutare  tuum  da 
nobis. 

V.  Domine,  exaudi 
orationem  meam. 
R.  Kt  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

V.  Dominus  vo- 
biscum  ;  k.  Et  cum 
spiritu  tuo. 
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Pendant  que  le  Prêtre  monte  à  l'Autel,    f 

i 

O  Dieu,  dont  les  yeux  infini-  j 
meii'  purs  ne  sauraient  souffrir  l 
la  X  ■■  i  de  l'iniquité  !  préservez  nos  [ 
cœurs  et  nos  âmes  des  souillures  l 
du  péché,  afin  que  nous  appro-  j 
chions  avec  de  saintes  disposi-  ! 
tions  du  redoutable  mystère  qui 
va  se  renouveler  pour  nous.  Nous 
ne  méritons  pas  cette  grâce,  mais 
nous  vous  la  demandons,  Sei- 
gneur, par  les  mérites  des  Saints, 
dont  nous  sommes  les  membres 
vivants,  et  dont  les  précieuses 
reliques  reposent  dans  cette 
église. 

Après  rintroït  le  Prêtre  dit  trois  fois  ! 


Kyrie,  eleison. 
Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 


Seijrneur,  ayez  pitié 
de  nous. 
Jésus-Christ,     ayez    | 

Seifrneur,  ayez  pitié    « 
de  nous.  1 
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CANTIQUE   DES   ANGES 


Gloire  à  Dieu  dans 
le  Ciel  et  paix  sur  la 
terre  aux  hommes  de 
bonne  volonté.  Nous 
vous     louons.     Nous 
vous  bénissons.  Nous 
vous    adorons.   Nous 
vous  ffloriflons.  Nous 
vous  rendons  grâces 
a     cause     de     votre 
gloire    infinie   :    Sei- 
gneur notre  Dieu,  Roi 
au    Ciel,    Dieu    Père 
tout-puissant  ,      Sei- 
gneur .Jésus-Christ, 
i;ils  unique:  Seigneur 
Dieu,  Agneau  de  Dieu 
J  Ils  du  Père,  vous  qui 
effacez  les  péchés  du 
monde,  recevez  notre 
prière,  Vous  qui  êtes 
assis  a  la   droite  du 

nous.  Car  vous  êtes 
Je  seul  Saint,  le  seul 
Seigneur,  je  seni 
Très-Haut,  ô  Jesus- 
Ghrist  !  avec  le  Saint- 


Ainsi  soit-ii. 


Gloria  inexcelsis 
^eo  ;    et    in   terra 
pax  hominibus  bo- 
naevoluntatis.Lau- 
damus  te.  Benedi- 
cimuste.Adoramus 
te.  Gloriflcamus  te. 
Gratias   agimus  ti- 
bi  propter  magnam 
gloriam  tuam  :  Do- 
mine Deus,  l'ex  cœ- 
lestis,   Deus  Pater 
omnipotens,  Domi- 
ne   hih   unigenite 
Jesu  Christe  :  Do- 

Dei,  Films  Patris, 
qui  tollis  peccata 
iimndi,  miserere 
nobis.  Qui  tollis 
peccata  mundi,sus- 
cipe  deprecationem 
nostram.  Qui  sedes 

ad  dexteram  Patris 
miserere  nobis.' 
Quoniam  tu  solus 
Sdnctus;  tu  solus 
Dominus  ;  tu  solus 
Altissimus,  Jesu 
Christe,  cumsancto 
^P™''  .in    gioria 

Amen. 


1 


3) 


'■l'A 


iiK 


SS 


inexcelsis 
in   terra 
ni  bus  bo- 
tatis.  Lan- 
.  Benedi- 
^doramus 
camus  te. 
igimus  ti- 
'  magnam 
lam  :  Do- 
>,  rex  cœ- 
'«^1«  Pater 
is,  Domi- 
migenite, 
ite  :  Do- 
s,  AglîUS 

s  Patris, 
peccata 
miserere 
li  tollis 
indi,sus-  i 
îationem 
ui  sedes 
îi  Patris,   ' 

nobis,   i 
u   solus   î 
u  solus   * 
u  solus 
Jesu 
1  sancto 

ffloria 


— rs3r-rn 


t^ 


1 


DE   LA  SAINTE  MESSE        109 
Se  tournant  vers  le  peuple  : 


ra 


V.  Dominus  vo- 
biseum  ;  r.  Et  cum 
spiritu  tuo. 


Le  Seigneur  soit 
avec  vous  :  Et  avec 
votre  esprit. 


Le  Prêtre  dit  ensuite  les  Oraisons, 
l'Épitre  et  le  Graduel. 

PRIÈRE   AVANT  l'ÉVANGILE 

Seigneur,   notre  esprit  et  nos 
cœurs  seront  toujours  fermés  à 
votre  parole;  elle  frappera  vaine- 
ment nos  oreilles,  si  vous  ne  nous 
en    donner  vous  même  l'intelli- 
gence.   Daignez    donc,    ô    mon 
Dieu!   nous    disposer  par  votre 
grâce  à  l'écouter,  à  la  compren- 
dre,  à  l'aimer  et  à  la  pratiquer. 
Que  le  feu  de  votre  amour  nous 
purifie,  comme  autrefois,  par  la 
main  de  l'Ange,  le  feu  de  votre 
autel  purifia   les  lèvres  d'Isaïe; 
car  votre  narole  r^snirA  u  «i„« 
ardente  charité,  et  vos  serviteurs 
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sont  pleins  de  zèle  et  d'amour 
pour  elle. 

Avant  l'Évangile,    le   Prêtre  (ou  le 
Diacre)  dit  : 

Le     Seigneur     soit  i    v.   Dominus    vo- 
avec   vous    et    avec    biscum  ;  r.  Et  cura 


l^ 


votre  esprit. 

Commencement  (ou 
Suite)  du  saint  Évan- 
gile selon  N.... 


spiritu  tuo. 

Initium  (ou  Se- 
quentia)  sancti  E- 
vangelii  secundura 
N.... 

On  répond  en  faisant  le  signe  de  la 
croix  sur  son  front,  sur  ses  lèvres 
et  sur  sa  poitrine. 

cr^l^^^^  ^^  ^°"^'  ^^^-  I     ^^^^^^^  tibi,  Domi- 
gneur.  |  ^le. 

A  la  fin  de  l'Évangile  on  répond  : 


PRIÈRE  APRÈS  l'Évangile 

Que  nos  péchés  soient  effacés 
par  les  paroles  du  saint  Évangile. 
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SYMBOLE   DE    NICÉE 


Credo     in    uniim 
Deum  Patrem  om- 
nipotentem,   facto- 
rem  cœli  et  terrse, 
visibilium  omnium 
et  invisibilium  ;  Et 
in  unum  Dominum 
Jesum      Christum, 
Filium  Dei   unipre- 
nitum  :  et  ex  Pâtre 
natum  ante  onmia 
sœcula  ;  Deum  de 
Deo,  lumen  de  lu- 
mine,  Deum  verum 
de  Deo  vero  ;  fïeni- 
tum,    non    factum, 
consubstantialem 
Patri  ;     per   quem 
omnia  facta  sunt  ; 
qui     propter     nos 
homines  et  propter 
nostram     salutem 
descendit  de  cœlis; 
et    incarnatus  est 
de  Spiritu    Sancto 
ex  Maria  virjrine  : 

ET     HOMO     FACTUS 

EST;  cruciflxus  eti- 
am  pro  nobis  sub 
Pontio  Pilato,  pas- 
sus  et  sepultuseàt; 
et  rcsurrexit  ter- 
tia  die  secundum 
Scripturas  ;  et  as- 


Je  crois  en  un  seul 
Dieu,     le   Père   tout- 
puissant,  créateur  du 
Ciel    et   de   la   terre, 
des  choses  visibles  et 
invisibles  ;  Et  en  un 
seul  Seigneur  Jésus- 
Christ,  Fils  unique  de 
Dieu,     né     du     Père 
ayant  tous  les  siècles  ; 
Dieu  de  Dieu,  lumière 
de  lumière,  vrai  Dieu 
du  vrai  Dieu  ;  qui  n'a 
pas  été  fait,  mais  en- 
gendré,    consubstan- 
tiel  au  Père  ;  par  qui 
tout   a  été   lait;  q^i 
est      descendu     des 
Cieux  pour  nous  au- 
tres hommes  et  pour 
notre  salut  ;  qui  s'est 
incarné    en    prenant 
un  corps  dans  le  sein 
fie    la  vierge    Marie, 
par    l'opération     du 
Saint-Esprit  et  s'sst 
FAIT    HOMME  :    qui    a 
été  crucifié,  a  souffert 
sous  Ponce  Piiate,  a 
été  enseveli  ;  qui  est 
ressuscité  le  troisième 
jour,   selon  les  Èo.rî. 
tures,  est  monté  au 
Ciel,  est  assis    à  la 
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droite  du  Père  ;  qui 
viendra  de  nouveau 
dans  sa  pioii-e  juser 
les  vivants  et  les 
morts;  dont  le  règne 
n'aura  point  de  fin.  Je 
crois  au  Saint-Esprit, 
également  Seigneur, 
et  qui  donne  la  vie 
qui  procède  du  Père 

n^^A     ^"'^^^    ^"^  est 
adoré  et  glorifié  avec 
le  Père  et  le  Fils,  qui 
a  parle  par  les  Pro- 
pnetes.  Je  crois  l'E^-ii- 
se  qui  est  une,  sainte, 
catholique  et  aposto- 
lique. Je  confesse  un 
seul  baptême  pour  la 
rémission  des  péchés, 
et  j  attends  la  résur- 
rection des  morts  et 
la  vie  du  siècle  à  ve- 
nir. Ainsi  soit-il. 


ï-e     Seigneur    soit 
avec  vous  : 

Et   avec    votre   es- 
prit. 


rendit  in    cœlum. 
sedet  ad  dexternnî 
^atris;    et   iterum 
venturus   est  cum 
Ploria  Judicare  vi- 
ves    et     mortuos, 
cujusregninon  orit 
finis.  EtinSpirituni 
Sanctum  Dominum 
etviviflcantein;qui 
ex    Pâtre  Filioque 
procedit,    qui  cum 
Pâtre  etFiliosimul 
adoratur  etconglo- 
riflcatur,  qui  locu- 
tus  est  perProphe- 
tas.  Et  unam,sanc- 
tam,  catholicam  et 
apostolicam  P:ccle- 
siam.   Gonflteor  u- 
nam    baptisma   in 
remissionem     pec- 
catorum,  et  expec- 
to    resurrectionem 
mortuorum,  et  vi- 
tam  venturi  sœcu- 
Ii.  Amen. 

V.  Dominus  vobis- 
cum  ; 

lî.  Et  cum  spiritu 
tuo. 


Le  Prêtre  dit  l'Offertoire. 
PRIÈRE  PENDANT  L'ofFERTOIRE 

Souverain   Créateur  de  toutes  \k 
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laissez-nous,  afin  que  nous  puis-   I 
sions  vous  être  ofiferts  avec  lui    ' 
et  que  rien   ne  nous  en  puisse 
jamais  séparer. 

A  l'Oblation  du  Galice. 

Recevez,  Seigneur,  ce  calice 
qui  vous  est  présenté  par  les 
mains  de  votre  ministre;  vous 
seul  pouvez  le  rendre  digne  de 

^^"^^,^"  ^e  changeant  au  san^ 
adorable  qui  a  coulé  pour  nous 
sur  la  croix  et  qui  peut  produire 
le  salut  du  monde.  Je  vous  offre 
aussi  mon  âme  avec  ses  pensées 
ses  sentiments  et  ses  affections'  ! 
comme    un    sacrifice    que    vous  l 
daignerez  agréer,  puisque  vous 
ne  rejetez  jamais  un  cœur  con- 
tnt  et  humilié. 

Venez  donc,   ô   Esprit  s^nrti. 
iicateur,    Dieu    éternel  ! 
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sanctifier  et  bénir  ce,  „«•      .      ■ 
.  et  ces  cœurs   m  f  T-  °'^™"dea  i 

être  consacrés.  ^       ''°'^""*  ^'°"«  < 
i  Au  Lavabo 

eux,  aaigne  leur  aver  vnnQ  rv^- 
les  pieds,  lave^-mo.  aussi  TiT' 
e-™ple,dep,usenpTuTde'Si: 

pensTesT'^""''' '■  P^^fie.  les 
sirs  rff  ™°"  ^^P"t  et  les  dé- 
s,rs  de  mon  cœur,  afin  que  i'it 
le  bonheur  de  particioer  .T 
grâces  et  aux  fruite  S.Ju/h'' 
cet  auguste  sacrifice.  ^        ""^  '^* 

^'  ^'■'"•^  P"«  ■-'>'  milieu  de  l'Aulel 
cv?  J,""'*^.  infiniment  ador^hi»  , 

'   "ï"^  J^   vous  offre  ce  sa- 
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crifice  ;  c'est  en  son  Nom,  c'est 
en  mémoire  de  sa  Passion,  de  sa 
Résurrection  glorieuse  et  de  son 
Ascension  :  c'est  pour  honorer 
la  bienheureuse  Vierge  Marie,  sa 
Mère,  son  saint  précurseur  Jean- 
f  Baptiste,  let  Apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul  et  tous  les  Sainte. 
I  Plaise  à  vous  que  cette  action 
I  eur  proc^ire  l'honneur  qu'ils  mé- 
ritent et  à  nous  les  grâces  qui 
nous  sont  nécessaires  pour  avoir 
part  à  leur  bonheur,  et  que  nous 
vous  demandons,  ô  Dieu  souve- 
rainement libéral  !  par  leur  inter- 
cession puissante.  Ainsi  soit-il. 

Se  tournant  vers  les  assistants, 
le  Prêtre  dit  : 


Priez,  mes  frères, 
afin  que  mon  sacrifice, 
qui  est  le  vôtre,  soit 
agréable  à  Dieu  le 
Père  tout-puissant. 

Que  le  Seigneur  re- 


Orate,  fratres,  ut 
meum  ac  vestrum 
sacriflcium  accep- 
tabile  fiât  apud 
Deum  Patrem  oni- 
ni])Otentem. 

R.SuscipiatDomi- 
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flo  manibus  tui.s. 
.1(1  laudf'm  et  ^rlo- 
riain  iicininis  sui 
ad  utilitatoin  quo- 
qno  nostrain,  to- 
tUKsquo      Kfclesiœ  i  KjrÏÏse' 


coive  do  vos  mains 
'•o  saoriflfe  ,  p„ur 
1  lioniiour  ot  la  {rioipc 
flo  son  Nom,  pour 
iiotre  utilité  et  p<Hir 
••('llodotoutesa!'   lui.» 


Lerrèlredit  toiK  i^^:  Amen,  ensuite 
la  Secrète;  [mis  il  reprend  ; 


V.  Por  omnia  saj- 
cula  savMiloruiu. 

K.  Aitien. 

V.  Domiiius  vo- 
biscuni. 

R.  Kt  cum  spii-itu 
tuo. 

V.  Sursum  corda; 
R.   Habenius     ad 
DominuDi. 

v.Gratiasas:amus 
Domino  Deoiiostro. 

R.  Ditrnum  et  jus- 
tnm  est. 


Dans  tous  les  siècles 
des  s'coles. 

Ainsi  soit-il. 

I^e  Sei;;neur  soit 
avec  vous  : 

Et avee  votre  esprit. 

I-'levez  vos  cœurs; 

Nous  les  avons  éle- 
vés vers  le  Seigneur.  ! 

Rendons  grâces  au  ' 
Seiîrneur,  notre  Dieu  ;   , 

Cela  est  juste  et 
raisonnable. 
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Pour  les  Préfaces  propres,  voir  à 
la  fin  de  la  Messe. 

PRÉFACE    ORDINAIRE 

Il    est  Véritablement   juste  et 
raisoiïuable,   il  est   équitable   et  j^ 
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salutaire  de  vous  rendre  grâces 
en  tous  temps  et  en  tous  lieux, 
Seigneur  saint,  Père  tout-puissant, 
Dieu  éternel,  par  J.-C.  N.-S.  ;  f 
c'est  par  lui  que  les  Anges  louent 
votre  Majesté,  que  les  Domina- 
tions l'adorent,  que  les  Puissan- 
ces la  révèrent  en  tremblant,  et 
que  les  Cieux,  les  Vertus  des 
Cieux  et  les  bienheureux  Séra- 
phins célèbrent  ensemble  votre 
gloire  avec  des  transports  de 
joie.  Nous  vous  prions  de  per- 
mettre que  nous  unissions  nos 
voix  à  celles  de  ces  Esprits  bien- 
heureux, pour  chanter  avec  eux, 
humblement  prosternés  : 

Sanctus,  sanctus. 


Saint,  saint,  saint 
est  le  Seigneur  Dieu 
des  armées.  Les  Cieux 
et  la  terre  sont  rem- 
plis de  votre  gloire  ; 
hosanna  au  plus  haut 
des  Cieux  !  Béni  soit 
Celui  qui  vient  au 
Nom     du    Seigneur  ! 


sanotus  ,  Dominus 
Deus  sabaoth.  Ple- 
ni  sunt  cœli  et 
terra  gloria  tua;  ho- 
sanna in  excelsis  ! 
lienedictus  qui  ve- 
nii  in  nomine  Do- 
mini  !  hosanna   in 
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excelsis  ! 

des  Cieiix  ! 

PRIÈRE  PENDANT    LE   CANON 

Dieu  éternel,  Père  dont  la  clé- 
mence  est  infinie,   je   m'unis    à 
votre  ministre  et  au  Nom  de  J.-C, 
votre  Fils,  mon  Rédempteur,  je 
vous  supplie  avec  le  Prêtre  de 
daigner  agréer  et  bénir  les  dons 
mystérieux  qu'il   vous  offre,  afin 
que  vous  jetiez  un  regard  favo- 
rable et  bienveillant    sur   votre 
Eglise,  et  qu'il  vous  plaise  de  la 
gouverner  et  de  la  réunir  à  son 
chef  visible,   le  souverain  Pon- 
tife N...,  avec  notre  Prélat  N..., 
et  tous    les  fidèles  observateurs 
delà  foi  catholique  et  apostolique. 

Au  Mc7nento  des  vivants. 

O  Dieu,  dont  l'inaltérable  cha- 
nté nous  a  fait  un  devoir  de 
nous  aimer  et  de  nous  prêter  le 
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mutuel  secours  de  nos  prières  ! 
souvenez-vous  de  tous  ceux  pour 
qui  la  justice,  la  nature,  lare  con- 
naissance et  la  charité  m'obligent 
de  vous  prier,  et  en  particulier  de 
N...  N....  Souvenez-vous  d'eux 
tous,  Seigneur,  parce  que  tous 
ils  ont  besoin  du  faible  appui  de 
nos  prières,  et  droit  à  ces  actes 
de  notre  pitié.  Qu'ils  ressentent 
les  précieux  effets  de  votre  misé- 
j  ricorde  et  reconnaissent  de  quel 
;  pouvoir  jouit  auprès  de  vous 
Jésus-Christ,  votre  Fils,  au  nom 
duquel  je  vous  offre  mes  suppli- 
cations. 

Et  afin  que  ces  prières  vous 
soientplus  agréables,  ô  mon  Dieu  ! 
nous  nous  unissons  à  tous  les 
Saints  du  Ciel  et  de  la  terre,  à  la 
très  sainte  Vierge  Marie,  Mère 
de  Dieu  et  de  N.-S.  J.-C,  à  vos 
saints   Apôtres,  aux  saints  Mar- 
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tyrs,  et  à  tous  les  autres  Saints, 
qui  ont  le  bonheur  de  vous  voir, 
de  vous  bénir  et  de  vous  possé- 
der dans  le  séjour  de  la  gloire,  et 
avec  lesquels  nous,  qui  combat- 
tons encore  ici  JDas,  formons  une 
seule  et  même  Église.  Accordez- 
nous  par  leurs  mérites  et  leur 
intercession  puissante  les  secours 
et    les  grâces    dont   nous    avons 

:  besoin  pour  être  trouvés  dignes 
d'avoir  part  un  jour  à  leur  éter- 
nelle félicité. 

Recevez  donc,  ô  Père  tout- 
puissant  !  cette  oblation  sainte 
que  vous  présente  l'Église  tout 
entière  et  qui  est  comme  votre 
famille;  bénissez-la,  consacrez-la 
par  une  de  ces  paroles  qui  sont 
esprit  et  vie,  afin  que  le  pain  et  le 
vin  placés  sur  cet  autel  soient 
changés  au  corps  et  au  sans:  de 

ï  J.-C,  votre   Fils    et  N.-S.,  pour 
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nous  communiquer  ses  dons,  ex- 
pier nos  fautes  et  nous  rendre 
agréables  à  votre  divine  Majesté. 

A  l'élévation  de  l'Hostio, 

O  Jésus,  victime  innocente,  qui 
fûtes  élevé  sur  la  croix,  comme 
pour  réconcilier  le  Ciel  avec  la 
terre  et  attirer  à  vous  l'univers 
entier  !  je  vous  adore  et  m'anéan- 
tis devant  vous.  Régnez  sans 
partage  dans  mon  esprit  et  mon 
cœur  ;  soyez  l'unique  objet  de 
mon  affection,  de  mes  désirs,  de 
mon  espérance. 

A  l'élévation  du  Calice. 

Je  vous  adore,  ô  précieux  Sang 
de  mon  divin  Rédempteur  qui, 
en  coulant  pour  nous  sur  le  Cal- 
vaire, nous  avez  ouvert  le  sanc- 
tuaire des  Cieux  !  Coulez  de 
nouveau  sur  mon  âme,  lavez-la, 
purifiez-la    de    ses  iniquités    et 
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rendez-la  digne  d'entrer  au  séjour 
d'éternelle  gloire,  que  le  péché 
avait  fermé  pour  elle. 

Après  la  Consécration. 

L'âme  pleine  du  souvenir  des 
merveilles  opérées  pour  nous,  de 
la  croix  et  du  tombeau  de  J.-C, 
notre  Sauveur,  de  son  Ascension 
au  Ciel,  où  il  est  assis  à  la  droite 
de  son  Père,  vous  offrant  vos 
propres  dons  en  tout  et  partout, 
nous  vous  louons,  nous  vous 
bénissons,  nous  vous  rendons 
grâces  et  nous  vous  prions,  ô 
Seigneur  notre  Dieu! 

Nous  vous  offrons  de  nouveau 
cette  victime  pure  et  non  san- 
glante; faites,  nous  vous  en  con- 
jurons, ô  Père  miséricordieux  ! 
que  l'imperfection  de  nos  dispo- 
sitions intérieures  n'éloiene  pas 
de  nous  les  grâces  que  cet  auguste 
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sacrifice  doit  nous  attirer.  Rani- 
mez en  nous  de  vifs  sentiments 
de  foi  et  d'amour,  afin  que  cette 
offrande  que  nous  faisons  de  votre 
cher  Fils  J.-C  ,  N.-S.,  puisse  vous 
plaire,  non  seulement  par  elle- 
même,  mais  aussi  comme  venant 
de  nous,  qui  sommes  vos  servi- 
teurs, et  vous  être  aussi  agréable 
que  les  sacrifices  offerts  à  votre 
■  divine  Majesté  par  Abel,  le  pre- 
mier des  justes,  Abraham,  le  père 
des  croyants,  et  Melchisédech, 
votre  grand-prêtre,  le  roi  de  la 
justice  et  de  la  paix. 

N'ayej^  aucun  égard  à  notre  in- 
dignité, mais  considérez  plutôt 
la  dignité  infinie  de  notre  divin 
Médiateur,  Cc;  Pontife  suprême 
et  véritable,  dont  le  Sang,  répandu 
pour  nous  et  présent  sur  cet  au- 
tel, crie  vers  le  trône  de  votre 
miséricorde,    afin    de    désarmer 
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votre  justice  sans  cesse  réveillée 
par  nos  offenses  et  nos  ingratitu- 
des et  de  nous  rendre  dignes  de 
vos  célestes  bénédictions. 

Au  Mémento  pour  les  morts. 

Oui,  ô  Dieu  infiniment  bon  et 
libéral  !  répandez  ces  trésors 
ineffables  non  seulement  sur  nous, 
qui  vivons  pour  vous  aimer,  mais 
sur  les  âmes  de  nos  pères,  de  nos 
mères,  de  nos  frères,  de  nos 
sœurs,  de  nos  amis  et  bienfaiteurs, 
et  de  tous  les  fidèles  qui,  durant 
leur  vie,  ont  cru  et  espéré  en 
vous,  et  se  sont  endormis  dans 
votre  grâce  du  sommeil  de  la 
mort.  Ouvrez-leur  ce  séjour  de 
l'éternelle  gloire,  d'où  la  tristesse 
et  les  larmes  sont  bannies.  Qu'el- 
les reposent  dans  votre  paix  et 
contemplent,  au  milieu  d'intaris- 
sables joies,  vos  perfections  ado- 
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râbles,   ô   Seigneur  notre  Dieu  ! 

Au  Nobis  cpioquc  pcccatoi'ibus. 

Pour  nous  qui,  malgré  la  mul- 
titude de  nos  offenses,  avons  la 
confiance  d'en  obtenir  le  pardon, 
et,  par  une  vie  sincèrement  péni- 
tente, d'arriver  au  séjour  de 
votre  suprême  béatitude,  avec 
vos  bienheureux  Apôtres  et  Mar- 
tyrs et  tous  vos  Saints,  nous 
vous  prions,  Seigneur,  par  leur 
intercession,  de  nous  accurder  la 
grâce  d'obtenir  de  dignes  fruits 
de  pénitence  et  de  nous  pardon- 
ner en  vue  de  J.-C,  votre  Fils 
et  notre  Sauveur,  par  qui  vous 
nous  ave^  donné  toutes  choses; 
que,  par  lui,  en  lui  et  avec  lui, 
tout  honneur  et  toute  gloire 
vous  soient  rendus,  avec  i'Esprit- 
Saint,  au  Ciel  et  sur  la  terre. 
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V.  Per  oinnia  sre- 
cula  seeculorum. 
R.  Amen. 

OREMUS 

Prseceptis  saluta- 
ribus  moniti  et  di- 
vina  institutione 
foriTiati,  audemus 
dicere  : 

Pater  nosier,  qui 
es  in  cœlis,  sancti- 
fleetnr  nonien 

tuum  ;  adveniat 
rejrnum  tuum;  flat 
voluntas  tua,  sicut 
in  cœlo  et  in  terra  ; 
panem  nostrum 
quotidianum  da  no- 
hia  hodie  ;  et  dimit- 
te  nobis  débita 
nostra,  sicut  et  nos 
dimittimus  debito- 
ribus  nostris;  et  ne 
nos  inducas  in  len- 
tationem  ; 

R.  Sed  libéra  nos 
a  malo. 

Amen. 


Dans  tous  les  siècles 
des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 

PRIONS 

Instruits  par  un 
connnandement  salu- 
taire, et  suivant  la 
rèfîle  divine  ,  nous 
osons  dire  : 

Notre  Père,  qui  êtes 
aux  Cieux,  que  votre 
Nom  soit  sanctifié;  que 
votre  règne  arrive  ; 
que  votre  volonté  soit 
laite  sur  la  terre  com- 
me au  Ciel;  donnez- 
nous  aujourd'hui  no- 
tre pain  quotidien  ;  et 
pardonnez-nous  nos 
ofl'enses  comme  nous 
pardonnons  à  ceux 
qui  nous  ont  offen- 
sés; et  ne  nous  lais- 
sez point  tomber  en 
tentation  ; 

Mais    délivrez-nous 
du  mal. 

Ainsi  soit-il. 


I  PRIÈRE  APRÈS  LE   PATER 

j  Délivrez-nous  ,  Seigneur ,  du 
péché,  qui  est  le  plus  grand  de 
tous  les  maux,  puisqu'il  détruit 
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en  nous  le  règne  de  la  grâce,  sans 
laquelle  nous  ne  saurions  arriver 
a  la  gloire  future,  et  pour  le  temps 
présent,  à  cette  paix  incompara- 
ble  que  le  monde  ignore  et  que 
vous  seul  pouvez  donner.  Effacez 
en  nous  les  funestes  effets  de  nos 
iautes  passées,  fortifiez-nous  dans 
,  la  lutte  présente  que  nous  soute- 
nons contre  nos  passions,  et  nré- 
servez-nous  du   malheur  irrépa- 
rable   d'être  la  proie  de  l'enfer, 
que  nous  avons  si  souvent  mérité 
.par   nos.  péchés;  nous  vous  en 
prions  par   l'intercession    de    la 
bienheureuse  vierge  Marie  et  des 
î^aints,    et  par  les  mérites  tout- 
puissants  de  l'auteur  et  du  con- 
sommateur de  notre  paix  et  de 
notre  salut,  J.-C.  N.-S. 

Dans  tous  les  siècles  I     v  Per  nmnio  c^ 
(Jos  siècles  ^,  ,'         omnia  soe- 

Oue  m  paix  du  Soi- I     "-pj^'oomini  .s„ 
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sompor   vol)isouiri 


-"f'iir  soit 
avec  vous 
votre  esprit. 


toujours 
et    avec 


Que  votre  paix,  ô  mon  Dieu  ' 

so,t  toujours  avec   nous,  et  que 

umon  de  votre  corps  et  de  votre 

sang,  q„,  nous  fig„e  la  vie  aue 

vous  ave.  reprise  par  la  r/surrlc! 
Îe  grâce  Ci'  T'  T  ^""'"'^^ 
éter„^en:L     'av    "vo  r  ^'^^^ 


monde,  aye'.  p!\!|  ^«" 

Aprieau  de  Dieu,  qui 

oJIacez  les  péchés  du 

'Ja  paix:  '^^""^^-"ous 


i 


tnnf.""®  I)ei,  nui 
lolijs  peccat.'i  mim- 
t'i,  nuserere  nobis. 

Afrnus  Dei,  qui 
tojjis  peccata  mun- 
«i,  miserere  jiobis. 

Affnus  Dei ,  qui 
touis  peccata  mun- 
di,  (lona  nobis  pa- 
cem.  ^"^ 


m^J^^^^  /^^^'- S.f /S 


■5^11— 


1^ 
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O  paix  divine,  paix  charmante, 
toi  qu'avant  de  remonter  au  sé- 
our  de  l'éternelle  paix,  J.-C, 
mon  Sauveur  laissa  aux  saints 
Apôtres  comme  un  dernier  gage 
de  son  amour  !  viens  en  mon 
âme  en  cet  heureux  moment  où, 
consommant  la  victime  pacifique, 
le  prêtre  va  goûter  par  la  sainte 
communion  tes  ineffables  et  mer- 
veilleuses douceurs. 

Ah!  se  peut-il  que  j'aie  appré- 
cié SI  peu  tes  charmes,  et,  par 
ma  vie  coupable,  que  je  me  sois 
volontairement  privé  d'en  jouir 
aujourd'hui  en  participant  à  la 
réception  du  corps  sacré  de  mon 
Dieu  !  Hélas,  Seigneur  !  mon 
cœur  me  dit  :  Avance  !  et  ma 
conscience  me  retient;  votre  pa- 
role réso  ne  à  mon  oreille  ;  «  Lés 
choses  baintes  sont  pour  les 
Que  faire  dans  la  faim 
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au  se- 
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qui  me  presse?...  Seigneur,  je  me 

lèverai  et  j'irai  au  tribunal  du  par- 
don purifier  mon  âme  et  vous  pré- 
parer une  dem.-ire  digne  de 
vous. 

En  attendant  cette  heureuse 
journée,  souffrez  que  j'aie  part 
aux  grâces  que  la  communion  du 
prêtre  produit  dans  les  âmes  fi- 
dèles, et  que,  par  la  foi,  le  repen- 
tir et  l'amour,  je  m'unisse  spiri- 
tuellement à  vous. 

L-  Prêtre  dit  (rois  fois,  en  frappant 
sa  poitrine  : 


,. Domino,  non  siim 
(lijrnus  ut  intres 
siib  tectum  moiim; 
spd  tantum  die  ver- 
'Jo,  et  sanabitur 
aijima  mea. 


Seigneur,  Je  ne  suis 
pas  din:ne  de  vous  re- 
cevoir ;  mais  dites 
seulement  une  parole 
et  mon  âme  sera  gué- 
rie. 


PRIÈRE   PENDANT  LA   COMMUNION 
DTI    PRVTpp 

Corps  adorable  de  mon  divin 


il'n 
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Sauveur,  soyez  à  jamais  le  désir 
et  la  vie  de  nos  âmes  ! 

Sang  précieux  de  Jésus-Christ,  i 
soyez  l'éternel  objet  de  nos  ado-  ! 
rations  et  de  notre  amour!  j 

PRIÈRE  APRÈS  LA   COMMUNION   DU     | 
PRÊTRE  î 

Le  grand  mystère  est  consom-  | 
mé  ;  confirmez  en  notre  âme  les 
fruits  précieux  qu'elle  doit  en 
recueillir,  afin  qu'au  sortir  de  I 
votre  saint  temple,  elle  ressente 
à  tous  les  instants  de  ce  jour  les 
heureux  effets  de  votre  divine 
présence  et  marche  avec  une 
nouvelle  ardeur  dans  la  voie  du 
salut  éternel. 

Le  Prêtre  dit  ]a  Communion  et  la 
Post-communion,  puis,  se  tour- 
nant vers  le  peuple. 


l 


Le  Seifrneur  soit 
avec  vous;  et  avec 
votre  esprit. 


v.  Dominus5  vo- 
biscum;  r.  Et  ciim 
spiritu  tuo. 


I  i* 


f> 


le  désir 

-Christ, 

os  ado- 

f 

ION   DU 


onsom- 
ime  les 
oit  en 
rtir  de 
essente 
our  les 
divine 
!C  une  I 
'oie  du  l 

n  et  la  | 
3    tour-   I 


nus   vo-    i 
Et  cum    \i 


w 


DE  LA   SAINTE    MESSE        133 

V.  Ite,  Missa  est.   1     Allez,  la  Messe  est 
'  dite. 

Ou  bien  : 

Domi.fo^"^'''''^'^"' f      B^^^issons    le    Sei- 
i^ommo.  hïneur.  Rendons   "i-i- 

R.  Deo  gratias.      I  ces  à  Dieu.  " 

Aux  Messes  des  morts  : 


V.  Requiescant  in 
pace. 
R.  Amen. 


Qu'ils  reposent    en   I 
paix.  J 

Ainsi  soit-il. 


Le  Prêtre  prie  incliné  au  milieu  de  ! 
l'Autel  :  I 

Très  sainte  et  très  auguste  ^ 
Trinité,  c'est  par  vous  que  nous 
avons  commencé  ce  sacrifice,  et 
c'est  aussi  par  vous  que  nous 
le  finissons.  Ayez-le  pour  agréa- 
ble, malgré  l'indignité  de  nos 
dispositions,  et  mettez  le  comble 
à  toutes  les  grâces  que  nous 
vous  y  avons  demandées,  en  le 


.-^jix 
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.  couronnant   de   votre  sainte   bé- 
nédiction. 

Le  Prèlre  bénit  les   tidèles,    en 
disant  : 


Que  Dieu  toul-puis- 
sant.  Père,  Fils  et 
Saint-Ksprit,  vous  ijé- 
iiissent. 

Ainsi  soit-il. 


V.  Benedicat  vos 
onniipotens  Deus, 
Pater,  et  Filius,  et 
Spiritus  Sanetus. 

R.  Amen. 


Aux  Messes  des  défunts  on  ne  donne 
pas  la  bénédiction. 


Le  Seifrneur  soit 
avee  vous,  et  avee 
votre  esprit. 

Commencement  du 
saint  r:vanf;ile  selon 
saint  Jean.  Gloire  à 
vous,  Seigneur. 


V.  Dominus  vo- 
uiseum,  k.  Et  cuin 
spiritu  (uo. 

V.  Initium  sancti 
Kvanpelii  seeun- 
dum  Joannem.  r. 
Gloria  tibi,  Domine. 


Au  commencement  était  le 
Verbe,  et  le  Verbe  était  avec 
Dieu,  et  le  Verbe  était  Dieu. 
Il  était  au  commencement  avec 
Dieu.  Toutes  choses  ont  été 
faites  par  lui,  et  rien   de  ce  qui 
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a  été  fait,  n'a  été  fait  sans  lui. 
Dans  lui  était  la  vie,  et  la  vie 
était  la  lum  ère  des  hommes, 
et  la  lumière  luit  dans  les  té- 
nèbres, et  les  ténèbres  ne  l'ont 
point  comprise.  Il  y  eut  un 
homme  envoyé  de  Dieu,  qui 
s'appelait  Jean.  Il  vint  en  té- 
moignage pour  rendre  témoignage 
à  la  lumière,  afin  que  tous 
crussent  en  lui.  Il  n'était  pas 
la  lumière,  mais  pour  rendre  té- 
moignage à  la  lumière.  Celui-là 
était  la  vraie  lumière,  qui  éclaire 
tout  homme  venant  en  ce  mon- 
de. Il  était  dans  le  monde,  et 
le  monde  a  été  fait  par  lui,  et 
le  monde  ne  l'a  pas  connu.  Il 
est  venu  chez  soi  et  les  siens 
ne  l'ont  point  reçu,  mais  il  a 
donné  à  tous  ceux  qui  l'ont  reçu, 
le  droit  d'être  faits  enfants  de 
Dieu,  savoir  ceux  qui  croient  en 
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son  Nom,  lesquels  ne  sont  point 
nés  du  sang,  ni  de  la  volonté  de 
l'homme,  mais  de  Dieu  même. 
Et  le  Verbe  a  été  fait  chair,  et 
il  a  habité  parmi  nous,  et  nous 
ayons  vu  sa  gloire;  sa  gloire, 
dis-je,  comme  du  Fils  unique 
du  Père,  qui  est  plein  de  grâce 
et  de  vérité. 
Deo  gratias. 
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D'ACTIONS    DE    GRACES 

TE  DEUM 


^i 


Te  Deum  lauda- 
miis  :  te  Dominum 
confit emur  : 


Te  seterniim  Pa- 
trem  :  omnis  terra 
veneratur. 

Tibi  omnes  Ange- 
li,  tibi  Cœli  et  uni- 
versaî   potestates, 

Tibi  Cherubim  et 
Seraphim,  incessa- 
bili  voce  procla- 
mant : 

Sanctus,  sanctus, 
sanctus.  Dominas 
Dons  sabaoth. 

Pleni  suntCœliet 
terra  majestatis 
plorise  tn;e. 

Te  ffloriosns  a- 
postolorum  chorns, 

Te  prophetarnm 
laudabilis  nume- 
rus. 

Te  martyr  II  m 
candidatus  lau- 
dat  exercitus. 


^  Nous  vous  louons, 
o  Dieu  !  nous  vous 
reconnaissons  pour 
le  souverain  Sei- 
gneur. 

Père  éternel,  la  ter- 
re entière  vous  révè- 
re. 

Tous  les  Anges,  tou- 
tes les  puissances  des 
Gieux, 

Les  Chérubins  et 
les  Séraphins  redi- 
sent éternellement  : 

Saint,  saint,  saint  le 
Seigneur,  Dieu  des 
années. 

Les  Gieux  et  la  ter- 
re sont  remplis  de 
votre  gloire. 

Le  chœur  glorieux 
des  Apôtres, 

La  troupe  vénérable 
des  Prophètes. 

L'éclatante  armée 
des  Martyrs  chante 
vos  louanges. 


1^ 
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Dans  toute  réten- 
due de  l'univers,  l'É- 
glise vous  adore. 

O  Père,  dont  la  f;ran- 
deur  est  infinie  ! 

Et  votre  Fils  uni- 
<iue,  votre  Verbe  ado- 
rable. 

Et  l'Esprit-Saint, 
rineflfable  consola- 
teur 

O  Christ,  roi  de 
{.'loire  ! 

Vous  êtes  le  Fils 
éternel  du  Père. 

Fait  homme  pour 
sauver  l'homme,  vous 
n'avez  pas  dédaigné 
le    sein   d'une    vier- 

Brisant  l'aijïuillon 
de  la  mort,  vous  avez 
ouvert,  à  ceux  qui 
croient,  le  royaume 
des  Càeux. 

Vous  êtes  assis  à  la 
droite  de  Dieu,  dans 
la  gloire  du  Père. 

Nous  croyons  que 
vous  viendrez  comme 
iu^'^e. 

Secourez  donc,  nous 
vous  en  conjurons, 
vos  serviteurs  rache- 
tés de  votre  sang  pré- 
cieux. 

Faites  qu'ils  soient 


Te  per  orbem  t(n"- 
rarum  sancta  con- 
fltetur  Ecclesia. 

Pati-em  immensse 
majestatis. 

V  e  n  e  r  a  n  d  u  m 
luum  verum  et 
unicum  Filium, 

Sanctum  quoque 
Paraclitum  Spiri- 
tum. 

Tu  rex  gloriae 
Christe  : 

Tu  Patris  sempi- 
ternus  es  P'ilius. 

Tuadliberandum 
suscepturus  homi- 
nem  non  horruis- 
ti  virginis  uterura. 

Tu,devictomortis 
aculeo  aperuisti 
credentibus  régna 
cœlorum.  * 

Tu  ad  dexterani 
Dei  sedes,  in  glo- 
ria  Patris. 

Judex  crederis 
esse  venturus. 

Te  ergo  qusesu- 
mus,  faraulis  tuis 
subveni,  quospre- 
tiosq  sanguine  re- 
ucmisti. 

iEterna  fac  cum 
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XV 


sanotis  ttiis  iii 
;;Ioria  nuiiiorari. 

Salvuiii  l'acpopn- 
lum  tiuim,  Domine, 
et  beiiedic  liœredi- 
tati  tiife. 

Et  rejre  eos,  et 
extolle  illos  usfuie 
in  reternuin. 

Persinsulosdies: 
benediciiniis  te. 

Et  laudainiis  no- 
men  tuum  in  sie- 
culum  et  in  sseou- 
luni  sœeuli. 

Ditinare,  Domine, 
die  isto  :  sine  pec- 
cato  no;:  custodire. 

Miserere  nostri, 
Domine,  miserere 
nostri, 

Fiat  misericordia 
tua,  Domuie,  super 
nos  ;  quemadmo- 
dum  speravimus  in 
te. 

In  te,  Domine, 
speravi  :  non  con- 
fundar  in  œternum. 

V.     Benedicamus 

Patrem,  et  Filium 

eum  saneto  Spiritu: 

T? ,    î , a  1 1 d e m u. s   et 

superexaîtemus 

eum  in  sa^ouJa. 


])armi  vos  Saints  dans 
la  fîloire. 

.Sauvez,  Seigneur, 
sauvez  voti-e  peuple 
et  bénissez  votre  I16- 
ritasre. 

Que  votre  main  les 
eonduise  et  les  élève 
jusqufMlans  l'étei-nité. 

CllKuiue  Jour  nous 
vous  bénissons. 

Et  nous  louons  vo- 
tre Nom,  maintenant 
et  a  jamais. 

Daiirnez,  Seicrneur, 
pendant  ce  jour  nous 
préserver  de  tout  pé- 
clié. 

Ayez  pilié  de  nous, 
Sei^neu]-,  ayez  pitié 
de  ,  nous. 

Etendez  sur  nous 
votre  miséricorde,  se- 
lon qu(^  nous  avons 
espère  en  vous. 

J'ai  espéré  en  vous, 
Seiirneur  ;  je  ne  serai 
point  eon tondu  éter- 
nellement. 

Bénissons  le  Père, 
le  Fils  et  le  Saint- 
Esprit  : 

[.ouonS'l^, exaltons- 
le  dans  tous  les  siè- 
cles. 


J, 


140 


TE  DEUM 


PRIONS. 

O  Dieu,  dont  la  miséricorde 
est  sans  mesure  et  la  bonté 
infinie,  nous  rendons  grâces  à 
votre  divine  Majesté  des  biens 
que  nous  en  avons  reçus,  et 
nous  conjurons  votre  clémence 
de  ne  jamais  abandonner  ceux 
à  qui  vous  accordez  l'effet  de 
leurs  demandes,  mais  de  les  dis- 
poser à  recevoir  les  récompen- 
ses éternelles,  par  N.-S.  J.-C. 
Ainsi  soit-il. 
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V.  Dell  s,  in  ad.ju- 
toriiim  iiieiun  iii- 
entle. 

R.  Domine,  ad 
cid.invandiim  me 
lestina. 

Gloria  Patri,  etc. 


O    Dieu  : 
mon  aide. 


venez    a 


Seigneur  ,       hâtez- 
vous  de  me  secourir. 

Gloire  au  Père,   etc 


Psaume  109. 


Dixit  Dominus 
Domino  meo:  Sedc 
a  dextris  meis. 

Donec  ponam  ini- 
micos  tuos,  sca- 
belluii  pedum  tuo- 
nun. 

Virfram  virtutis 
tuœ  emittet  Domi- 
nus ex  Sion  :  do- 
minare  in  medio 
inimicorum  tuo- 
rum. 

Tecum  principi- 
um  in  die  virtutis 
tuœ  in  splendori- 
bus  sanctorum  :  ex 
utero  ante  luciîe- 
rum  senui  te. 

Juravit  Dominus 


Le  Seiprneur  a  dit  à 
mon  Seigneur  :  As- 
soyez-vous à  ma 
droite. 

.TuRqu'à  ce  que  je 
réduise  vos  ennemis 
à  vous  servir  de  mar- 
chepied. 

Le  Seijrneur  fera 
sortir  de  Sion  le  scep- 
tre de  votre  puissan- 
ce ;  réprnez  au  milieu 
de  vos  ennemis. 

Vous  dominerez  au 
iour  de  votre  force, 
"dans  la  splendeur  des 
Saints  :  je  vous  aien- 
prendré  avant  l'auro- 
re. 

Le  Seigneur!' a  juré. 
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il  ne  révoriiicra  point 
son  sfM'nicnL  :  vous 
êtes  lo  l*i-(!tr(  otcrnel, 
selon  l'ordre  de  Mel- 
cliisc'Mleeli. 

Le  Seigneur  est  à 
votre  droite  :  il  i\  ('*- 
ci'asé  les  rois  au  jour 
de  sa  eolére. 

Il.ju^era  les  nations, 
il  nuUtipliera  les  rui- 
nes :  il  brisera  sur  la 
terre  la  tète  de  plu- 
sieurs. 

11  boira  dans  sa 
course  l'eau  du  loi'- 
rent;  c'est  pourquoi 
il  lèvera  la  fote. 

Gloire  au  l'ère,  etc. 

ANT.  T.e  Seigneur  a 
dit  à  mon  Sei;:-neur  : 
Asseyez-vous  à  ma 
droite. 


et  non  iirtMiitebit 
euni  :  tu  es  sacer- 
dos  in;eterimmse- 
cundum  ordinem 
Melcliisedech. 

Dominus  a  dex- 
tris  tuis,  conlrefïit 
in  die  irai  suie  re- 
KOS. 

Judieabit  in  na- 
tioniijus,  nnplebit 
iuinas:('on(iuassa- 
bit  capita  in  terra 
multoi'um. 

Detorrentein  via 
bibet  :  propterea 
exaltabit  cap  it. 

Gloria  Patri,ete. 

ANT.  Dixit  Domi- 
minus  Domino  me- 
o  :  .Sedea  dextris 
meis. 


Psaume  iio. 


Je  vous  louerai  , 
Seifrneur ,  de  toutes 
les  puissances  de  mon 
âme,  dans  la  société 
des  justes  et  dans 
leurs  assemblées. 

Les  œuvres  du  Sei- 
frneur  sont  f:randes  et 
conformes  à  ses  vo- 
ontés. 

La  gloire  et  la  ma- 


Confitebor      tibi 
Domine,     in     toto 
corde  meo  :  in  con- 
silio    justorum   et 
congregatione. 

Magna  opéra  Do- 
mini  :  exquisita  iu 
onincs  volontates 
ejus. 

Confessio  et  ina- 
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{rnincciitia  opus  e- 
jus  :  et  justitia 
ojus  mniiet  in  sje- 
culuin  sreeuli. 

Memoriam  fecit 
mirabilium  suo- 
ruin,  iTiisericors  et 
miseralor  Domi- 
mis  :  escam  dédit 
timentibus  so. 

Memoreritin  sîp,- 
culiim  testamenti 
►sui  :  virlutem  ope- 
i-um  suoruni  an- 
nuntiabit  populo 
«uo. 

Ut  dot  illis  hsero- 
ditatem  Pentium  : 
opéra  manuum  e- 
jus,  Veritas  et  ju- 
diciuni. 

Fidelia  omnia 
mandata  e.ius,con- 
flrmata  in  sceculum 
sœculi ,  facta  in 
veritate  et  sequita- 
te. 

Redemptionem 
misit  populo  suo  : 
mandavit  in  seter- 
num  testamentum 
îsuum. 

Sanctum  et  terri- 
b;!e  nomen  ejus  : 
initium  sapientiœ 
linior  Domini. 


îïniflcenco  sont  dans 
SOS  ouvi-asos,  et  sa 
.Ivistico  sut)sisle  dans 
rétornité. 

11  a  perpétué  le  sou- 
venir de  ses  merveil- 
les :  Dieu  de  bonté  et 
de  miséricorde,  il  don- 
ne la  nourriture  à 
ceux  qui  leenutnient. 

Il  se  souviendra  à 
jamais  de  son  allian- 
ce :  il  manifestera  de- 
vant son  peuple  la 
puissance  .e  ses  œu- 
vres. 

Afl  de  lui  donner 
riiéritafïo  des  nations, 
la  vérité  et  la  justice 
sont  rouvra;?e  de  ses 
mains. 

Ses  lois  sont  fidèles, 
établies  pour  tous  les 
siècles,  conçues  dans 
la  vérité  et  l'équité. 


11  a  envoyé  un  Ré- 
dempteur à  son  peu- 
ple ;  il  a  fait  avec  lui 
une  alliance  éternel- 
le. 

Son  Nom  est  saint 
et  terrible  :  la  crainte 
du  Seigneur  est  le 
commencement  de  lu. 
sagesse. 
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La  vraiointollijroïK'o 
est  011  <*(Mix  qui  ré- 
prouvent :  K.'i  fïloire 
sulisistc  (l;uis  tous  les 
«ièclcs. 

(iloiro  nu  Père,  eto. 

Ant.  Toutes  ses  lois 
sont  Ildèlos  et  établies 
pour  les  siècles  des 
«iè(jles. 


Intelleetus  bonus 
oiiiniiuis  lacienti- 
bus  euiu  :  lauda- 
tio  ejus  manet  in 
sœeuluin  sroculi. 

Gloria  Pat  ri,  etc. 

ANT.  Fid<dia  oin- 
iiia  mandata  ejus, 
conflrinata  in  sœ- 
culum  steculi. 


Psaume  m. 


Heureux  rboiiiine 
qui  eraint  le  Sei<.'neur 
et  se  complait  dans  sa 
loi. 

Sa  prostérité  sera 
puissante  sur  la  terre  : 
kl  race  d(>s  justes  se- 
ra bénie. 

La  ^rloire  et  les  ri- 
chesses seront  dans 
sa  maison,  sa  justice 
vivra  dans  tous  les 
siècles. 

Du  sein  des  ténèbres 
s'est  élevée  une  lu- 
mière aux  c(eurs 
droits  :  Dieu  lui-mê- 
me, clément,  juste  et 
miséricordieux. 

Heureux  1  liomme 
compatissant  et  obli- 
freant;  il  rèprlera  ses 
paroles  par  hi  pru- 
dence, et  sa  paix  ne 


Beatus  vir  qui 
timet  Dominum  : 
in  mandat is  ejus 
volet  iiimis. 

Potens  in  terra 
erit  semen   ejus  : 

^'iMKM'atio         l'CCtO- 

rum  benedicetur. 

Gloria  et  divitife 
in  domo  ejus,  et 
justifia  ejus  manet 
in  sieculums{KCuli. 

Kxortum  est  in 
tenebris  lucem  rec- 
tis  :  misericors,  et 
miserator,  et  jus- 
tus. 

Jucundus  homo 
qui  miseretur  et 
commodat,  dispo- 
nct  sernioiies  suos 
in  judicio  :  quia  in 
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us  bonus 
laci  on  ti- 
:  lauda- 
nanct,  in 
;a'f'uli. 
atri,  etc. 
I(>lia  om- 
ita  ejiis, 
i  in  sœ- 
îLili. 


vir  qui 
iiiiiuju  : 
lis  ejus 
s. 

in  torra 
1  ojiis  : 
recto- 
icotur. 
)  (livilife 
jus,  et 
is  manet 
[isseculi. 

ost   in 

com  rec- 

ic'ors,  et 

et  jus- 


s  homo 
etur  et 
,  dispo- 
les  suos 
quia  in 


*m 
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cetornnm  non  00m- 
niov(>bltur. 

In  incnutria alter- 
na eiil  .justus  :  ab 
auilitioneinalanon 

tiinebit. 

Paratum  cor  ejus 
sperare  in  Domino, 
connnnatum  est 
eor  ejus -.non  eoni- 
movèbitur,  donec 
(lespiciat  inimicos 
suos. 

Dispersit,  (le<lit 
pauperibus;  jusli- 
lia  ejus  luanet.in 
sreculuiii  sa'culi  , 
cornu  ejus  exalta- 
bitur  in  j-Moria. 

Peeeator  vi(l(^bit, 
ot  irascetur,  (l(>nti- 
bus  suis  treiiK^t  et 
tabescet  :  desi.le- 
rium  peccatoiuni 
peribit. 
Gloria  Patri,  ete. 
ANT. In  niandatis 
ejus  cui>it  niinis. 


sera  pas  troublée. 

La  méiuoire  du  jus- 
te ne  périra  jamais;  il 
n'a  rien  à  era Indre  des 
mauvais  discours. 

Soii  ('(our  est  prêt  à 
esi>érer  dans  le  Sei- 
^'lu'ur;  il  est  an'ermi 
en  Di(u;  il  ne  ohan- 
eellera  point  (lu'il  ne  | 
voie  ses  ennemis  à 
ses  pieds. 

Il  a  réi)andu  ses 
biens  sur  les  pauvres 
et  sa  justice  demeu- 
lora  dans  tous  les  siè- 
cles :  sa  forée  sera 
couronnée^  de  irloire. 

Lo  pécheur  le  verra 
ft  s'irritera;  il  grin- 
cera des  dents  et  sé- 
chera de  rajre  ;  le  dé- 
sir des  péeheui's  pé- 
rira. 
Gloire  au  Fere,  ete. 
ANT.  Le  juste  se 
eomplait  dans  la  loi 
de  Dieu. 


Psaume  112. 


Laudate,  pueri, 
Dominum  :  lauda- 
te nomen  Domini. 

Sitnoiiieu  Domini 
benedictum,         ex 

10 


lOnfants,  louez  le 
Seit:neur,  et  célébrez 
son  Nom. 

Que  le  Nom  -'.Sei- 
gneur soit  )  i  ùu 
.'il  I 
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jourd'liui  et  dans  toub 
les  siècles. 

De  Torient  à  l'ooci- 
dent  le  Nom  du  Sei- 
gneur est  digne  de 
louanges. 

Le  Seigneur  domine 
toutes  les  nations  ;  sa 
gloire  est  au-dessus 
des  Cieux. 

Qui  est  semblable  à 
Dieu,  notre  Seigneur? 
Il  habite  dans  la  gloi- 
re, ses  regards  s'a- 
baissent dans  le  Ciel 
et  sur  a  terre. 

Il  relève  le  pauvre 
de  la  poussière  et  l'in- 
digent de  son  fumier. 

Pour  le  faire  as- 
seoir entre  les  princes, 
les  princes  de  son 
peuple. 

Il  rend  féconde  l'é- 
pouse stérile  et  lui 
donne  les  joies  de  la 
mère. 

Gloire  au  Père,  etc. 

ANT.  Que  le  Nom  du 
Seigneur  soit  béni 
dans  l'éternité. 


hoc  nunc  et  usque 
in  sseculum. 

A  solis  ortu  us- 
que  ad  occasum, 
laudabile  nomen 
Domini. 

Excelsus  super 
omnes  gentes  Do- 
minus,  et  super 
cœlos  gloria  ejus. 

Quis  sicut  Domi- 
nus  Deus  noster 
qui  in  altis  habitat, 
et  humilia  respicit 
in  cœlo  et  in  terra  i 

Suscitans  a  terra 
inopem,  et  de  ster- 
core  erigens  pau- 
perem. 

Ut  collocet  eum 
cum  principibus, 
cum  principibus 
populi  sui. 

Qui  habitarefacit 
sterilem  in  domo, 
rnatrem  flliorum 
Isetantem. 

Gloria  Patri,  etc. 

ANT.  Sit  nomen 
Domini  benedic- 
tum  in  ssecula. 


Psaume  113. 


1       Lorsqu'Israël   sortit  |     In  exitu  Israël  de 
•^     de  l'Egypte  et  la  fa- I  ^gypto  ,      domus 
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Jacob    de    populo 
barbaro. 

Facta  P!>t  Judœa 
sanctiflCLitio  ejus, 
Israël  potestas  e- 
jus. 

Mare  vidit  et  fu- 
git  :  Jordanis  con- 
versus  est  retror- 
sum. 

Montes  exultave- 
runt  ut  arietes  :  et 
colles  sicut  agiii 
oviuin. 

Quid  est  tibi,  ma- 
re, quod  lueristi  :  et 
tu  Jordanis,  quia 
conversus  es  re- 
trorsum  ? 

Montes,  exultas- 
tis  sicut  arietes, 
et,  colles,  sicut  ag- 
ni  ovium  ? 

A  lacie  Domini 
mota  est  terra,  a 
tacie  Dei  Jacob. 

Qui  convertit  pe- 
tram  in  stagna  a- 
quarum,  et  rupem 
in  fontes  aquarum. 

Non  nobis,  Domi- 
j^p  non  nobis  ■.  sed 
nomini  tuo  da  glo- 
riam. 


mille  de  Jacob  du  mi- 
lieu d'un  peuple  bar- 
bare. 

La  Judée  devint  le 
sanctuaire  de  Dieu,  et 
Israël  son  héritage. 

La  mer  le  vit  et 
s'enfuit;  le  Jourdain 
remonta  vers  sa  sour- 
ce. 

Les  montagnes  tres- 
saillirent comme  le 
bélier,  et  les  collines 
comme  l'agneau. 

Mer,  pourquoi  as-tu 
fiu?  Jourdain,  pour- 
quoi as-tu  reculé  vers 
ta  source  ? 

Montagnes,  pour- 
quoi avez-vous  tres- 
sailli comme  le  bélier, 
et  vous,  collines,  com- 
me l'agneau» 

La  terre  s'est  émue 
à  la  présence  du  Sei- 
gneur, à  l'aspect  du 
Dieu  de  Jacob. 

C'est  lui  qui  a  chan- 
gé la  pierre  en  un  tor- 
rent, et  le  rocher  en 
source  d'eau  vive. 

Donnez-en  la  gloire. 
Seigneur,  non  à  nous 
mais  à  vôtre  Nom. 
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Donnez-la  à  votre 
bonté  et  à  votre  véri- 
té; de  peur  que  les 
nations  ne  disent  un 
jour  :  Où  donc  est 
leur  Dieu  ? 

Notre  Dieu  est  dans 
les  Gieux  :  tout  ce  qu'il 
a  voulu,  il  l'a  fait. 

Les  idoles  des  na- 
tions ne  sont  que  de 
l'or  et  de  l'arpent,  ou- 
vrages des  hommes. 

Elles  ont  une  bouche 
et  ne  parleront  point  ; 
des  yeux,  et  ne  ver- 
ront point; 

Des  oreilles  et  n'en- 
tendront point  ;  des 
narines  et  n'ont  point 
d'odorat. 

Elles  ont  des  mains 
et  ne  toucheront  point, 
des  pieds  et  ne  mar- 
cheront point,  et  leur 
{rosier  ne  rendra  point 
de  son. 

Qu'ils  deviennent 
semblables  aux  idoles, 
ceux  qui  les  l'ont  et 
qui  se  confient  en  el- 
les, 

La  maison  d'Israël  a 
esporé  dans  le  Sei- 
frneur  :  il  est  son  pro- 
tecteur et  son  soutien. 


Super  misericor- 
dia  tua  et  veritate 
tua  :  nequando  di- 
cant  pentes  :  Ubi 
est  Deus  eorumî 

Deus  autem  nos- 
ter  in  cœlo  :  omnia 
quaecumque  voluit, 
fecit. 

Simulacra  Pen- 
tium arpentum  et 
aurum,  opéra  ma- 
nuum  hominum. 

Os  habent  et  non 
loquentur  :  oculos 
habent  et  nonvide- 
bunt  ; 

Aures  habent  et 
non  audient  :  nares 
habent  et  non  odo- 
rabunt. 

Manns  habent  et 
non  palpabunt,  pe- 
des  habent  et  non 
ambulabunt  :  non 
clamabunt  in  gut- 
ture  suo. 

Similes  illis  fiant 
qui  faciunt  ea  :  et 
omnes  qui  confl- 
dunt  in  eis. 

Domus  Israël  spe- 
ravil  in  Dornino:  ad- 
jutor  eorum  etpro- 
tector  eorum  est. 
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DomusAaronspe- 
ravit  in  Domino  : 
ad.Uitor  eorum  et 
protector  eorum 
est. 

Qui  timent  Domi- 
num  speraveriint 
in  Domino  :  adju- 
tor  eorum  et  pro- 
tector eorum  est. 

Dominus  memor 
fuit  nostri  :  et  be- 
netlixit  nobis. 

Benedixit  domui 
Israël,  benedixit 
domui  Aaron. 

Benedixit  omni- 
bus qui  timent  Do- 
minum,  pusillis 
oum  majoribus. 

Adjieiat  Dominus 
super  vos  :  super 
vos  et  super  lUios 
vcstros. 

Benedicli  vos  a 
Domino  :  qui  t'ecit 
cœlum  et  terram. 

Cœlum  cœli  Do- 
mino :  terram  au- 
tem  dédit  flliis  lio- 
minum. 

X.  û  mortui  lau- 
d'  .ut  te, Domine: 
;•>■  'i^j  oinnes  q\ii 
descendunt  in  in- 
lernum. 

Scd  nos  qui  vivi- 


La  maison  d'Aaron 
a  espéré  dans  le  Sei- 
{-'iieur;  il  est  son  pro- 
teur  et  son  soutien. 

Ceux  qui  craignent 
le  Seijrneur  ont  espé- 
ré en  lui;  il  est  leur 
protecteur  et  leur 
soutien. 

Le  Soifrneur  s'est 
souvenu  de  nous,  et 
il  nous  a  bénis. 

Il  a  béni  la  maison 
d'Israël,  il  a  béni  la 
maison  d'Aaron. 

Il  a  béni  tous  ceux 
qui  le  craignent,  les 
petits  et  les  grands. 

Que  le  Seigneur  a- 
joute  encore  à  ses  bé- 
nédictions, sur  vous 
et  sur  vos  enfants. 

Soyez  les  bénis  du 
Seigneur,  qui  a  fait  le 
Ciel  et  la  terre. 

Le  Ciel  des  cieux  est 
au  Seigneur,  il  donné 
la  terre  aux  enfants 
des  hommes. 

Les  morts  ne  vous 
loueroiU  poijit,  Sei- 
crneur  ni  ceux  qui  des- 
cendent dans  lé  tom- 
beau. 

Mais    nous  qui   vi- 
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vons,  bénissons  le 
Seigneur,  aujourd'hui 
et  dans  tous  les  siè- 
cles. 

Gloire  au  Père,  etc. 

Ant.  Nous  qui  vi- 
vons, bénissons  le  Sei- 
gneur. 


mus,  benedicimus 
Domino,  ex  hoc 
et  nunc  usque  in 
saeculum. 

Gloria  Patri,  etc. 

ANT.  Nos  qui  vi- 
vimus  benedicimus 
Domino. 


Capitule.  Béni  soit  Dieu,  le  Père 
de  N.-S.  J.-C,  le  Père  de  misé- 
ricorde, le  Dieu  de  toute  conso- 
lation, qui  nous  console  de  tou- 
tes nos  afflictions. 


Rendons 
Dieu. 


grâces    a 


R.  Deo  gratias. 


HYMNE. 


Les  dimanches  après  la  Pentecôte. 


Dieu  de  bonté.  Créa- 
teur de  la  lumière, 
qui,  la  tirant  de  vous- 
même  pour  régler  les 
jours,  avez  aux  rayons 
de  sa  splendeur  nou- 
velle, ordonné  le  mon- 
de naissant. 

Vous  qui  avez  fait 
appeler  jour  le  matin 
joint  au  soir,  daignez, 
tandis  que  la  nuitpré- 


Lucis  Creator  op- 
time, 

Lucem  dierum  pro- 
ferens, 

Primordiis  lucis  no- 
vae 

Mundi  parans  origi- 
nem; 
Qui    mane  junc- 
tum  vesperi, 

Diem  vocari  preeci- 
pis 
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Illabitur       tetrum 

clioas, 
Audi    preces    cum 

fletibus. 
Ne  mens  gravata 

crimine, 
Vitse  sit  exsul  mu- 

nere, 
Dum    nil    perenne 

cogitat 
Seseque  culpis  illi- 

«at. 
Cœleste  pulset  os- 

tium  ; 
Vitale  tollat  prse- 

mium  ; 
Vitemus  omne  noxi- 

um; 
Purgemus       omne 

pessimum. 
Prsesta ,       Pater 

piissime, 
Patrique      compar 

Unice, 
Cum  Spiritu  Para- 

clito 
Regnans  per  omne 

seeculum.  Amen. 
V.  Dirigatur,  Do- 
mine, oratio  mea. 

R.Sicut  incensum 
in  conspectu  tuo. 


li* 


oipite  ses  ombres,  é- 
coLiter  nos  prières  et 
nos  pleurs. 

Que  notre  âme,  ap- 
pesantie par  le  crime, 
ne  soit  point  exUée  de 
la  vie,  tandis  qu'elle 
ne  pense  à  rien  de  du- 
rable et  s'enlace  dans 
les  liens  du  péché. 

Qu'elle  frappe  à  la 
porte  des  Cieux  et  re- 
çoive le  prix  de  la 
vie  ;  que  nous  évitions 
tout  ce  qui  peut  nous 
nuire  et  devenions 
purs  de  toute  iniquité. 

Exaucez-nous,  Père 
miséricordieux  ,  et 
vous,  Fils  unique,  égal 
au  Père,  qui,  avec  l'Es- 
prit consolateur,  ré- 
gnez dans  l'éternité. 
Ainsi  soit-il. 

Que  ma  prière  mon- 
te. Seigneur. 

Comme  l'encens  en 
votre  présence. 


CANTIQUE  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

Magnificat     ani-  |    Mon  âme  glorifie  le 
ma  mea  Dominum,  i  Seigneur. 
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Et  mon  esprit  a  tres- 
sailli de  Joie  en  Dieu 
mon  Sauveur; 

Parce  qu'il  a  regardé 
l'humble  état  de  sa 
servante  :  dès  ce  mo- 
ment toutes  les  géné- 
rations m'appeleront 
heureuse. 

Le  Tout-Puissant  a 
fait  en  moi  de  grandes 
choses,  et  son  Nom 
est  saint. 

Et  sa  miséricorde 
s'étend  d'âge  en  âge 
sur  ceux  qui  le  crai- 
gnent. 

Il  a  déployé  la  force 
de  son  bras  :  il  a  dis- 
sipé les  orgueilleux 
dans  les  pensées  de 
leur  cœur. 

Il  a  renversé  les 
puissants  de  leur  trô- 
ne, et  il  a  élevé  les 
humbles. 

Il  a  comblé  de  biens 
les  pauvres,  et  a  ren- 
voyé les  riches  les 
mains  vides. 

Il  a  reçu  Israël,  son 
serviteur,  se  souve- 
nant de  sa  miséricor- 
de. 

Gomme  il  l'avait 
promis  à  nos  pères,  à 
Abraham  et  à  sa  pos- 


Et  exultavit  spi- 
ritus  meus  in  Deo 
salutari  meo  ; 

Quiarespexit  hu- 
militatem  ancillse 
suœ  :  ecce  enim  ex 
hoc  beatam  me  di- 
cent  omnes  genera- 
tiones. 

Quia  fecitmihi  ma- 
gna qui  potens  est  • 
et  sanctum  nomen 
ejus. 

Et     misericordia 
ejus  a  progenie  in 
!  progenies      timen- 
tibus  eum. 

Fecitpotentiamin 
brachio  suo  :  dis- 
persit  superbos 
mente  cordis  sui. 

Deposuitpotentes 
desede,etexaltavit 
humiles. 

Esurientes  imple- 
vit  bonis  :  et  divi- 
tes  dimisit  inanes. 

Suscepit  Israël 
puerum  suum,  re- 
cordatus  miseri- 
cordise  suœ. 
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ad  patres   nostros, 
Abraham  et  semini 
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ejus  in  sœ(nila.        ,  térité    dans   tous  les 

SxOcles. 
Gloria  Patri,  etc.  I    Gloire  au  Père,  etc. 
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V.  Couverte  nos, 

Deus.salutarisnos- 
ter, 

R.  Et  averte  iram 
tuam  a  nobis. 
V.  Deus,  in,  etc. 


^  Convertissez-nous , 
o  Dieu,  notre  sauveur: 

Et  détournez  de  nous 
votre  colère. 
O  Dieu,  venez,  etc. 


PSAUME   4. 


\  Cum  invocarem, 
I  exaudivit  nie  Deus 
I  justitise  mese  in 
I  tribulatione  dila- 
I  tasti  mihi. 

Miserere  mei,  et 
exaudi  orationem 
meam. 

Filii  hominum  us- 
quequo  pravi  cor- 
de? Ut  quid  diligi- 
I  lis  vanitatem  et 
quseritis  mendaci- 
um  ? 

Et  scitote  quo- 
niain  miriflcavit 
Dominus  ^anctum 
suum    ;     Dominus 


Le  Dieu  de  ma  justi- 
ce m'a  exaucé  dans 
ma  prière;  dans  mes 
angoisses  il  a  dilaté 
mon  cœur. 

Ayez  pitié  de  moi,  et 
exaucez  ma  prière. 

E:nfants  des  hommes, 
jusqu'à  quand  aurez- 
yous  le  cœur  appesan- 
ti? Pourquoi  poursui- 
vre les  vanités  et  re- 
chercher le  menson- 
ge? 

Sachez  nue  le  fSei- 
gneuf  a  rempli  son 
Saint  de  sa  gloire  :  le 
Seigneur  m'exaucera 
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quand  je  crierai  vers 
lui. 

Entrez  en  colère  et 
ne  péchez  point  :  re- 
passez, dans  le  lieu  de 
votre  repos  toutes  les 
pensées  de  vos  cœurs. 

Offrez  à  Dieu  un  sa- 
crifice de  justice,  et 
espérez  en  lui;  la  mul- 
titude a  dit  :  Qui  nous 
montrera  le  bonheur? 

Pour  nous,  Seigneur, 
la  lumière  de  votre 
visage  est  gravée  sur 
nous;  vous  avez  donné 
la  joie  à  mon  cœur. 

Vous  avez  multiplié 
pour  nous  les  fruits  de 
la  terre,  le  vin  et 
l'huile. 

Aussi  je  m'endormi- 
rai dans  la  paix,  et  je 
reposerai  ; 

Parce  que  c'est  vous. 
Seigneur,  qui  avez  af- 
fermi mon  espérance. 

Gloire  au  Père,  etc. 


pxaudiet    me   cum 
clamavero  ad  eum. 

Irascimini  et  no- 
lite  peccare  :  quse 
dicitis  in  cordibus 
vestris,  in  cubilibus 
vestris  compungi- 
mini. 

Sacriflcate  sacri- 
flcium  justitiee,  et 
sperate  in  Domino, 
multi  dicunt  :  Quis 
ostendit  nobis  bo- 
na? 

Signatum  est  su- 
per nos  lumen  vul- 
tus  tui.  Domine  : 
dedisti  lœtitiam  in 
corde  meo. 

A  fructu  frumenti 
vini     et     olei 
multiplicati  sunt. 


Psaume  30. 


J'ai  espéré  en  vous. 
Seigneur,  je  ne  serai 
jamais  confondu;  dé- 
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In  pace  in  idip- 
sum  dormiam,  et 
requiescam. 

Quoniam  tu.  Do- 
mine, singulariter 
in  spe  constituisti 
me. 

Gloria  Patri,  etc. 


ravi,    non  confun- 
dar  in  œternum  :  in 
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justitia  tua  libéra 
me. 

Inclina  ad  me  aii- 
remtuam,  accéléra 
ut  eriia«  me. 

EstomihiinDeum 
protectorem  et  in 
domum,  refugii  iit 
salvum  me  lacias. 

Quoniam  lortitu- 
do  meaet  refugium 
meum  es  tu  :  et 
propter  nomen  tu- 
um  deduces  me,  et 
enutries  m  >. 

Educes  me  de  la- 
queo  hoc  quem  ab- 
sconderunt  mîhi  : 
quoniam  tu  es  p'ro- 
tector  meus. 

In  manus  tuas 
commendo  spiri- 
tum  meum  :  rede- 
misti  me.  Domine, 
Deus  veritatis. 

Gloria  Patri,  etc. 


livrez-moi  dans  votre 
justice. 

Prêtez  l'oreille  à  ma 
voix  :  hâtez-vous  de 
me  délivrer. 

Soyez  pour  moi  un 
Dieu  protecteur  et  un 
asile  où  je  puisse  trou- 
ver mon  salut. 

Car  vous  êtes  ma 
force  et  mon  refuse  : 
et,  pour  la  ploire  de 
votre  Nom,  vous  serez 
mon  suide  et  mon 
pasteur. 

Vous  me  dégagerez 
des  pièces  des  mé- 
chants, car  vous  êtes 
mon  protecteur. 

Je  remets  mon  âme 
entre  vos  mains  :  vous 
m'avez  racheté,  Sei- 
gneur, Dieu  de  vérité. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Psaume  90. 


ef 


^- 


Qui  habitat  in  ad- 
jutorio  Altissimi, 
in  protectione  Dei 
cœli  commorabi- 
tur. 

Dicet  Domino  : 
Susceptor  meus  es 
tu,      et     refugium 


Celui  qui  habite  dans 
le  secret  du  Très-Haut 
reposera  à  l'ombre  du 
Dieu  du  Ciel. 

Il  dira  au  Seigneur: 
Vous  êtes  mon  pro- 
tecteur et  mon  asile  : 
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il  est  mon  Dieu,  mon 
esp(''rance. 

Parce  que  c'est  lui 
Qui  in'a  délivré  des 
réseaux  du  chasseur 
et  de  la  lan;,'ue  des 
méchants. 

Le  îSei^'neur  vous 
couvrira  de  son  om- 
bre, et  votre  esi)éran- 
ce  croîtra  sous  ses 
ailes. 

Sa  vérité  vous  en- 
tourera comme  un 
bouclier,  et  vous  ne 
craindrez  ni  les  alar- 
mes de  la  nuit. 

Ni  la  floche  (lui  vole 
au  juilieu  du  jour,  ni 
la  contafrion  des  ténè- 
bres, ni  les  attaques 
du  démon  du  midi. 

Mille  tomberont  à 
votre  pauche  et  dix 
mille  a  votre  droite,  le 
glaive  n'approchera 
pomt  de  vous. 

Vous  jetterez  les 
yeux  autour  de  vous, 
et  vous  veri'cz  le  sort 
de  l'impie. 

Parce  que  vous  avez 
pris  le  ÎSeii^neur  pour 
votre  espérance  et  le 


meum  :  Deus  meus 
spej-aboiu  eum. 

Quoniam  ipso  li- 
beravit  me  de  la- 
quée venantium  , 
et  a  verbo  aspero. 

Scapulis  suis  o- 
buinbrabit  tibi  :  et 
sub  pennis  ejus 
sperabis. 

Scuto  circumda- 
bit  te  Veritas  ejus  : 
non  timebis  a  ti- 
moré nocturno. 

A  sagilta  volante 
in  die,  aneffOiio  pe- 
rambulantein  tene- 
bris,  ab  Incursu  et 
dsemonio  meridiii- 
no. 

Cadent  a  latere 
tuo  mille,  et  decem 
millia  a  dextris 
tuis  :  ad  te  auteni 
non  appropinqua- 
bit. 

Verumtamen  ocu- 
lis  tuis  considera- 
bis  :  et  retributio- 
nem  peccatorum 
videbis. 

Quoniam  tu  es. 
Domine,  spes  mea  : 
Altissimum  posuis- 
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ti  rcfugium  tuuni. 

Non  accedet  ad  te 
maluin  :  et  fla«el- 
Hini  non  appropin- 
quabit  tabernaculo 
tuo. 

Quoniam  anjxelis 
suis  mandavit  de 
te  :  r.t  cu.stodianttc 
in  omnibus  viis 
tuis. 

In  manibus  por- 
tabunt  le  :  ne  forte 
oflendas  ad  lapi- 
dem  pedeni  tuuin. 

Super  aspidem  et 
basiliscum  ambula- 
bis  :  et  coneulcabis 
leoneiu  et  draco- 
neiii. 

Quoniam  in  me 
speravit,  liberabo 
eum  :  prote^ram 
eum,  quoniam  co- 
gnovit  nomen 

meum. 

Clamabit  ad  me, 
et  ego  exaudiam 
eum  : 

Cum  ispo  sum  in 
tribulatione  :  eri- 
piam  eum  et  glori- 
flcabo  eum. 

Longitudine  die- 
rum  replebo  eum  : 


Tn^'s-Haut  pour  votre 
refuge. 

Le  mal  n'approohera 
pas  de  vous,  et  le  fléau 
n'atteindra  point  vo- 
tre demeure. 

Car  le  Seigneur  a 
ordonné  à  ses  Anges 
de  vous  garder  dans 
toutes  vos  voies. 

Ils  vous  porteront 
dans  leurs  mains,  de 
peur  que  votre  pied  ne 
heurte  contie  la  pier- 
le. 

Vous  marcherez  sur 
l'asi>ic  et  le  basilie,  et 
vous  foulerez  aux 
pieds  le  lion  et  de  dra- 
gon. 

Il  a  mis  en  moi  son 
esi)éranee,  je  le  déli- 
vrerai :  je  le  protége- 
rai, il  a  coniui  mon 
Nom. 

Il  m'invoquera,  et  je 
l'exaucerai. 

Je  serai  avec  lui  dans 
ses  tribulations  :  je  le 
sauverai,  et  je  le  com- 
blerai de  glt.ure. 

Je  le  rassasierai  de 
jours,  et  je  lui   ferai 
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voir  1«  SauveAir  que 
J'ai  promis. 
Gloire  au  Pt'^ro,  etc. 


et  ostendam  illi  sa- 
lutare  ineuni. 
Gloria  Patri,  etc. 


Psaume  133. 


Bénissez  aujourd'hui 
le  Seigneur,  vous  tous 
qui  le  servez; 

Vous  qui  '  habitez 
dans  sa  maison  et 
dans  les  parvis  du 
Dieu  d'Israf^l. 

Elevez  pendant  la 
nuit  vos  mains  vers 
son  snncîtuaire,  et  bé- 
nissez k-  Seigneur. 

Qu'il  vous  bénisse 
du  haut  de  Sion,  lui 
qui  a  fait  le  Ciel  et  la 
terre. 

Gloire  au  Père,  etc. 

Ant.  Ayez  pitié  de 
moi,  Seipneur,et  exau- 
cez ma  pi'ière. 


ICcce  nunc  béné- 
dicité Dominuin  , 
omnes  servi  Domi- 
ni; 

Qui  statis  in  do- 
moDomini,  inatriis 
domus  Dei  nostri. 

In  noctibusextol- 
lite  manus  vesiras 
in  sancta,  et  bene- 
cite  Dominum. 

Benedicat  te  Do- 
minus  ex  Sion,  qui 
iecit  cœlum  et  ter- 
rain. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  Miserere  mei. 
Domino,  et  <>xaudi 
orationem  meam. 


Au  Temps  pascal. 

ANT.     Louez    Dieu,  |     Ant.  Alléluia,  al- 
louez Dieu,  louez  Dieu.  I  leluia,  alléluia. 

HYMNE. 


j       Avant   que   le  jour 

■    s'achève,  ô  Créateur 

de  toutes  choses!  au 

,  I    nom  de  votre  clémen- 


Te,  lucis  ante  ter- 
miiium, 
Rerum  Creator  pos- 
cimus. 
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Ut  pro  tuu  clemeii- 

tia. 
Sis  prœsul  et  custo- 

(liii. 
Promu    recednnt 

somnia. 
Et  iiooiium  phan- 

lasinata, 
Ilostemqiie       nos- 

trum  comprime, 
Ne  pollur.ntur  cor- 

pora. 
Pyœsta,etc.,p.ir)t. 


('<%  soyez  notre  protoe- 
teur  et  nom;  gartiieii. 


Loin  de  nous  les 
sonyros  et  les  fantômes 
(le  l;i  nuit  !  enehainez 
notre  ennemi,  qu'il  ne 
profane  point  nos 
corps. 


Exaucez,  etc,  p.  m. 


CapittUe.  Vous  êtes  en  nous  Sei- 
gneur, et  votre  Nom  sacré  a  été 
invoqué  sur  nous;  Seigneur,  no- 
tre Dieu,  ne  nous  abandonnez  pas. 


Brev.  In  manus 
tuas  ,  Domine  ,  * 
Commendo  spnn- 
tum  meum.  In.  r. 
Redemisti  me.  Do- 
mine, Dcus  verita 
tis,  •  Commendc , 
Gloria. 

V.  Custodi  nos. 
Domine,  ut  pupil- 
lam  oculi.  r.  Sub 
umbra  alarum  tua- 
rum  protège  nos. 

r»t7 


Bref.  Seigneur,  je 
remets  mon  Ame  entre 
vos  mains.  Seigneur, 
Vous  me  délivrerez, 
;?vM;;  ieur.  Dieu  de  vé- 
rité, h  ligueur. 


Gar'i  3Z-nous  comme 
prunelle    de   l'œil. 
Protégez-nous  à  l'om- 
bre de  vos  aiies. 
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Nuncdimittisser- 
vum  tuum,  Domi- 


Ma intenant,  ô  mon 
Dieu  !  laissez  aller  en 
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paix,  votre  serviteur, 
selon  votre  parole, 

Farce  (lue  mes  yeux 
ont  vu  le  Sauveur, 

Que  vous  avez  pré- 
paré pour  être  mani- 
festé à  toutes  les  na- 
tions. 

Pour  être  la  lumière 
des  nations  et  la  frloire 
de  votre  peuple  d'Is- 
raël. 

Gloire  au  Père,  etc. 

Ant.  Sauvez-nous, 
Sei^rneur,  durant  nos 
veilles  ;  gardez-nous 
pondant  le  sommeil, 
afin  que  nous  veil- 
lions avec  Jésus  et 
que  nous  reposions 
en  paix. 


ne,  secundumver- 
bum  tuum  in  pace: 

Quia  viderunt  o- 
culi  moi  salutare 
tuum. 

Quod  parasti  an- 
te  l'aciem  omnium 
populorum  : 

Lumen  ad  reve- 
lationem  frentiuni  , 
et  frloriam  plebis 
tuœ  Israël. 

Gloria  Patri,  etc. 

A7it.  Salva  nos, 
Domine,  vigilantes; 
custodi  nos  dor- 
mientes,  ut  vi^'ile- 
mus  cum  Christo 
et  requiescanuis  in 
pace.  Alléluia. 


Prions.  Nous  vous  supplions, 
Seigneur,  de  visiter  cette  demeure 
et  d'en  éloigner  toutes  les  em- 
bûches de  l'ennemi  ;  que  vos  saints 
Anges  y  habitent,  afin  de  nous 
conserver  en  paix,  et  que  votre 
bénédiction  soit 
nous.  Par,  etc. 


toujours     sur 


»••» 


WiWBWi'MI!':' 


COMPLIES 


l6l 


#% 


V.     Renedicamiis      Bénissons     le    Sei- 
Domino.  prnenr. 

R.  Deo  gratias.  Rendons    grâces    à 

Dieu. 

Que  la  grâce  de  N.-S.,  J.-C, 
l'amour  de  Dieu,  la  communica- 
tion du  Saint-Esprit  soient  avec 
vous  tous.  Ainsi  soit-il. 

On  dit  ici  une  Antienne  à  la  sainte 
Vierge,  puis  on  ajoute  : 

V.  Divinum  auxilium  maneat 
semper  nobiscum.  r.  Amen. 
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LA    NATIVITÉ 
DE 

NOTRE    SEIGNEUR. 

AUX  ires   vÊPRES. 

Les  quatre  premiers  Psaumes  du  Dimanche 
p.  141. 


ANT.  1.  Le  Roi  paci- 
fique, dont  toute  la 
terre  désire  la  présen- 
ce, a  paru  dans  la 
gloire. 

2.  Le  Roi  pacifique 
a  été  ffloriflé  au-des- 
sus de  tous  les  rois 
de  l'univers. 

'X  L'époque  arriva 
où  Marie  devait  met- 
tre au  monde  son  P'ils 
premier-né. 

4.  Sachez  que  le  roy- 
aume de  Dieu  est  pro- 
che ;  ]ii  vous  dis  en 
vérité  qu'il  ne  tardera 
pas. 

5.  Levez  la  tête,  car 
votre  rédemption  est 
proche. 


ANT.  1.  Rex  paci- 
flcus  ma^miflcatus 
est  cujus  vultum 
desiderat  universa 
terra. 

2.Maj?niflcatusest 
Rex  paciflcus  super 
omnes  reges  uni- 
versse  terrse. 

3.  Compieti  sunt 
dies  Mariœ,  ut  pa- 
reret  fllium  suum 
primogenitum. 

4.  Scitote  quia 
propre  est  regnum 
Dei  ;  amen  dico  vo- 
bis  quia  non  tarda- 
bit. 

r»,  Lievate  canitp. 
vestra,  ecce  appro- 
pinquat  redemptio 
vestra. 
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Capitule,  Lorsque  Dieu,  notre 
Sauveur,  a  manifesté  sa  bonté  et 
son  amour  pour  les  hommes,  il 
nous  a  sauvés,  non  point  à  cause 
des  œuvres  de  justice  que  nous 
avions  faites,  mais  par  sa  misé- 
ricorde. 
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HYMNE. 


Jesu,  Redemptor 

omnium, 
Quem  lucis   ante 

ori^inem, 
Parem  paternœ  glo- 

rise, 
Pater       supremiis 

edidit; 
Tulumenetsplen- 

dor  Patria,, 
Tu   spes    peiennis 

omnium, 
Intende  quas  fun- 

dunt  preces 
Tui  per  orbem  ser- 

vuli. 
Mémento,   rerum 

Conditor, 
Nostri    qnod    oîim 

corporis, 
SacrataabalvoVir 

ginis. 


Jésus,  Rédempteur 
de  tous  les  hommes. 

Fils  unique  du  Père, 
engendré  par  lui  a- 
vant  tous  les  temps, 
dans  une  gloire  égale 
a  la  sienne; 

Vous  êtes  la  lumière 
et  la  splendeur  du 
Père,  vous  êtes  l'éter- 
nelle espérance  de 
tous  :  daignez  écouter 
les  prières  que  vos 
serviteurs  vous  adres- 
sent de  toutes  parts. 

Souvenez-vous ,  ô 
Créateur  de  toutes 
choses,  que  vous  avez 
pris  autre  fois,  dans 
le  chaste  sein  d'une 
Vierge,  un  corp»  com- 
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me  le  nôtre. 


C'est  le  mystère  at- 
testé par  ce  glorieux 
jour,  que  chaque  an- 
née ramène,  et  qui 
nous  rappelle  que 
vous  êtes  descendu 
seul,  pour  sauver  le 
monde,  du  trône  de 
votre  Père. 

Le  Ciel,  la  terre,  la 
mer,  et  tout  ce  qui  vit 
sous  le  firmament,  cé- 
lèbrent par  leurs  can- 
tiques l'avéncment  de 
l'auteur  de  notre  sa- 
lut. 

Et  nous,  qui  avons 
été  lavés  par  l'effusion 
de  votre  san^r  divin, 
nous  voulons  chanter 
un  cantique  pour  ho- 
norer le  jour  de  votre 
naissance. 

O  Jésus,  né  d'une 
Vierge,  soyez  gloriné 
avec  le  Père  et  le 
Saint-Esprit,  dans  tou- 
te la  suite  des  siècles. 


Ainsi  soit-il^ 


i 


ifep^^ 


Noscendo,  formam 

sumpseris. 
Testatur  hoc  prae- 

sens  dies, 
Currens    per    anni 

c""culum, 
Quod  solus  e  sinu 

Patris 
Mundi  salus  adve- 

neris. 

Hune  astrn,  tel- 
ivis,  œquora, 
HuMc    omne    quod 

cœlo  subest, 
Salutis      auctorem 

novîe, 
Novo  salutat  canti- 
co. 
Et  nos,beataquos 
sacri, 
Rigavit  unda  san- 

guinis, 
Natalis  ob  diemtui, 
Hyinni       tributum 
solvimus. 
Jesu,  tibi  sit  glo- 
ria, 

QuinatusesdeVir- 

gine, 
Cum  Pâtre  et  aimo 

Spiritu, 
In  sempiterna  sœ- 

cula. 
Amen. 
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On  termine  ainsi  toutes  les  Hym- 
nes du  même  rythme  jusqu'à  l'Epi- 
phanie, 


V.  Crastina  die 
delibitiu'  iniquitas 
terrse.  r.  JOi  res- 
nabit  super  nos 
Salvator  mundi. 


V.  Demain  l'iniquité 
de  la  terre  sera  efl'a- 
cée.  R.  Et  le  Sauveur 
du  monde  régnera  sur 
nous. 


A  Magnificat. 


Ant.  Cum  ortus 
fuerit  sol  de  cœlo, 
videbitis  Regem 
ref?um,  proceden- 
tem  a  Pâtre,  tam- 
quam  sponsum  de 
ihxalamo  suo. 


Ant.  Lorsque  le  so- 
len  sera  levé  dans  le 
firmament,  vous  ver- 
rez le  Roi  des  rois  qui 
procède  du  Père  sem- 
blable à  un  époux  qui 
sort  de  sa  couche  nup- 
tiale. 


Oraison.  Faites,  nous  vous  en  prions 
p.  172. 

A  LA  MESSE  DE  MINUIT 


INTROÏT. 


Dominus  dixit  ad 
me  :  Filius  meus  es 
tu,  ojrohodie  genui 
te.  PS.  Quare  fre- 
muerunt  gentes,  et 
populi  meditati 
suntinania^v.  Glo- 
ria Patri.  Dominus 


Le  Seigneur  m'a 
dit  :  Vous  êtes  mon 
Fils,  .le  vous  ai  en- 
gendré nuiour!!'[,iiî 
PS.  Pourquoi  les  na- 
tions ont-elles  frémi  î 
pourquoi  les  peuples 
ont-ils  formé  de  vains 
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complots?    V.    Gloire.  |  dixit  ad  ino. 
Le  Seigneur.  I 

Collecte.  O  Dieu,  qui  avez  rendu 
cette  sainte  nuit  éclatante  par  la 
naissance  de  Celui  qui  est  la 
vraie  lumière,  faites,  nous  vous 
en  supplions,  qu'après  avoir  con- 
nu et  honoré  sur  la  terre  ce  m}^^- 
tère  ineffable  de  votre  Verbe 
incarné,  nous  participions  dans 
le  Ciel  aux  joies  purcvS  qu'il 
communique  à  ses  élus.  Lui  qui, 
étant  Dieu  vit  et  règne. 

Lecture  de  i'Épître  de  saint  Paul, 
Ap.,  à  Tite.  --  Cii.  2. 

Mon  bien-aimé,  la  grâce  de  Dieu, 
notre  Sauveur,  s'est  rendue  ma- 
niicete  à  tous  les  hommes,  et 
e\'3  nous  enseigne  à  renoncer  à 
l'impiété  et  aux  passions  mon- 
daines, à  vivre  dans  le  siècle 
présent  avec  tempérance,  justice 
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et  piété,  et  attendant  la  béatitude 
que  nous  espérons,  et  l'avènement 
glorieux  du  grand  Dieu,  notre 
Sauveur  Jésus  Christ,  qui  s'est 
livré  lui-même  pour  nous,  afin 
de  nous  racheter  de  tout  iniqui- 
té, et  de  nous  purifier,  pour  se 
faire  un  peuple  >.a.int,  digne  de 
le  servir,  et  fervent  dans  les  bon- 
nes œuvres.  Voilà  quel  doit  être  le 
sujet  de  vos  discours  et  de  vos 
exhortations  en  J.-C.  N.-S. 


Graduel.  Tecum 
principiuin  in  tlie 
virtutis  tuœ  in 
splendoribus  sano- 
toruni  :  ex  utero 
anto  luciferuni  ^'c- 
nui  te.  V.  Dixit  Do- 
minus  Domino  meo: 
Seileadextrismeis, 
donec  ponam  ini- 
micos  tues  bcabel- 
lum  pedum  tuorum. 

Alléluia,  alléluia. 
Y,  Dnininus  dixit  ad 
me  :  Filius  meus  es 
tu,  ego  hodie  i-x^nui 


Graduel.  La  souve- 
raineté sera  avec  vous 
au  jour  de  votre  force, 
dans  la  splenileur  des 
Saints  :  je  vous  ai 
enp;endi'é  de  mon  sein 
avant  l'aurore,  v.  Le 
Seifrneur  a  dit  à  mon 
Seigneur  :  Asseyez- 
vous  à  ma  droite,]  us- 
qu'à  ce  que  je  réduise 
vos  ennemis  à  vous 
servir  do  marchepied. 

Alléluia  ,  alléluia. 
V.  Le  Seigneur  m'a 
dit  :  Vous  êtes  mon 
Fils,  je  vous   ai  en- 
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pendre      aujourd'hui.  |  te.  Alléluia. 
Alléluia.  I 

Suite  du  saint  Evangile  selon  saint 
Luc.  — .  Chap.  2. 

En  ce  temps-là,  César-Auguste 
rendit  un  édit  pour  le  dénombre- 
ment de  ses  sujets  par  toute  la 
terre.  Ce  premier  dénombrement 
se  fit  par  Cyrinus,  gouverneur 
de  Syrie  :  et  comme  chacun  al- 
lait se  faire  enregistrer  dans  la 
ville  dont  il  était  originairement 
sorti,  Joseph  partit  aussi  de  Na- 
zareth, qui  est  en  Galilée  et  vint 
en  Judée  à  la  ville  de  David, 
appelée  Bethléem  ,  parce  qu'il 
était  de  la  maison  et  de  la  famille 
de  David,  pour  se  faire  enre- 
gistrer avec  Marie,  son  épouse, 
qui  était  enceinte.  Pendant  qu'ils 

étaifnf   Iq      il    arrÏT^-Q    mif»  ]i>    ff»mns 

oii    elle    devait   accoucher   s'ac- 
complit; et  elle  enfanta  son  Fils, 
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premier-né;  l'ayant  emmailloté, 
elle  le  coucha  dans  une  crèche, 
parce  qu'il  n'y  avait  point  de 
place  pour  eux  dans  l'hôtellerie. 
Or,  il  y  avait  dans  ce  pays  des 
bergers  qui  veillaient  pendant  la 
nuit  à  la  garde  de  leur  troupeau. 
Voilà  qu'un  Ange  du  Seigneur 
se  présenta  à  eux,  et  la  lumière 
de  Dieu  les  environna  de  ses 
rayons;  ce  qui  les  remplit  d'une 
grande  frayeur.  Mais  l'Ange  leur 
dit  :  Ne  craignes  point,  car  je 
vous  apporte  une  nouvelle  qui 
sera  pour  tout  le  peuple  le  sujet 
d'une  grande  joie  :  c'est  qu'au- 
jourd'hui dans  la  ville  de  David, 
il  vous  est  né  un  Sauveur,  qui 
est  le  Christ,  le  Seigneur.  Et 
voici  le  signe  auquel  vous  le  re- 
connaîtrez :  vous  trouverez  un 
enfant  enveloppé  de  langes  et 
couché  dans  une  crèche.  Au  mê- 
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me  instant,  il  se  joignit  à  l'Ange 
une  grande  troupe  de  l'armée  cé- 
leste louant  Dieu  en  disant  : 
Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des 
Cieux,  et  paix  sur  la  terre  aux 
hommes  de  bonne  volonté. 


offertoire.  Que  les 
Cieux  se  i-é1ouissent, 
et  que  1  >  u.-iyv  'res- 
saillp  'le'v.'uit  \'>  6ci- 
gneui ,  car  il  \  ient. 


Offertoire.  Lreten- 
tur  cœli,  et  exultet 
terril  antc  fnoifin 
Domini,  quoniam 
veuit. 


Secrète.  Ayez  pour  agréable, 
Seigneur,  l'oblation  que  nous  vous 
!  offrons  dans  cette  solennité,  et 
faites  que,  pai  votre  grûce,  la 
vertu  de  ce  saint  mystère  nous 
rende  conformes  à  celui  en  qui 
votre  substance  vous  est  unie. 
Et  qui,  étant  Dieu,  vit  et  règne. 

Préface  propre. 


coynmunion. 


Je 


vous  ai  eiifiendré  de 
iiioii  sein  avant  Tau 
rore,  dans    la  splen- 
deur des  Saints. 


Communion.  In 
splendoribus  sano- 
toruin  ex  utero  an- 
te  luciferum  gen'u 
te. 
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Postcommunion.  Seigneur  notre 
Dieu,  faites,  nous  vous  en  prions, 
que,  célébrant  avec  joie  la  Na- 
tivité de  notre  St  neur  Jésus- 
Christ  par  la  parti  ipation  à  vos 
divins  mystères,  nous  méritions, 
par  une  vie  sainte,  d'être  unis 
à  lui,  qui,  étant  Dieu,  vit  et 
règne  avec  vous. 

A  LA  MESSE  DE  L'AURORE 

Introït. 


Lux  fulfrcbilliodie 
super  nos,  quia  na- 
tus  estnobis  Domi- 
nus,  et  vocabitur 
Admirabilis,  Deus, 
Princei>s  paci.s,  Pa- 
ter futuri  sseculi  : 
cujus  regninonerit 
finis.  PS.  Dominas 
refrnavit,  decorem 
indutus  est  ;  induit 
Dominus  fortitudi- 
nem,  et  prsecinxit 
se.  V.  fcrloria.  Lux. 


I-a  lumiôre  brilleni 
aujour<rhui  sur  nous, 
parce  que  le  Seigneur 
nous  est  né;  il  sera 
appelé  l'Admirable , 
Dieu .  I(^  Prince  de 
'.•I  paix,  le  Père  du 
Aèole  futur,  dont  le 
règne  n'aura  point  de 
fin.  p.s.  Le  Seigneur  a 
régne,  il  s'est  revêtu 
de  gloire  et  s'est  armé 
de  forcée  et  s'est  ceint, 
V.  Gloire.  La  lumière. 


!• 


Collecte.  Dieu  tout-puissant,  qui 
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répandejj  aujourd'hui  sur  nous 
la  nouvelle  lumière  de  votre 
Verbe  incarné,  faites  que  la  foi 
de  ce  mystère,  qui  éclaire  nos 
esprits,  éclate  aussi  dans  nos 
œuvres.  Par  le  même  N.-S.  J.-C 
Mémoire  de  sainte  Aiiastasie, 
Martyre. 

Faites,  nous  vous  en  prions. 
Dieu  tou<--puissant,  qu'honorant 
par  un  culte  solennel  la  bien- 
heureuse Anastasie,  votre  Mar- 
tyre, nous  éprouvions  les  effets 
de  sa  protection.  Par  N.-S.  J.-C. 

Lecture  de  l'Épitre  de  l'Ap.  saint 
Paul  à  Tite.  —  Gh.  3. 

Mon  bien  aimé,  la  bonté  de 
Dieu,  notre  Sauveur,  et  son  a- 
mour  pour  les  hommes  ont  paru 
dans  le  monde  ;  il  nous  a  sauvés, 
non  pour  le  mérite  de  nos  œu- 
vres,  mais  par  sa    miséricorde, 
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dans  le  bain  de  la  régénération 
et  de  la  nouvelle  création  dans 
le  Saint-Esprit,  qu'il  a  répandu 
abondamment  en  nous  par  Jé- 
sus-Christ, notre  Sauveur,  afin 
qu'étant  justifiés  par  sa  grâce, 
nous  fussions  les  héritiers  de  la 
vie  éternelle,  selon  l'espérance 
que  nous  en  avons  en  J.*C.,  N.-S. 


Graduel.  Bene- 
dictus  qui  venit  in 
noniine  Domini  ; 
Deus  Domirms,  et 
illuxit  nobis.  v.  A 
Domino  factuni  est 
istud,  et  est  mira- 
toile  In  oculis  nos- 
tris. 

Alléluia,  alléluia. 
V.  Dominus  regna- 
vit,  decorem  in- 
duit; induit  Domi- 
nus fortitudinem , 
et  prsecinxit  se  vir- 
tute.  Alléluia. 


Graduel.  Réni  soit 
Celui  ffui  vient  au  nom 
du  Seijrneur;  le  Sei- 
frneur  (  st  Dieu,  qui  a 
répandu  sa  lumière 
sur  nous.  v.  C'est 
l'œuvre  du  Seiprneur, 
et  elle  est  admirable 
à  nos  yeux. 

Alléluia ,  alléluia, 
V.  Le  Seifrneuraréfîné, 
il  s'est  revêtu  de  gloire 
et  s'est  armé  de  force 
et  s'est  ceint.  Alléluia 


Suite  du  saint  Évangile  selon  saint 
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En  ce  temps-là,  les  bergers  se 
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dirent  ICvS  uns  aux  autres  ;  Al- 
lons jusqu'à  Bethléem,  et  voyons 
l'accomplissement  de  cette  parole 
que  le  Seigneur  nous  a  révélée. 
Etant  donc  venus  en  toute  hâte, 
ils  trouvèrent  Marie  et  Joseph  et 
l'Enfant  couché  dans  une  crèche. 
A  cette  vue,  ils  reconnurent  que 
c'était  bien  là  ce  qui  leur  avait 
été  dit  touchant  cet  enfant;  et 
tous  ceux  qui  en  entendirent 
parler  admirèrent  ce  qui  leur 
avait  été  rapporté  par  les  ber- 
gers. Or,  Marie  conservait  tou- 
tes ces  choses  en  elle-même, 
les  repassant  dans  son  cœur.  Et 
les  bergers  s'en  retournèrent  glo- 
rifiant et  louant  Dieu  de  toutes 
les  choses  qu'ils  avaient  enten- 
dues et  vues,  selon  qu'il  leur 
avait  été  dit. 


Oîfertoin\    Diou    a  . 
affermi  la  terre,  elle  ne 
\   sera  poi      ébranlée  :  | 
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offertoire.  Deus 
flrmavitorbem  ter- 
res qui  non  corn mo- 
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vebitiir  :  parata  sé- 
ries tua,  Deus,  ex 
lune;  a  seeculo  tu 
es. 


votre  trône,  ô  Dieu, 
précède  tous  les 
temps;  vous  êtes  de 
toute  éternité. 


Secrète.  Que  nos  offrandes,  Sei- 
gneur ,  produisent  en  nous  les 
effets  propres  aux  mystères  que 
nous  vénérons  en  ce  jour,  et 
nous  donnent  toujours  la  paix; 
afin  que  comme  Jésus-Christ  fait 
homme  est  Dieu  en  même  temps, 
ces  fruits  de  la  terre,  changés 
par  la  vertu  de  la  consécration, 
nous  communiquent  la  Divinité. 
Par  le  même  N.-S.,  J.-C. 

Mémoire  de  sainte  Anastosie. 

Recevez,  nous  vous  en  prions. 
Seigneur,  et  agréez  les  dons  que 
nous  avons  offerts  d'une  manière 
digne  de  votre  Majesté;  et,  par 
l'intercession  et  par  les  mérites 
de  la  bienheureuse  Anastasie,  vo- 
tre   Martyre,    faites    qu'ils   nous 
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soient    utiles    pour    notre    salut. 

Nous  vous  enprionsparN.-S.  J.-C. 

Préface  propre. 


Communion.  Tres- 
saillez de  joie,  fllle  de 
Sion,  fllle  de  Jérusa- 
lem, louez  le  Se  ijxneur  : 
voici  votre  Roi,  le 
Saint,  le  Sauveur  du 
monde. 

Postcommunion. 


commtinion.E-siui- 
ta,  fllia  Sion  lauda, 
fllia  Jérusalem  ; 
eeee  Rex  tuus  ve- 
nit  sanctus,  et  Sal- 
vator  mundi. 

Faites  ,     Sei- 
recevions  tou- 


gneur,  que  nous 
jours  une  vie  nouvelle  dans  lésa 
crement  qui  renouvelle  la  mémoire 
de  la  naissance  miraculeuse  par 
laquelle  le  vieil  homme  est  dé- 
truit. Nous  vous  en  prions  par 
le   même  N.-S.   J.-C. 

Mémoire  de  sainte  Anaslasie. 

Seigneur,  après  avoir  rassasié 

votre  famille  de  ces  dons  sacrés, 

permettez  que   l'intercession    de 

celle  dont  nous  célébrons  la  mé- 
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service.  Par  N.-S.  J.-C. 
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INTROÏT. 


Puor    lin  tus     (\st 
nobis,  et  filius  da- 
tas est  nobis  :('u)us 
imperiuni        super 
lîumeruni  ejus;  et 
vocabitur      uomeu 
e.ius  iiiafrni  cousi- 
lii      Anjrelus.      p.s. 
Cantate        Domino 
canticuin    novuin , 
quia  mirabiiiafeeit. 
V.      Gloria     Patri. 
Puer. 


In  enfant  nous  est 
ne,  un  flls  nous  a  été 
donné,  sur  son  épaule 
est  le  sifrne  (K^  sa 
puissance,  et  il  sera 
appelé  l'An;!:e  du  {îrand 
conseil.  Pn.  Chantez 
au  Sei^'neur  un  canti- 
que nouveau,  car  il  a 
/ait  des  choses  mer- 
veilleuses. V.  Gloire 
au  Père.  Un  enfant. 


Collecte,  Faites,  nous  vous  en 
supplions,  Dieu  tout-puissant, 
que  la  nouvelle  naissance  de  vo- 
tre Fils  unique  selon  la  chair 
affranchisse  les  captifs,  qu'une 
ancienne  servitude  tient  depuis 
si  longtemps  sous  le  joug  du 
péché.  Par  le  même  N.-S.  J.-C. 

Lecture  de  l'Épitre  de  saint  Paul, 
Ap.,  aux  Hcbreux.  —  Gii.  1. 

Dieu   ayant    parlé   autrefois  à 
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nos  pères  en  diverses  occasions 
et  en  diverses  manières  par  ^es 
Prophètes,  nous  a  enfin  parlé,  de 
nos  jours,  par  son  Fils,  qu'il  a 
fait  hériter  de  toutes  choses,  par 
qui  il  a  créé  les  siècles  :  et, 
comme  il  est  la  splendeur  de 
sa  gloire  et  la  forme  de  sa  sub- 
stance, disposant  de  tout  par  la 
puissance  de  sa  parole,  et  nous 
purifiant  de  nos  péchés,  il  est 
assis  au  plus  haut  du  Ciel,  à  la 
droite  de  la  souveraine  Majesté, 
d'autant  plus  élevé  au-dessus 
des  Anges  que  le  nom  qu'il  a 
reçu  est  plus  excellent  que  le 
leur.  Car  auquel  des  Anges  Dieu 
a-t-il  jamais  dit  :  Vous  êtes 
mon  Fils,  je  vous  ai  engendré 
aujourd'hui;  ou  bien  :  Je  serai 
son  Père,  et  il  sera  mon  Fils  ? 
Et  lorsqu'il  introduit  de  nou- 
veau   son    premier-né    dans    le 
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monde,    il    dit    :    Que   tous    les 
Anges  de  Dieu  l'adorent,   tandis 
qu'il   dit  aux  Anges   :   C'est  lui 
qui  a  créé  des  Esprits  pour  être 
ses  ambassadeurs  et  ses   Anges, 
et  des  flammes  ardentes  pour  le 
servir.  Mais  il  dit  à  son  Fils  ; 
Votre    trône,   ô  mon   Dieu,    est 
un  trône  éternel;  le  sceptre  de 
votre  empire  est  un  sceptre  d'é- 
quité :  Vous  avejz  aimé  la  justi- 
ce, et  vous  avez  haï  l'iniquité  ; 
c'est    pou -quoi,    ô    Dieu,   votre 
Dieu    vous  a   oint  et    consacré 
dans    la    joie  ,    d'une    manière 
plus    excellente    que   tous    ceux 
qui    participent  à    votre   gloire. 
Et    encore    :    Seigneur,    dès    le 
commencement,  vous  avez  posé 
la  terre  sur  ses  fondements,  et 
les  Cieux  sont  l'ouvrage  de  vos 
mams.    Ils    périront,  mais  vous  | 
demeurerez;  ils  vieilliront  tous    '" 
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comme  un  vêtement  :  vous  les 
changerez  comme  un  manteau, 
et  ils  seront  changés;  pour  vous, 
vous  êtes  toujours  le  même,  et 
vos  années  ne  finiront  point. 


o 


G  racine  f.  Toutes  les 
extrémités  de  la  terre 
ojit  vu  le  salut  envoyé 
de  Dieu  :  louez  le  Sei- 
fmeur,  habitants  de 
toute  la  terre,  v.  Le 
Seiirneur  a  manifesté 
son  salut,  il  a  révélé 
sa  justice  au  yeux,  des 
nntions. 

Alléluia ,  alleluin. 
V.  Un  jovir  vraiment 
saint  à  lui  :  venez  , 
peuples  et  adorez  le 
{5ei;;jieur  ;  car  une 
grande  lumière  est 
descendue  aujourd'hui 
sur  la  terre. 

Évangile  de  sain 

offertoire.  Le  Ciel 
et  la  terre  sont  à  vous  : 
.  vous  avez  lormé  Tu- 
I  Hivers  et  tout  ce  qu'il 
contient  ;  la  justice  et 
ré(iuité  préparcnL  vo- 
tre régne. 


Gradncl.  Vide- 
ruiit  omnes  fines 
terrse  salutare  Dci 
nostri  :  jubilate  Deo 
omnis  terra,  v.  No- 
tum  lecit  Dominus 
salutare  suum  : 
ante  conspectum 
trentium  revelavit 
justitiam  siiam. 

Alléluia,  alléluia. 
v.Dies  sanctiflcatus 
illuxit  nobis  :  veni- 
te,  pentes,  et  ado- 
rate  Dominum:  quia 
hodie  descendit  lux 
maprna  super  ter- 
rum.  Alléluia. 

t  Jean,  ]).  134. 

Offertoire.  Tui 
sunt  cœli,  et  tua  est 
teira  :  orbem  ter- 
rarum  et  plenitu- 
dinem  ejus  tu  fun- 
dasti  :  justiiia  et 
judicium  prjepara- 
tio  scdis  tiiœ. 
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Secrète.  Sanctifiez,  Seigneur, 
par  la  nouvelle  naissance  de  vo- 
tre Fils  unique,  les  dons  qui 
vous  sont  offerts,  et  purifiez- 
nous  des  souillures  de  nos  pé- 
chés. Nous  vous  prions  par  le 
même  N.-S.  J.-C. 

Préface   proi)rc. 

Communion.  Toutes 
les   extrémités  de   la 
terre  ont  vu  le  salut 
que  notre  Dieu  a  en- 
A'oyé. 

Postcommunion.  Faites,  s'il  vous 
plaît.  Dieu  tout-puissant,  que  le 
Sauveur  du  monde,  qui,  en  nais- 
sant aujourd'hui  selon  la  chair,  , 
nous  donne  une  naissance  di-  i 
vine,  nous  accorde  aussi  l'im- 
mortalité. Lui  qui,  étant  Dieu, 
vit  et  règne.  j 

A  la  fin  de  la  Mc.^se,  au  lieu  de  rÉvan- 
fjile  de  saint  Jean,  on  dit  celui  de  VÉpiiyha- 
nie. 


Communion.  Vi- 
derunt  omnes  fine;; 
terrœ  salutare  Dei 
nostri. 


\: 
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AUX   lies  VÊPRES. 


Aut.  La  souveraine- 
té sera  avec  vous  au 

our  (le  votre  force, 
dans  la  splendeur  des 
Saints  :  Je  vous  ai  en- 
frendvé  de  mon  sein 
avant  l'aurore. 

An  t.  Dieu  a  envoyé 
un  rédempteur  à  son 
peuple;  il  n  lait  avec 
lui  une  alliance  éter- 
nelle. 

■  Ant.  Une  lumière 
s'est  levée  dans  les  té- 
nèbres pour  ceux  qui 
ont  le  cœur  droit;  le 
Seif?neur  est  clément, 
miséricordieux         et 

uste. 

Ant.  Le  Seifrnourest 
plein  de  miséricorde, 
et  on  trouve  en  lui 
une  abondante  ré- 
demption. 

Psaume  De  Profiiiidis, 


Ant.  Tecum  prin- 
cipium  in  die  virtu- 
tis  tucie  in  splendo- 
ribus  sanctorum  : 
ex  utero  ante  luci- 
ferum  genui  te. 

Ant.  Redemptio- 
nem  misit  Dominas 
populo  suo;  man- 
davit  in  œternum 
testa  mentumsuum. 

Ant.  Kxortum  est 
in  tenebris  lumen 
rectis  corde  :  mise- 
ricors,  etmiserator 
et  justus  Dominus. 

Ant,  Apud  Domi- 
num  misericordia  et 
copiosa  apud  eum 
redemptio. 


Ant.  Je  placerai  sur 
votre  trône  un  fils  qui 
iiaitra  de  vous. 


P- 
De 

tui 


64 


fructu 
ponam 


Ant. 
ventris 
super  sedem'  tuam. 

Psaume   131. 


Souvenez-vous,  Sei- 
gneur^ de  David,  et  de 
toute  sa  douceur. 


Mémento,  Domi- 
ne, David,  •  pt  om- 
nis  mansuetudinis 
ejus  : 
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Sicut  jura  vit.  Do- 
mino, votuni  vovit 
Deo  Jacob  : 

Si  introiero  in  ta- 
bernaculuni  doiniis 
meœ,  *  si  ascendero 
in  leclum  stratiinei: 

Si  (leclero  soiimuni 
oculis  ineis,  '  et 
palpebris  meis  dor- 
mitutioneni. 

Et  requiem  tem- 
poribus  meis,  donec 
inveniani  locum 
Domino,  *  taberna- 
culum  Deo  Jacob. 

Ecce  audivimus 
eam  in   Ephiaia    : 

•  invenimus  eam  in 
campis  silvte. 

Introibimus  in  ta- 
bernaculum  cjus  : 
adorabimus  in  loco, 
ubi  steterunt  pedes 
ejus. 

SurfïG  Domine,  in 
requiem  tua  m,  *  tu 
et  arca  sanctiflca- 
tionis  tu86. 

Sacerdotes  tui  in- 
diiantur  justitiam  : 

*  et  sancti  tui  exul- 
tent. 


Souvenez-vous  du 
serment  qu'il  fit,  et  du 
V(eu  qu'il  oirrit  au 
Dieu  de  Jacob  : 

Je  n'entrerai  point, 
dit-il,  dans  mon  palais; 
je  ne  monterai  point 
sur  le  lit  de  mon  repos  ; 

Je  n'accorderai  point 
le  sommeil  à  mes  yeux, 
ni  l'assouitissement  à 
mes  pauj»iéres. 

Ni  le  repos  à  ma  tète, 

i  "squ'à  ce  que  je  trou- 

une  demeure  au  Sei- 

jiiieur,  un  tabernacle 

au  Dieu  de  Jacob. 

Nous  avons  entendu 
dire  que  son  arclie  a 
été  dans  lOphrata:  nous 
lavons  trouvée  dans 
un  li«u  couvert  de  bois. 

Nous  entrerons  au- 
jourd'hui dans  le  ta- 
bernacle du  Seigneur, 
nous  l'adorerons  dans 
la  demeure  où  repo- 
sent ses  pieds. 

Levez-vous,  Sei- 
gneur, entrez  dans  vo- 
tre repos, vous  et  l'ar- 
che de  votre  sainteté. 
Que  vos  prêtres 
soient  revêtus  de  jus- 
tice et  nue  vos  Saints 

tressaillent  d'allégres- 
se. 
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Kn  favour  do  I),■^^^l, 
votre  scrvilour,  ii<  ,  - 
Jetez  point  lu  prière 
de  votre  Christ. 

Le  Sei^'ne^ir  a  fait  à 
David  un  serment  (jui 
ne  sera  point  trom- 
peur :  Je  planerai  sur 
votre  trône  ini  nis(iui 
naîtra  de  vous. 

.Si  vos  enfaiits  {Tar- 
dent mon  alliance  et 
les  préceptes  que  le 
leur  enseignerai, 

Leur  posté l'i té  sera 
i»  Jamais  assise  sur  vo- 
tre troue. 

Car  le  Seijjneur  a 
choisi  Sion,  il  l'a  choi- 
aie  pour  sa  résidence. 

C'est  ici  le  lieu  de 
mon  repos  pour  tous 
les  siècles,  a-t-il  dit  : 
et  J'y  habiterai,  parce 
*iue  je  lai  choisi. 

Je  comblerai  ses 
veuves  de  bénédic- 
tions :  Je  rassasierai 
ses  pauvres  de  pain. 

Je  revêtirai  ses  pi-é- 
tres  de  la  frrâce  tlu 
salut,    et    ses    Saints 

îrcssaiiliront      dalié- 
grej^sf. 


l'i-opter  David 
servum  tuuiu,-ni»n 
avertas  faciem 

Christi  tui. 

Jur;ivit  Domimis 
David  veiitatem,  et 
non  frnstrabitur 
eam  :  ■  Iî"  liuctu 
ventris  tui  ponam 
super  sedem  tuam. 

Si  custodierim  fl- 
lii  tui  testamenfiun 
meum.*  et  test'ino- 
nia  me;t  h;cc  i|U{« 
do.^'cbo  eos  : 

Kt  fllii  eorum  us- 
que  in  sfcculuii) , 
'  sedebunt  super 
sedem  tuam. 

Quoniam  elcirlt 
Domimis  Sion  rele- 
t-'it  eam  in  habita- 
tionem  sibi. 

IIjccî  requies  mea 
in  saiculiun  sieculi  : 
■  hic  habitabo  quo- 
niam elegi  eam. 

Viduamejusbenc- 
dicens  beiKMlii.'am  : 
'  pauperes  ejus  sa- 
tuj-abo  panibus. 

Sacerdotes     ejus    • 
induam     salutari  :    - 
•     et    sancti     ejus 
exultaiione  exulta- 
bunt. 
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Illun  proauonin 
cornu  David,  *  jm- 
rn\\  luccrnam 

Clinslo  ineo. 

Iiiiiiiicos  c.jus  iii- 
Uuam  confusione  : 
'  super  ipsum  au- 
foni  ''fllorf'biisanc- 
tiflcatio  in<   ■ 


Lujo  for...  rciaforla 
roiY'o  <i(.  David:  là  j'ai 
l«i('p;ir('  un  fl  iibèau 
r  'ur  mon  Chi..st. 

Je  couvrirai  ses  en- 
nemis de  confusion,  et 
Je    plaeerai    sur    .■^«ii 
front  une  couronne  <!■ 
sainteté. 


Capitule.  Die.  ayant  autrefoi 
parlé  à  nos  pères  en  diverses 
occasions  et  de  diverses  maniè- 
res p<'  r  les  Prophètes,  nous  a 
parlé  dans  ces  derniers  temps 
par  son  propre  Fils,  qu'il  a  fait 
héritier  de  toutes  choses,  et  par 
lequel  il  a   créé  les  siècles 

Ihjmnc.  Jesii  Redcmplor,  p. 


V.  Notum  fecit 
Dominus,  alléluia. 
K.  Salutare  suum, 
«nllclui 


V.    Le    Sei;/iicur    a 
manifesté,  alléluia,  n. 
I.e   salut    (lu'il    avait 
J  promis,  alléluia. 


A  May:uifical. 

Ant.  Ilodie  Chris- 1  Ani.  Aulourd'luii  le 
tus  natusest:hodie  |  Christ  est  né;  aujour- 
Salvator  apparuit  :  1  dhui    le    Sauveiir    a 
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paru;  aujourd'hui  sur 
la  terre  les  Ancres 
chantent;  les  Archan- 
ges se  réjouissent  : 
aujourd'hui  les  justes 
transportés  de  joie 
s'écrient  :  Gloire  à 
Dieu  dans  le  Ciel,  al- 
léluia. 


hodie  in  terra  ca- 
nunt  Angeli  :  lœtan- 


tur  Archan^'eli:  ho- 
die  exultant  justi    | 
dicentes  :  Gloria  in. 
excelsis  Deo,  allé- 
luia. 


Oraison  :  Faites,  nous  vous  en 


prions,  p. 


172. 


Mémoire  de  Saint    Etienne. 


Ant.  Etienne,  rempli 
de  prràce  et  de  force, 
faisait  de  grands  mi- 
racles parmi  le  peu- 
ple. 

V.  Vous  l'avez  cou- 
ronné de  gloire  et 
d'honneur.  Seigneur. 
R,  Vous  lui  avez  don- 
né  l'empire    sur    les 


Ant,  Stephanus 
autem,  plenus  gra- 
tia  ('t  fortitudine, 
faciebat  signa  ma- 
gna in  populo. 

V.  Gloria  et  ho- 
nore coronasti 
eum,  Domine.  R.  Et 
constituisti  eum  su- 
per opéra  manuum 


œuvres  de  vos  mains.  I  tuarum. 

Oraison.  Seigneur,  ci-dessous. 

Mémoire'  de  tous  les  saints  Martyrs. 


Ant.     Le    royaume 
des  Cieux  appartient 
J  à  ceux  qui   ont  mé- 
prisé la  vie  du  monde, 


Ant.  Istorum  est 
cnim  regnum  cœ- 
lorum,  qui  cou- 
tempserunt    vitam 
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mundi,  et  perve- 
nerunt  ad  prsemia 
regni,  et  laverunt 
stolas  suas  in  san- 
guine Agni. 

V.  Lsetamini  in 
Domino,  et  exulta- 
te,  justi;  r.  Et  glo- 
riamini  omnes  recti 
corde. 


mérité  les  récompen- 
ses du  royaume,  et 
lavé  leurs  robes  dans 
le  sang  de  l'Agneau. 

V.  Justes,  réjouis- 
sez-vous dans  le  Sei- 
gneur, et  soyez  trans- 
portés de  joie;  r.  Et 
publiez  sa  gloire,  vous 
tous  qui  avez  le  cœur 
droit. 
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A    LA   MESSE.    —   INTROÏT 

Puer  7iatus,  p,  177, 

Collecte.  0  Dieu,  qui,  en  ren- 
dant féconde  la  virginité  de  la 
bienheureuse  Marie,  avez  assuré 
au  genre  humain  le  salut  éter- 

plaît,  combien   est  puissante  au- 


A. 


fciïV 
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près  de  vous  l'intercession  de 
celle  par  laquelle  nous  avons  reçu 
l'auteur  de  la  vie,  N.-S.  J.-C. 
votre  Fils,  qui,  étant  Dieu,  vit 
et  règne. 

Êpiire  de  la  Messe  de  Minuit ^  p.  172. 

Graduel.  Viderunt,  p.  i8o. 


Alléluia ,  alléluia. 
V.  Dieu,  qui  avait  au- 
trefois i-arlé  à  nos 
pères  en  diverses  oc- 
casions par  les  Pro- 
phètes, nous  a  parlé 
dans  ces  derniers 
temps  par  sou  propre 
Fils.  Alléluia. 


Alléluia,  alléluia. 
V.  Multiiïirie  olim 
Deus  loquens  pa- 
tribus  in  Prophetis, 
novissime  diebus 
istis  locutus  est  no- 
bis  in  Filio.  Alléluia. 


Suite  du  saint  Evangile  selon  S.  Luc 

G.  2. 

En  ce  temps-là,  quand  le  hui- 
tième jour  fut  venu,  où  l'enfant 
devait  être  circoncis,  on  lui  don- 
na le  nom  de  Jésus,  comme 
l'Ange  le  lui  avait  donné  avant 
qu'il  fût  conçu  dans  le  n  de 
sa  mère. 
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Offertoire.  Le  Ciel 
et  la  terre  sont  à  vous  ; 
vous  avez  formé  l'u- 
nivers et  tout  ce  qu'il 
contient;  la  justice  et 
réquité  sont  les  bases 
de  votre  trône. 


Offertoire.  Tui 
sunt  cœli,  et  tua  est 
terra  :  orbeni  ter- 
rarum  et  plenitudi- 
nem  ejus  tu  fun- 
dasti  :  justitia  et 
judicium  prœpara- 
tio  sedis  tuse. 

Secrète.  Daigner,  Seigneur,  après 
avoir  reçu  nos  offrandes  et  nos 
prières,  nous  purifier  par  vos 
célestes  mystères,  et  nous  exau- 
cer dans  votre  bonté  Par  N.-S. 
J.-C. 

Communion.  Vi-  coraw-.rJon. Towie^ 
derunt  omnes  fines  les  extrémités  de  la 
terrai  salutare  Dei  terre  ont  vu  le  salut 
nostri.  que  noire  Dieu  a  en- 

voyé. 

Postcommiiraon,  Que  cette  com- 
munion efface  nos  ;  xhés.  Sei- 
gneur, et  que,  par  l'intercession 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
Mère  de  Dieu,  elle  nous  fasse 
sentir  les  effets  du  remède  cé- 
leste que  nous  avons  reçu.  Nous 
vous  en  prions  par  le  même 
N.-S.  J.-C. 


i:  il 


L'EIMIMIAME 


A   LA   MESSE. 

Le  Seiprneur,  le  Do- 
minateur est  venu  ;  il 
tient  dans  sa  main  la 
puissance,  la  force  et 
l'empire.  Ps.  Seifrneur, 
donnez  au  roi  votre 
autorité,  et  au  fils  du 
roi  votre  Justice,  v. 
Gloire  au  Pèie.  Le 
Seigneur. 


— -   INTROÏT. 

Kcce  advenit  Do- 
minator  I»ominus, 
et  regnum  in  manu 
ejus,  et  potestas, 
et  imperium.  p.s. 
Deus,  judicium 
tuum  régi  da,  et 
justitiam  tuam  fliio 
régis.  V.  Gloria 
Patri.  Ecce  adve- 
nit. 


j  Collecte,  O  Dieu,  qui  manifes- 
\  tez  aujourd'hui  votre  Fils  unique 
aux  gentils  par  l'apparition  d'une 
étoile,  faites  que,  vous  connais- 
sant déjà  par  la  lumière  de  la 
foi,  nous  ayons  un  jour  le  bon- 
heur de  vous  contempler  dans 
l'éclat  de  la  gloire.  Par  le  même 
N.-S.  J.-C. 

Lecture  du  Prophète  Isaïe.  —  Cb.  60. 

Levez-vous,  Jérusalem,  soyez  i 


wra»r».aitJ'*»tn«^aj»i*aM   . 
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toute  brillante  de  clarté;  car  vo- 
tre lumière  est  venue,  et  la  gloire 
du  Seigneur  s'est  levée  sur  vous. 
Voilà  que   les   ténèbres  couvri- 
ront   la    terre,    et    qu'une    nu'* 
sombre  enveloppera  les  peuples; 
mais  le  Seigneur  se   lèvera  sur 
vous,    et   sa  gloire    éclatera  en 
vous.  Les  nations  marcheront  à 
la  lueur  de  votre  lumière,  et  les 
rois,  à  ia  splendeur  qui  se  lèvera 
de  vous.  Levez  les  yeux,  et  re- 
gardez  autour    de    vous  :   tous 
ceux  que  vous  voyez  assemblés 
ici  viennent  pour  vous;  vos  fils 
viendront  de  bien   loin,    et  vos 
filles   se    lèveront   à   vos   côtés. 
Alors  vous  verrez  avec  joie  cette 
multitude   d'enfants,  vous  serez 
dans    une   abondance   qui   vous 
surprendra,  votre  cœur  sera  dans 
l'admiration  et   le    ravissement, 
lorsque  les  mers  vous  amèneront 
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des  peuples  nombreux,  t:  que 
tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  dans 
les  nations  viendra  se  donner  à 
vous.  Vous  serez  inondée  par 
une  foule  de  chameaux,  par  les 
dromadaires  de  Madian  et  d'E- 
^pha;  tous  les  habitants  de  Saba 
viendront  apportant  de  l'or  et 
de  l'encens,  et  publiant  les  lou- 
anges du  Seigneur. 


Graduel,  Tous  les 
habitants  de  Saba 
viendront  offrir  l'or 
et  l'encens,  publiant 
les  louanges  du  Sei- 
gneur. V.  Lève-toi, 
Jérusalem,  ouvre  les 
yeux  à  la  lumière,  car 
la  gloire  du  Seigneur 
se  lève  sur  toi. 

Alléluia,  alléluia,  v. 
Nous  avons  vu  son 
étoile  en  Orient,  et 
nous  sommes  venus 
avec  des  présents  ado- 


Graduel.  Omnes 
de  Saba  veniont, 
aurum  et  tlius  de- 
l'erentes,  et  laudem 
Domino  annuntian- 
tes.  V.  Surge,  et 
illuminare  Jérusa- 
lem, quia  gloria 
Domini  super  te 
or  ta  est. 

Alleluin,  alléluia. 
V.  Vidimus  stellam 
e.jus  in  Oriente,  et 
venimus  cum  mu- 
neribus  adorare 
Dominum.  Alléluia. 


rer  le  Seigneur.  Allel. 

Suite  du  saint  Évangile  selon  saint 
Maliîiieu.  —  Cii.  t, 

Jésus    étant    né    à    Bethléem 
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I  ville   de  Juda,  au   temps  du  roi 
\  Hérode,    des    Mages   vinrent  de 
I  l'Orient   à  Jérusalem,  et  ils  de- 
f  mandaient  :  Où    est  le    roi   des 
'  Juifs  nouvellement  né?  car  nous 
avons   vu  son   étoile  en   Orient, 
et  nous  sommes  venus  pour  l'a- 
dorer. Ceci  étant  venu  à  la  con- 
naissance du   roi  Hérode,  il  en 
fut   troublé,    et   tout    Jérusalem 
avec  lui;  et,  ayant  assemblé  tous 
les   princes   des    Prêtres    et  les 
Scribes   du  peuple,    il    leur  de- 
manda où  devait  naître  le  Christ. 
Ils  lui  dirent  que  c'était  à  Beth- 
léem,   de  la  tribu   de  Juda,   se- 
lon  ce   qui  avait  été    écrit  par 
le  Prophète  :  Et  toi,  Bethléem, 
terre   de    Juda,    tu    n'es  pas    la 
moindre  des  principautés  de  Ju- 
da; car  c'est  de  toi  que  sortira 
le   chef  qui   doit  conduire   mon 
d'Israël.    Alors    Hérode, 
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ayant  appelé  les  Mages  en  se- 
cret, s'enquit  d'eux  avec  soin  du 
temps  où  l'étoile  leur  était  ap- 
parue; et,  les  envoyant  à  Beth- 
léem, il  leur  dit  :  Allez,  prenez 
d'exactes  informations  sur  cet 
enfant;  et  lorsque  vous  l'aurez 
trouvé,  faites-le-moi  savoir,  afin 
que  j'aille  aussi  moi-même  l'a- 
dorer. Après  ces  paroles  du  roi, 
ils  partirent,  et  voilà  que  l'étoile, 
qu'ils  avaient  vue  en  Orient, 
allait  devant  eux,  jusqu'à  ce 
que,  parvenue  au  lieu  oii  était 
l'enfant,  elle  s'arrêta.  En  re- 
voyant l'étoile,  ils  lurent  trans- 
portés d'une  extrême  joie.  Et,  en- 
trant dans  la  maison,  ils  trouvè- 
rent l'Enfant  et  Marie,  sa  mère; 
et,  s'étant  prosternés,  ils  l'ado- 
rèrent. Puis,  ouvrant   leurs  tré- 


sOiS,  ils  lui  onrirent  de  l'or,  de 


l'encens  et  de  la    myrrhe  ;  et, 
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offertoire.  Roiros 
Tliarsis  et  insulye 
iminoni  olloreiit  : 
ro;:c.s  Arahuin  et 
Saba  doua  addu- 
cent;  et  adorabunt 
euin  omnes  repros 
teri'œ  :  oinnes  gen- 
tos  acrvient  ei. 
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ayant  cté  avertis  en  songe  de 
ne  point  retourner  vers  Hérode, 
ils  s'en  allèrent  en  leur  pays 
par  un  autre  chemin. 

offertoire.  Les  rois 
de  Tharsis  et  dos  iles 
lui  porteront  dos  ol- 
î'randes  ;  les  rois  d'A- 
rabie et  de  Saba  lui 
feront  ''.es  présents  : 
tous  les  princes  de 
la  terre  l'adoreront  ; 
toutes  les  nations  le 
serviront. 

Secrète.  Daignez,  s'il  vous  plaît, 
Seigneur,  regarder  d'un  œil  fa- 
vorable les  dons  de  votre  Église  : 
ce  n'est  point  ici  de  l'or,  de 
l'encens  et  de  la  myrrhe  que 
nous  vous  offrons,  mais  ce  qui 
était  figuré  par  ces  présents, 
Jésus-Christ  votre  Fils,  qui  s'im- 
mole pour  nous  et  qui  se  donne 
à  nous  dans  ce  mystère.  Lui 
qui,  étant  Dieu,   vit  et  règne. 

Préface  propre. 
communion.    Nous  l      communion,  \i- 
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avons  vu  son  otoilc 
en  Carient,  ot  nous 
sommos  venus  avee 
(les  i>r(^sents  adorer 
le  Seiprneur. 


«linius  stoUam  ejus 
in  Oriente,  et  vëni- 
mus  cuin  muneri- 
l)us  adorarc  Doini- 
nuni. 


Postcommiinion.  Faites,  s'il  vous 
plaît,  Dieu  tout-puissant ,  que 
notre  esprit  purifié  comprenne  le 
mystère  que  nous  célébrons  dans 
cette  solennité.  Nous  vous  en 
prions  par  N.-S.  J.-C. 

A   VÊPRES. 

rsaume  du  dimanche,  2).  111. 

HYMNE. 


Cruel  Hérode,  pour- 
quoi erains-tu  la  ve- 
rnie duDieuRoi?Celui 
qui  doiine  le  royaume 
céleste  ne  ravit  pas 
les  royaumes  de  la 
terre. 

Les  Majies  suivaient 
rétoile  qui  les  précé- 
dait; sa  lumière  les 
conduit  à  la  lumière, 
et  ils  reconnaissent  un 
Dieu  par  leurs  pré- 
sents. 


Crudelis  Ilerodes 

Deum 
Regem  venire  quid 

times? 
Non   eripit  morta- 

lia 
Qui  refrna  dat  cœ- 

lestia. 
Ibant  Map:i,  quani 

viderant 
Stellam    sequentes 

prseviani  : 
Lumen     requirunt 

lumine  ; 
Deum  iateiitur  mu- 

nere. 
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I.avnorapiint  frur- 
;ritis. 
C(i;l(>siis  Apims  ;il- 

ti^'it 
Peccatci,   nuse   non 

detiilit, 
ÎVos  nblucndo  sus- 
UUif. 
Novuin  pronus  po- 
tontiœ, 
Aqute       i-uboscunt 

liydi'i.'e; 
Viimmqiio      jussa 

lundero, 
Mutavit  iiiKki  ori- 
prinom. 
Josu,  tibi  sit  p-lo- 
ria, 
Qui  aiiparuLsti  fren- 

tibus, 
Cuiii  Pâtre  et  almo 

Spiritu, 
\n  sempiterna  sae- 
ciila. 
Ainon. 

V.  RejroR  Tliarsis 
et  insulte  niunera 
ofloront.  R,  Ro;r('S 
Arabum  et  Sal)a 
domi  adducent. 


I  I/A^neau  et^lostft 
fonelio  ro.iu  p,ir,>  ,|,i 
.lourdain  :ii  nou.slavo 
on  sa  persoinio  des 
pf''eli(\s  dont  il  est 
innocent. 


xMiraele  nouveau  ! 
par  son  ordre,  l'fviu 
rou;.rit  dans  les  urnes, 
elianffe  de  nature  et 
^t  se  transforme  eu 
vin. 


Ron  Jésus,  qui  vous 
êtes  inanilesfr  au::  na- 
tions, soyez  fîîoritlé 
avec  le  Père  et  le 
SaintKsprit,  dans  tou- 
te la  suite  des  siéeles. 

Ainsi  soit-il. 

V,  Les  rois  de  Tliar- 
sis et  des  îles  lui  pn-- 
senteront  des  oiîran- 
des.  R.  Les  i-ois  d'A- 
rabie et  de  Saba  lui 
apporteront  des  ]iré- 
sents. 


— ,1 
tu 


A  Maoni fient. 
Aiit.   Tribus    mi- 
raeulis       ornatum 
diem  sanctum  eo- 


Ant.  Le  jour  que 
nous  fêtons  est  mé- 
morable    par      trois 
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iiiyst.<"'rcs  :anjoiu'(riiui 
une  étoile  conduit  lc« 
Ma?:es  à  la  CTéchc  : 
anjoiir.riini l'eau  acte 
changée  en  vin  auN 
noces  (le  ('ana  :  au- 
jourd'hui J.-C.  a  '^té 
baptise  ])ar  Jean  dans 
le  Jourdain  pour  nous 
sauve]-,  alléluia. 


limus  :  liodie  stolUi 
Mapos  duxit  ad 
prœsepiuni  :  liodie 
vinum  ex  a(iuatac- 
tuiu  est  ad  nui)tias: 
liodie  in  Jordane  a 
Joanne  Cliristus 
baptizari  voluit,  ut 
salvaret  nos,  allé- 
luia. 


-V 
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IDercredi  des  Cendres 


Le  cêlébranl,  meltant  des  cendres  sur 

!e  iront  des  assistants,  dit  : 

Mémento,  liomo, 
(luia  pulvis  es  et  in 
pulverem  reverte- 
ris. 


I 


Souviens-toi  ,  o 
lioinine  !  que  lu  es 
]i()ussière  01  quf^  tu 
retoiu-nei'as  en  i)OUs- 
sière. 


A  LA    MESSE.   —   INTROÏT. 


Vou;;  avez  piîié  de 
toutes  les  créatures, 
Seigneur,  et  vous  ne 
liaïssez  lien  de  ce  que 
vous  avez  l'ait  :  vous 
^.'.issiniulez  les  péchés 
p(^nr  amener  à  la  pé- 


Misereris  omni- 
um. Domine,  et  ni- 
hil  odisti  eorum 
qure  iGcisti,  dissi- 
mulans  peccata 
hominum  ]»ropter 
pœnitentiam  ,       et 
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parceiîs  illis,  quia 
tu  es  Dominus  Deus 
iioster.  P.s'.Miserero 
inei,  Deus,  secun- 
dummafriiani  misc- 
ricordiain  tuain. 
Gloria. 


nitencc,  et  vous  par- 
donnez ,     parce    que 


vous  êtes  le  Seisrneui 
notre  Dieu.  Ayez  pi- 
tié de  moi,  mon  Dieu, 
selon  votre  grande 
miséricorde. 

Oraison.  Seigneur,  accorder  à 
vos  fidèles  la  .^râce  d'entrer  dans 
la  solennité  du  saint  jeûne  avec 
une  piété  sincère,  et  d'en  four- 
nir la  carrière  avec  une 
tion  que  rien  ne  puisse 
bler  :  par,  etc. 

ÉPÎTRE. 


dévo- 
trou- 


Voici  ce  que  t  le  Seigneur  : 
ConvertisseiJ-vous  à  moi  de  tout 
votre  cœur,  dans  les  jeûnes,  dans 
les  larmes  et  dans  les  gémisse- 
ments. Déchirez  vos  cœurs  et 
non  vos  vêtements,  et  conver- 
tissez-vous au  Seigneur,  votre 
Dieu,  parce  qu'il  est  bon  et  clé- 
ment, qu'il  est  patient  et  riche 
en  miséricorde,  et  que  sa  bonté 
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surpasse   notre  malice.   Qui  sait  ■ 

s'il    ne   se   tournera    point    vers 

vous,    s'il   ne    vous    pardonnera 

point,  et  s'il  ne  laissera  pas  après 

lui  la  bénédiction,  le  sacrifice  et 

l'offrande  pour  le  Seigneur  notre 

Dieu?  Sonnez    de    la   trompette 

dans  Sion,    sanctifiez   le    jeûne, 

convoquez  l'assemblée,  réunissez 

;  le  peuple  et  qu'il  se  purifie;  as- 

:   semblez    les    vieillards,   amenez 

\   les    enfants  et  même    ceux    qui 

i   sont  encore   à  la   mamelle.  Que 

;   l'époux    sorte  de   sa  couche,    et 

l'épouse    de   son   lit   nuptial.   Et  , 

les  prêtres   et    les    ministres  du  | 

Seigneur,    prosternés     entre    le 

vestibule    et  l'autel,    pleureront 

et  diront  :  Grâce,  Seigneur,  grâce 

pour  votre  peuple,   et  ne  laissez 

point  tomber  votre  héritage  dans 

l'opprobre   ni   sous  le   joug   des  ■,, 

nations.     Souffrirez- vous     qu'on 
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dise  V.  rmi  le  peuple  :  Où  est 
leur  uieu  !  Le  Seigneur  a  été 
touché  de  zèle  pour  sa  terre,  il 
a  pardonné  à  son  peuple.  Le 
Seigneur  a  parlé  à  son  peuple 
et  lui  dit  :  Je  vous  enverrai  du 
blé,  du  vin  et  de  l'huile,  et  vous 
en  serez  rassasiés,  et  je  ne  vous 
livrerai  plus  aux  insultes  des 
nations,  dit  le  Seigneur  tout- 
puissant. 


i 

il 


Grad.  Miserere 
mei,  Dgus,  misere- 
re niei,  (luoniam  in 
te  coiifldit,  anima 
mea.  v.  Misit  d(> 
cœlo  et  liberavit 
me:  dédit  in  oppro- 
lirivun  eonculcan- 
tes  me. 

Domine,  won  se- 
cundum  peeeata 
nostra  laciasnobis, 
neqne  secundum 
iniquitates  nostras 
rétribuas  nobis. 
Domine,  ne  memi- 
neris  ini(iui1alum 
nostrarum  antiqua- 


Grad.  Ayez  pitié  de 
moi,  mon  Dieu,  ayez 
pitié  de  moi,  car  mon 
àme  se  confie  en  vous. 
Le  Seiirneur  a  envoyé 
du  Ciel  son  secours  ; 
il  m'a  délivré,  il  a 
confondu  coux  (luime 
roulaient  aux  pieds. 

Trait.  Seijrneur,  ne 
nous  iiunissez  pa,s  se- 
lon nos  o/Ienses  ;  ne 
nous  traitez i»as  selon 
DOS  ini(iuités.  Soi- 
frneur,  ne  vous  sou- 
venez plus  d(^  nos 
ini(iuit(''s  premières  : 
(pie  \'os  miséricordes 
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se  hâtent  de  nous  pré- 
venir, car  nous  som- 
mes devenus  bien 
pauvres.  vSecourez- 
nous,  ô  Dieu  notre 
Sauveur ,  pour  la 
frloire  de  votre  Nom  ; 
sauvez-nous  et  par- 
donnez-nous nos  pf- 
ohés,  à  cause  de  votre 
Nom. 


rum  ;  cito  antici- 
pent nos  misori- 
cordiae  tune  ,  quia 
pauperes  l'acti  s\i- 
nuis  nimis.  Adjuva 
nos,  Deus  salutaris 
noster,  et  propter 
gloriam  nominis 
tui.  Domine,  libéra 
nos  :  et  propitius 
esto  peccatis  nos- 
tris,  propter  nomen 
tuum. 


EVANGILE. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses 
disciples  :  Lorsque  vous  jeûnerez, 
ne  soyez  point  tristes  comme  les 
hypocrites,  car  ils  mortifient  leur 
visage,  afin  de  montrer  aux 
hommes  qu'ils  jeûnent.  En  véri- 
té, je  vous  le  dis,  ils  ont  reçu  leur 
récompense.  Mais  vous,  lorsque 
vous  jeûnez,  parfumez-vous  la 
tête  et  lavez-vous  le  visage,  afin 
qu'il  ne  paraisse  pas  aux  hommes 
que  vous  jeûnez,  mais  à  votre 
Père   qui   est   dans    le    Ciel.    Et 
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votre  Père,  qui  voit  ce  qu'il  y 
a  de  plus  secret,  vous  en  ré- 
compensera. Ne  vous  amassez 
point  de  trésors  sur  la  terre,  où 
la  rouille  et  les  vers  dévorent, 
où  les  voleurs  dérobent,  mais 
amassez-vous  des  trésors  dans 
le  Ciel,  où  ni  rouille  ni  vers  ne 
dévorent,  où  les  voleurs  ne  fouil- 
lent, ni  ne  dérobent.  Car  où  est 
votre  trésor,   là  est  votre  cœur. 

offert.  Seip:neui',  ,)(î 
vous  ploriflerai,  car 
vous  m'avez  itrotéRé, 
et  \'ous  n'avez  pas 
réjoui  mes  ennemis 
(le  ma  perte.  Seifjneur, 
j'ai  crié  vers  vous,  et 
vous  m'avez  j^uéri. 

Secrète,  Nous  vous  supplions, 
Seigneur,  de  nous  rendre  dignes 
de  vous  offrir,  comme  nous  le 
devons,  ces  dons  par  lesquels 
nous  commençons  à  célébrer  ce 
vénérable  mystère  :  par  etc. 


offert.  Kxaltabo 
te.  Domine,  quoni- 
am  suscepisti  me, 
non  (lelectasti  ini- 
micos  meos  super 
me.  Domine,  clama- 
vi  ad  te,  et  sanasti 
me. 
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Préface  du  Carême. 


Comm.  Celui  qui 
méflitera  jour  et  nuit 
la  loi  du  8oif;neur, 
produira  sou  fruit 
dans  son  temps. 


Postcommunion.  Faites  ,  Sei- 
gneur, que  les  vSacrements  que 
nous  avons  reçus  donnent  les 
secours  qui  nous  sont  nécessai- 
res, afin  que  nos  jeûnes  vous 
soient  agréables  et  qu'ils  servent 
à  la  guérison  de  nos  âmes  :  par, 
etc. 

Sur  le  peuple. 

Jetez  un  regard  de  bienveil- 
lance. Seigneur,  sur  ceux  qui 
s'humilient  devant  votre  Majesté, 
afin  qu'après  avoir  été  nourris 
de  ce  pain  divin,  ils  soient  tou- 
jours soutenus  par  votre  grâce 
céleste  ;  nous  vous  en  prions  par 
notre  Seigneur  Jésus-Christ. 
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comm.  Qui  medi- 
tabitur  in  lej?o  Do- 
mini  die  ac  nocte, 
dabitfructumsuuni 
in  toinpore  suo. 


"i^Mid^;- 


LE  DIMANCHE  DE  LA  PASSION 


A    LA   MESSE.   —    INTROÏT. 


Juc'ez  moi,  Spipneur 
séparez  ma  cause  de 
celle  des  impies  ;  dé- 
livrez-moi de  l'homme 
inique  et  trompeur  ; 
car  vous  êtes  mon 
Dieu  et  ma  force.  Ps. 
Envoyez  votre  lumiè- 
re et  votre  vérité  : 
elles  m'ont  ?uidé  et 
introduit  sur  votre 
montagne  sainte,  et 
dans  vos  tabernacles. 
—  Jugez-moi. 


S 
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Judica  me,  Deus, 
et  discerne  causam 
meamde  pente  non 
sancta  :  ab  homine 
iniquo  et  doloso 
eripe  me  :  quia  tu 
es  Deus  meus,  et 
l'ortitudo  mea.  Ps. 
Emitte  lucemtuam, 
et  veritatem  tuam  : 
ipsa  me  deduxe- 
runt,  etadduxerunt 
in  montem  sanctum 
tuum  et  in  taberna- 
cula  tua.  —  Judica 
me. 

Oraison.  Nous  vous  supplions, 
Dieu  tout-puissant,  de  jeter  un 
regard  de  miséricorde  sur  vos 
enfants,  afin  que,  par  votre  grâce, 
tous  soient  réglés  dar»s  leurs 
corps,  et,  par  votre  assistance, 
protégés  dans  leurs  âmes.  Nous 
vous  le  demandons  par  N.-S.  J.-C. 
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Leclure  (\q  riÔpUre  de  S.  Paul,   Ap., 
aux  Hébreux.  —  Gh.  2. 

Mes    frères,      Jésus-Christ,    le 
Pontife    des  biens    futurs,   étant 
venu  dans  le  monde,   est    entré 
une   fois  pour  toujours    dans  le 
sanctuaire  du  Ciel  par  un  taber- 
nacle plus    grand    et    plus   par- 
ait,  qui    n'a    point   été    bâti    de 
main  d'homme,   c'est-à-dire,  qui 
n'a  point  été  formé  par  la  voie 
commune  et   ordinaire;   il  y  est 
entré,  non  avec  le  sang  des  boucs 
et  des  veaux,  mais  avec  son  pro- 
pre sang,   après  nous  avoir   ac- 
quis  une    rédemption   éternelle. 
\  Car  si  le  sang  des  boucs  et  des 
■  taureaux,     si    la    cendre    d'une 
génisse  répandue  sur  le  peuple, 
.  sanctifiaient  ceux  qui  avaient  été 
„  souillés    en    leur    donnant    une 
i  pureté  extérieure   et  corporelle, 
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combien  plus  le  sang  de  Jésus- 
Christ,  que  l'Esprit-Saint  s'est 
offert  lui-même  à  Dieu  comme 
une  victime  sans  tache,  purifiera- 
t-il  notre  conscience  des  œuvres 
mortes,  pour  que  nous  rendions 
un  vrai  culte  au  Dieu  vivant! 
C'est  pourquoi  il  est  le  média- 
teur du  Testament  nouveau,  afin 
que  par  la  mort  qu'il  a  soufferte 
pour  expier  les  iniquités  qui  se 
commettaient  sous  le  premier 
Testament,  ceux  qui  sont  appelés 
reçoivent  l'héritage  éternel  qui 
leur  est  promis   en  J.-C.  N.-S. 


Graduel.  Eripe 
me,  Domine,  (le  ini- 
micis  meis  :  doce 
me  facere  volimta- 
tem  tuam.  v.  Libe- 
rator  meus.  Domi- 
ne, de  gentibusira- 
cundis  :  ab  insur- 
gentibus  in  me 
exaîtabis  me  :  a 
viro  iniqiio  eripies 
me. 


Graduel.  Délivrez- 
moi  de  mes  ennemis. 
Seigneur  ;  apprenez- 
moi  votre  volonté,  v. 
Vous  me  laites  triom- 
pher. Seigneur,  de  îa 
l'ureur  de  mes  enne- 
mis ;  vous  me  mettrez 
au-dessus  de  mes 
persécuteurs  ;  vous 
me  délivrerez  des  mé- 
chants. 
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Trait.  C'est  mainte- 
nant (lu'Israël  peut  se 
dire  :  v.  Mes  ennemis 
m'ont  souvent  attu- 
Qué  depuis  ma  jeu- 
nesse. Ils  ont  souvent 
renouvel*'^  leurs  at- 
ta(iucs.  V.  Ils  n'ont 
rien  pu  eontre  moi. 
Les  pécheurs  ont 
frappé  sur  moi  à  cou{)S 
redoublés,  v.  Ils  m'ont 
fait  sentir  longtemps 
leurs  injustices  ;  mais 
le  Seifrneur  est  juste, 
et  il  brisera  la  tête 
des  pécheurs. 

Suite  (lu  saint 
saint  Jean 


TraH.  Ssepe  ex- 
pup:naverunt  me  a 
juventute  mea.  v. 
Dicat  nunc  Israël  : 
Ssepe  expupnave- 
runt  me  a  juventute 
mea.  v.  Ktenim  non 
potuerunt  mihi 
supra  dorsum 

meum      fabricave- 
runt  peccatores.  v. 

Prolon!;:averunt 
iniquitates    suas  : 
Dominus       justus 
concidet    cervices 
peccatorum. 

Evangile   selon 
,  —  La.   o» 


En  ce  temps-là,  Jésus  disait  à 
la  foule  des  Juifs  :  Qui  de  vous  me 
convaincra  de  péché?  Si  je  vous 
dis  la  vérité,  pourquoi  ne  me 
croyez-vous  pas?  Celui  qui  est 
de  Dieu  écoute  les  paroles  de 
Dieu.  Ce  qui  fait  que  vous  n'ê- 
tes point  de  Dieu.  Les  Juifs  lui 
reponuircnt  i  W  avons-nous  pas 
raison  de  dire  que  vous  êtes  Sa- 
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mar'.tain,  et  possédé  du   démon? 
Jésus  leur  repartit   :  Je  ne  suis 
point  possédé   du   démon,    mais 
f  honore  mon  Père,  et  vous,  vous 
me  déshonorez.  Pour  moi,  je  ne 
recherche  point  ma  propre  gloi- 
re; un    autre   la  recherchera  et 
me   fera  justice.    En    vérité,   en 
vérité,  je  vous  le  dis,  si  quelqu'un 
garde   ma   parole,  il  ne   mourra 
jamais.  Nous  voyons  bien  main- 
tenant, dirent  les  Juifs,  que  vous 
êtes  possédé  du  démon;  Abraham 
est  mort,  ainsi  que  les  Prophètes, 
et  vous  dites  :  Celui  qui  garde  ma 
parole   ne  mourra  jamais.   Etes- 
vous  plus  grand  que  notre  père 
Abraham,  qui  est  mort,  et  que  les 
Prophètes,  qui  sont  morts  aussi? 
Qui  prétendez- vous  être?  Jésusleur 
répondit  :  Si  je  me  glorifie  moi- 
même,  ma  gloire  n'est  rien.  Celui 
qui  me  glorifie,  c'est  mon  Père, 
que  vous  dites  être  votre  Dieu; 
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néanmoins  vous  ne  le  connaisses 
pas.  Pour  moi,  je  le  connais,  et 
SI  je  disais  que  je  ne  le  connais 
pas,  je  serais,  comme  vous,  un 
mei.teur;  je  le  connais,  et  je 
garde  sa  parole.  Abraham,  votre 
père,  a  désu  é  avec  ardeur  voir 
mon  jour;  il  l'a  vu,  et  il  en  a 
été  comblé  de  joie.  Les  Juifs  lui 
dirent  :  Voue  n'avez  pas  encore 
cinquante  ans,  et  vous  avez  vu 
Abraham?  Jésus  leur  répondit  : 
En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le 
dis,  je  suis  avant  qu'Abraham 
fût  au  monde.  Là-dessus  ils  pri- 
rent des  pierres  pour  les  lui  je- 
ter; mais  Jésus  se  déroba  et  sor- 
tit du  temple. 


I 
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offertoire.  Je  vous 
louerai.  Seigneur,  de 
tout,  mon  cœur,  ré- 
pandez votre  frrâce 
sur  votre  serviteur,  et 
je  vivrai,  et  jp  irarde- 
rai  vos  rréceptes  ; 
rendez- iTïoi  la  vie  selon 
otre  parole,  Sei.fi:n. 


OfTertoire.  Conil- 
tebor  tibi,  Domine, 
in  toto  corde  meo  : 
rétribue  servo  tuo, 
vivam,  et  custodi- 

viviflca  me  secun- 
dum  verbum  tuum. 
Domine. 
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Secrète,  Puisser  '  ces  dons,  îS'^i 
gneur,  nous  dégager  des  liens  de 
notre  malice,  et  attirer  sur  nous 
les    dons    de   vc^re  mis<^Ticorde. 
Par  N.-S.  J.-C. 


Convmiuioii.Uoo 
norpus,  ([\uh\  vvo 
vobis  tradetur:  hic 
oalix.  novi  Testa- 
menli  est  in  meo 
Kantruino,  dicif  Do- 
iniiuis  :  hoc,  tacite, 
(Hioticscuin(nic  su- 
inilis ,     in      inoam 


romn) inUon .  Ceci  ont 
mon  corits,  qui  sera 
hvrc  pour  vous  ;  ceci 
est  le  cahco  du  nou- 
veau Testament  (>n 
mon  sanjr,  dit  le  Sei- 
jrncur;  toutes  les  fois 
(|ue  vous  le  prendrez, 
laites  ceci  en  mémoire 


commemorationem.   de  moi. 

Postcommimion,  Assistez-nous , 
Seigneur  notre  Dieu,  et  défendez, 
par  les  secours  continuels  de  vo- 
tre grâce,  ceux  que  vous  avez 
fait  participer  à  vos  divins  mj's- 
tères.  Nous  vous  en  prions  par 
N.-S.  J.-C. 

VÊPRES. 

Capitule.  Mes  frères ,  Jésus- 
Christ,  le  Pontife  des  biens  fu- 
turs, est  entré  une  fois  dans  le 
sanctuaire    par     un     tabernacle 
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plus  grand  et  plus  parfait,  qui 
n'a  point  été  formé  par  les  voies 
ordinaires;  et  il  est  entré,  non 
point  avec  le  sang  des  boucs  et 
des  veaux,  mais  avec  son  propre 
sang,  après  nous  avoir  rachetés 
à  jamais. 

HYMNE. 


L'étendard  du  Roi 
est  déployé  ;  le  mys- 
tère de  la  Croix  brille 
aux  yeux  de  l'univers, 
rauteur  de  la  vie  y 
a  reçu  la  mort,  et 
nous  u  donné  la  vie. 

De  son  côté  ouvert 
par  Je  ter  meurtrier 
d'une  lance,  coulent 
le  sans  et  l'eau  qui 
doivent  nous  purifier 
de  nos  crimes. 


Ils  sont  accomplis 
les  oracles  fidèles  de 
David,  qui  a  dit  aux 
nations  :  C'est  par  le 
bois  que  Dieu  règiîc. 


Vexilla  Régis  pro- 

dcunt ; 
Fulget  Grucis  mys- 

terium, 
Qua  vita    mortem 

pertulit, 
Et     morte     vitam 

protulit. 
Quse      vulnerata 

lanceae, 
Mucrone  dire,  cri- 

minum 
Ut  nos  lavaret  sor- 

dibus, 
Manavit    unda    et 

sanguine. 
Implcta  sunt  quae 

concinit 
David    fldeli     car- 
mine, 
Dioendo      nation! - 

bus  : 
Regnavit    a    ligne 

Deus. 
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Arbor    décora  et 

fulsida, 
Ornata  Refais  pur- 
pura, 
Electa    Uigno     sti- 

pite. 
Tain  saneta  mem- 

bra  tanière. 
Beata  cujusbran- 

cliiis 
Pretium     pependit 

sœculi, 
Statera    facta  cor- 

l)oris, 
Tulit<iu(>     praedam 

lartari. 
O  Crux,  ave,  spes 

uniea. 
Hoc  passioiiis  leiu- 

pore, 
Piis     adau^e    i:rii- 

tiain, 
Reisque     dele  cri- 

mina. 
Te    Ions    salutis, 

Trinitas, 
Collaudet       omnis 

spirilus, 
Quibus  Crucis  vic- 

loriam 
Larjîiris,  adde  prae- 

miuni. 
Amen, 

V.  liripe  me,  Do- 
mine, ab  liomine 
malo.  K.  A  viro  ini- 


Arbre  beau  et  écla- 
tant, teint  du  sanp:  du 
Roi,  et  choisi  pour 
toucher  les  membres 
adorables  du  Sauveur. 


Que  vous  êtes  heu- 
reux d'avoir  porté 
dans  vos  bras  la 
rançon  du  monde, 
d'avoir  été  la  balance 
qui  a  posé  ce  corps 
divin,  arraché  sa 
proie  à  renier  : 

Salut,  ô  Croix,  notre 
unique  espoir;  en  ces 
jours  consacrés  à  la 
Passion  du  Sauveur, 
l'endez  le  juste  plus 
juste  encore,  et  obte- 
nez aux  pécheurs  le 
pardon. 

Que  tout  esprit 
chante  vos  louanj^es, 
Trinité,  source  de 
notre  salut  ;  accordez 
la  récompense  éter- 
nelle à  ceux  que  vous 
sauvez  par  le  mystère 
de  la  croix.  Ainsi 
soit-il. 

V.  Dciivrez-rnoi , 
Seifïneur,  de  l'homme 
méchant,  k.  Délivrez- 
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moi    (le   rhonmic  in-  |  quo  cripe  me 
juste.  I 

A  Magniricat. 

An  t.  Abraliain,  votre  Ant.  Abraham  pa- 
rère, a  désiré  avecar-  ter  vesterexultavit 
(leur  de  voir  mon  ut  vidcret  diein 
jour,  il  l'a  V 11,  et  il  en 
a  été  comblé  de  joie. 


meum    :    vidit,    et 
sravisus  est. 


PROSE 

en  riîonncur  de  la  sainte  Vierge  au 
pied  de  la  croix. 

Debout  au  pied  de 
la  Croix  à  laquelle 
son  flls  était  suspen- 
du, la  Mère  de  douleur 
ï)leurait. 


.Son  âme  abattue, 
fïéiiiissante  et  déso- 
lée, fut  percée  du 
glaive  de  douleur. 


Oh  :  qu'elle  fut  triste 
et  affligée  cette  More 
bénie  du  Fils  unique 
de  Dieu  ! 

Cette  tendre  Mère 
frémissait  et  soupirait 
i\  la  vue  des  an-roisses 
de  son  divin  fils. 


Stabat  Mater  do- 

lorosa, 
Juxia    Crucem  la- 

crymosa, 
Dum  pendebat  fîli- 

us. 
Cujusanimamge- 

mentem, 
Contristatam  et  do- 

lentem, 
Pertransivit      gla- 

dius. 
O  quam  tristis  et 

afflicta 
Fuit  illa  benedicta 
Mater  unigeniti  ! 
Quae  mœrebat  et 

dolebat, 
Pia  Mater,  dum  vi- 

debat 
Nati  pœnas  inclyti. 


-cnr- 


—f.-Q~ 


■ 


j 


f 


.Si.»— 


_J.5j. 


Isi^ 


\ 


DE  LA    PASSIOiN 


215 


Quisest  homoqui 
HOU  fleret, 
Matrem  Chrisli    si 

videret 
In  taiilo  supplicio? 
Qiiis  non  posset 

contristari, 
liristi         Matrem 
contemplari, 
Dolentem  cum   Fi- 
lioî 
Pro  peccatis  suse 
sentis, 
Vidit  Jesum  in  tor- 

mentis, 
i:t    fl'igellis  subdi- 
tum. 
Vidit    Simm  dul- 
cem  natum, 
Moriendo     desola- 

tum, 
Dum  emisit    spiri- 
tum. 
Eia,   Mater,    fons 
amoris. 
Me  sentire  vim  do- 
loris 
Fac,  ut  teciim  lu- 
geam. 
Fac  ut  ardeat  cor 
meum 
In  amando    Chris- 

tum  Deum, 
Ut     sibi      compla- 

ceam. 
Sancta  Mater  istud 
agas. 


Qui  pourrait  retenir 
ses  larmes,  en  voyant 
la  Mère  de  Jésus- 
Christ  dans  cet  excès 
de  douleur  ? 

Qui  pourrait  con- 
templer sans  une  pro- 
fonde tristesse  la 
Mère  de  Jésus-Christ 
souffrant  avec  son 
flls? 

F:ile  voit  Jésus  livré 
aux.  tourments  et 
déchiré  de  coups  pour 
les  péchés  de  sa  na- 
tion. 

Elle  voit  ce  flls  bien 
aimé  mourant,  délais- 
sé jusqu'au  dernier 
soupir. 


O  Mère  pleine  d'a- 
mour, faites  que  je 
sente  votre  douleur, 
que  je  pleure  avec 
vous. 

Faites  que  mon 
cœur  soit  embrasé 
d'amour  pour  Jésus- 
Christ,  et  ne  songe 
qu'à  lui  plaire. 

0  sainte  Mère,  im- 
prime/ profondément 
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dans  mon  cœur  los 
plaies  de  Jésus  cruci- 
fié, 

Partajïex  avec  moi 
les  tourments  que 
votre  fils  a  daigné 
subir  pour  moi. 


Faites  que  je  pleure 
pieusement  avec  vous, 
et  que  je  compatisse, 
tous  les  jours  de  ma 
vie,  aux  soufï'rances 
de  votre  fils  crucifié. 

Désormais  je  veux 
demeurer  avec  vous 
au  pied  de  la  Croix  et 
m'associcr  à  vos  dou- 
leurs. 

O  Vierge  la  plus 
pure  des  vierges,  ne 
repoussez  pas  ma 
prière  ;  faites  que  je 
pleure  avec  vous. 

Que  je  porte  en  moi 
la  mort  de  Jésus - 
Christ,  le  poids  de  sa 
passion  et  le  souve- 
nir de  ses  plaies. 

Faites  que,  blessé 
de  ses  blessures,  ie 
sois  enivré  de  cette 
Croix  ot  (\n  sang  de 
votre  fils. 

Vierge     puissante, 
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Cruciflxiflgeplagas 
Cordi  meo  valide. 

Tui    nati    vulne- 

rati, 
Tarn    dignati     pro 

me  pati, 
Pœnas  mecum  di- 

vide. 
F'ac  me  tecum  pie 

flere. 
Crucifix©  condole- 

re, 
Donec  ego  vixero. 

Juxta  crucem  te- 
cum stare. 
Et  me  tibi  sociare. 
In  planctu  deside- 
ro. 
Virgo      virginum 
praeclara, 
Mihi  jam    non   sis 

amara  : 

Fac  me  tecum  plan- 

gère. 

Fac    ut    portem 

Christi  mortem. 

Passion is  fac  con- 

sortem, 
Et  plagas  recolere. 
P'ac     me     plagis 
vulnerari, 
Fac  me  Cruce  ine- 

briari. 
Et  cruore  Filii. 
Flammis  ne  urar 
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succensus, 
Per    te,  Vir<?o  sim 

defensus 
In  die  judicfi. 

;      Christe,    cum  sit 
hinc.  exire, 
Da  per  Matreiii  me 
î         venire 
'  Ad  palmam  victo- 

riae. 
I      Quando      corpus 
'         morietur, 
Fac  ut  animée  do- 

netur 
Paradisi  gloria. 
Amen. 


défendez-moi  au  jour 
du  jugement,  afin  que 
je  ne  sois  pas  la  proie 
des  flammes  éternel- 
les. 

O  Jésus,  accordez- 
moi,  par  votre  mère, 
qu'au  moment  où  je 
quitterai  ce  monde,  je 
reçoive  la  pi'ime  de 
la  victoire. 

Et  lorsque  mon 
corps  mourra,  obtenez 
à  mon  àme  la  gloire 
du  paradis. 

Ainsi  soit-il. 


LE  DIMANCHE  DES  RAMEALX 


A   LA    PROCESSION. 

Hosanna  au  Fils  de  David;  béni 
soit  celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur.  O  Roi  d'Israël!  Hosan- 
na au   plus   haut   des   Cieux. 

Uraison,  O  Dieu,  qu'il  est  juste 
d'aimer  par-dessus  toutes  choses, 
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répandez  de  plus  en  plus  sur 
nous  les  dons  de  votre  grâce 
ineffable;  et,  comme  vous  nous 
avez  fait  espérer  de  la  mort  de 
votre  Fils  ce  que  nous  croyons, 
faites- nous  parvenir  au  but  de 
tous  nos  efforts  par  la  résurrec- 
tion de  ce  même  Fils,  qui,  étant 
Dieu,  etc. 

Leçon  du  Livre  de  l'Exode.  — 
G.   15  et  16. 

En  ce  jour-là,  les  enfants  d'Is- 
raël vinrent  à  Élim,  où  il  y  avait 
douze  fontaines  et  soixante-dix 
palmiers,  et  ils  campèrent  auprès 
des  eaux.  Toute  la  multitude  des 
enfants  d'Israël  étant  partie  d'É- 
lim  vint  au  désert  de  vSin,  qui 
est  entre  Élim  et  Sinaï,  ie  quin- 
zième jour  du  second  mois  de- 
puis  leur  sortie  ci  ligypte.  lit  les 
enfants    d'Israël   étant    dans    ce 
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I  désert,  murmurèrent  tous  contre 
1  Moïse  et  Aaron,  leur  disant  : 
j  Plût  à  Dieu  que  nous  fussions 
morts  en  l'Egypte  par  la  main 
du  Seigneur,  lorsque  nous  étions 
assis  auprès  de  chaudières  plei- 
nes de  viandes,  et  que  nous  man- 
gions du  pain  à  discrétion!  Pour- 
quoi nous  avez-vous  amenés  dans 
I  ce  désert,  pour  y  faire  mourir 
de  faim  tout  le  peuple?  Alors  le 
Seigneur  dit  à  Moïse  :  Je  vais 
vous  faire  tomber  des  pains  du 
ciel.  Que  le  peuple  aille  en  amas- 
ser ce  qui  doit  lui  suffire  pour 
chaque  jour,  afin  que  j'éprouve 
s'il  marche  ou  non  dans  ma  loi. 
Qu'ils  en  amassent  le  sixième 
jour  pour  garder  chez  eux,  et 
deux  fois  autant  qu'en  un  autre 
jour.  Moïse  et  Aaron  dirent  à 
tous  les  enfants  d'Israël  :  Vous 
saurez  ce  soir  que  c'est  le  Sei- 


4 


{•:.. 

^ 
^ 


-%'^"'-r 


Mr.i 


220 


LE    DIMANCHE 


gneur  qui  vous  a  tirés  d'Egypte, 
et  verrez  demain  matin  éclater 
la  gloire   du  Seigneur. 

R.  Le  Prince  des  Prêtres  et  les 
Pharisiens  tinrent  conseil   et  di- 
rent   ;    Que    faisons-nous  ?    cet 
homme  fait   beaucoup    de   mira- 
cles.  Si    nous   le    laissons    faire, 
tous    croiront   en   lu';    -'■   Et  les 
Romains  viendront  et  détruiront 
notre    ville    et  notre    nation,   v. 
Mais  l'un  d'eux   nommé  Caïphe, 
qui   était  grand-prêtre   cette  an- 
née-là,  prophétisa  de   la   sorte  : 
Il    nous    est    avantageux    qu'un 
seul  homme  meure  pour  tout  le 
peuple,  de  crainte   que  toute   la 
nation     ne    périsse.     Depuis    ce 
jour,    ils    pensèrent    à    le    faire 
mourir  en  disant  :  Les  Romains 
etc. 
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Suite  du  saint  Évangile   selon   saint 
Matthieu.  —  G.  21. 

En  ce  temps-là,  Jésus  s'étant 
approché  de  Jérusalem,  et  étant 
venu  à  Bethphage,  près  de  la 
montagne  des  Oliviers,  envoya 
deux  de  ses  Disciples,  et  leur 
dit  :  Allez  à  ce  village  qui  est 
devant  vous,  et  vous  y  trouverez 
en  arrivant  une  ânesse  attachée, 
et  son  ânon  avec  elle  :  détachez- 
les  et  amenez-les-moi.  Si  quel- 
qu'un vous  dit  quelque  chose, 
répondez  que  le  Seigneur  en  a 
besoin,  et  aussitôt  il  les  laissera 
aller.  Tout  cela  s'est  fait  afin  que 
cette  parole  du  Prophète  fût 
accomplie  :  Dites  à  la  fille  de 
Sion  :  Voici  votre  Roi  qui  vient 
à  vous  plein  de  douceur,  monté 
sur  une  ânesse  et  sur  l'ânon  de 
celle   qui  est  sous   le  joug,     ^js 
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Disciples,  s'en  étant  allés,  firent 
ce  que  Jésus  leur  avait  com- 
mandé; et  ayant  amené  l'ânesse 
et  l'ânon,  ils  les  couvrirent  de 
leurs  vêtements,  et  le  firent 
monter  dessus.  Une  grande  mul- 
titude de  peuple  étendit  aussi 
ses  vêtements  le  long  du  che- 
min ;  les  autres  coupaient  des 
branches  d'arbres,  et  les  jetaient 
sur  la  route,  et  tous  ensemble, 
tant  ceux  qui  allaient  devant  lui 
que  ceux  qui  le  suivaient,  cri- 
aient :  Hosanna  au  fils  de  David! 
béni  soit  celui  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur! 

Oraison,  Augmentez  la  foi  de 
ceux  qui  espèrent  en  vous,  ô 
mon  Dieu,  et  daignez  exaucer  1 
nos  humbles  prières;  que  votre  | 
miséricorde  vienne  sur  nous  avec  j 
l'abondance  de  ses  dons,  et  que  f 
ces  rameaux  de  palmier  ou   d'o-  fi 
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livier  soient  bénis;  et  comme, 
par  un  symbole  des  grâces  que 
vous  répandez  sur  votre  Église, 
vous  avez  béni  Noë  sortant  de 
l'Arche  et  Moïse  sortant  de  l'E- 
gypte avec  les  enfants  d'Israël, 
faites  aussi  qu'en  portant  ces 
branches  de  palmier  et  ces  ra- 
meaux d'olivier,  nous  allions  au- 
devant  de  Jésus-Christ  avec  de 
bonnes  œuvres,  et  qu'il  nous  soit 
donné  d'entrer  dans  la  joie  éter- 
nelle par  lui,  qui,  étant  Dieu, 
vit  et  règne  avec  vous. 

V.  Per  omnia  ssecula,  etc., 
comme  à  la  Préface  de  l'Ordinaire 
de  la  Messe. 

Il  est  vraiment  juste  et  rai- 
sonnable, il  est  équitable  et  sa- 
lutaire de  vous  rendre  grâce  en 
tout  temps  et  en  tout  lieu.  Sei- 
gneur très  saint.  Père  tout-puis- 
sant. Dieu  éternel,  qui  êtes  glo- 
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rifié    dans    l'assemblée    de    vos 
Saints.  Car  toutes  créatures  vous 
sont  assujetties,  ne  reconnaissan 
que    vous  seul    pour   Auteur  e 
pour    Dieu;   tous    vos    ouvrages 
chantent    vos    louanges,    et    vos 
Saints   vous    bénissent,     confes-  - 
sant  librement  le  Nom  adorable 
de  votre  Fils  unique   devant  les 
rois  et  les  puissances  du  monde. 
Autour  de  vous,  les  Anges  et  les 
Archanges,  les  Trônes  et  les  Do-  î 
minations,    et  toute   l'armée  cé- 
i  leste,  chantent  l'hymne  de  votre 
gloire,     répétant     sans    cesse    : 
Saint,  etc.  j 

Oraison.   Seigneur,  Père  saint, 

1  Dieu    tout-puissant    et    éternel , 

abaissez    vos    regards    sur    ces 

branches  d'olivier  dont  autrefois 

i  une  colombe   porta   un    rameau 

-.  V — .,j    yj^-xi    vj\,\^,    uii     icvcii«.nt    a 

l'arche,   et  daignez   les  bénir  et  'l 
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les  sanctifier,  afin  v|ue  ceux,  à 
qui  on  les  distribuera,  reçoivent 
de  vous,  en  les  portant,  une  pro- 
tection puissante  pour  l'âme  et 
pour  le  corps,  et  que,  symbole 
de  votre  grâce,  elles  soient  pour 
nous  une  source  de  salut.  Par 
J.-C.  notre  Seigneur.  j 

Oraison,  O  Dieu,  qui  rassem-  i 
blei:  ce  qui  est  dispersé,  et  qui 
le  conservez  après  ''avoir  ras- 
semblé, comme  vous  avez  béni 
les  peuples  qui  portaient  des 
rameaux  au-devant  de  Jésus,  bé-  ! 
nissez  aussi  ces  branches  de 
palmier  et  d'olivier,  que  vos  fi- 
dèles serviteurs  prennent  pour 
la  ^  gloire  de  votre  Nom,  afin 
qu'en  tout  lieu,  où  elles  seront 
apportées,  descende  votre  béné- 
diction, et  qu'ainsi,  protégés  par 


tre    bras    tuat-puissant,    nous 
soyons  à  l'abri  de  tout  accident, 
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nous  qu'a  rachetés  notre  S.  J.-C, 
votre  Fils,  qui  étant  Dieu,  etc. 

Oraison.  O  Dieu,  qui  par  une 
disposition  admirable  de  votre 
Providence,  avez  voulu,  par  les 
choses  même  insensibles,  nous 
montrer  l'économie  de  notre  salut, 
daignez,  par  votre  céleste  lumière, 
donner  à  vos  fidèles  une  salu- 
taire connaissance  de  ces  mystè- 
res que  figure  l'action  de  ce  peu- 
ple, qui,  poussé  par  l'inspiration 
d'en  haut,  alla  au-devant  du  Ré- 
dempteur, en  jetant  sur  son  pas- 
sage des  rameaux  de  palmier  et 
d'olivier.  Les  rameaux  de  palmier 
signifient  le  triomphe  que  Jésus 
va  obtenir  sur  le  prince  de  la 
mort;  les  rameaux  d'olivier  pu- 
blient, en  quelque  sorte,  l'onction 
prochaine  de  la  grâce.  En  effet, 
ce  peuple  heureux  comprit  alors 
que  cet  appareil  était  une  figure 
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du  combat  que  notre  Rédemp- 
teur, touché  des  misères  humai- 
nes, allait  livrer,  pour  la  vie  du 
;  monde,  au  prince  de  la  mort,  et 
de  la  victoire  qu'il  remporterait 
par  sa  mort.  C'est  dans  ces  pen- 
sées qu'il  accomplit  ce  qui  devait 
figurer  le  triomphe  du  vainqueur 
et  l'abondance  de  sa  miséricorde. 
Nous  aussi,  pleins  de  foi,  et 
conservant  dans  une  action  pa- 
reille l'idée  du  même  mystère, 
nous  vous  adressons  nos  prières, 
Seigneur,  Père  saint.  Dieu  tout- 
puissant  et  éternel,  par  le  même 
Jésus-Christ  notre  Seigneur,  afin 
qu'en  celui  et  par  celui  dont 
vous  avez  voulu  qu^  nous  fus- 
sions les  membres,  victorieux 
des  puissances  de  la  mort,  nous 
méritions  de  participer  à  la  glo- 
rieuse résurrection  de  ce  divin 
Sauveur,  qui,  étant  Dieu,  etc. 
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^  Oraison,  O  Dieu,  qui  avez  voulu 
qu'une  colombe  annonçât  la  paix 
à  la  terre  par  une  branche  d'o- 
livier, daignej^,  par  votre  céleste 
bénédiction,  sanctifier  ces  ra- 
meaux, afin   qu'ils  soient  à  tout 

:  votre  peuple  un  signe  de  salut. 
Par  J.-C.  notre  Seigneur. 
Oraison,    Bénisses ,    Seigneur  , 

^  ces  branches  de  palmier  ou  d'o- 

I  livier,  et  faites  que  les  honneurs, 
que  votre  peuple  vous  rend  en 
ce  jour,  aient  en  lui  pour  mobile 
l'esprit  de  cette  piété  véritable, 
qui  s'acquiert  par  les  victoires 
remportées  sur  l'ennemi  du  salut, 
et    par    un    amour    ardent    des 

,  œuvres  de  miséricorde.  Par,  etc. 

1      Le  prêtre  disant  l'Antienne  As- 
f  perges   me,    etc.,   bénit,  puis  en- 

Oraison,  0  Dieu,  qui  avez  en- 
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voyé  en  ce  monde  votre  Fils 
Jésus- Christ,  notre  Seigneur,  pour 
notre  salut,  afin  qu'en  s'abaissant 
jusqu'à  nous,  il  nous  ramenât  à 
vous;  qui  avez  voulu  que  lors- 
qu'il entra  à  Jérusalem  pour  ac- 
complir les  écritures,  une  troupe 
de  peuple  fidèle  étendit  avec 
piété  sur  son  passage  des  vête- 
ments et  des  branches  de  pal- 
mier, donnez-nous  de  lui  prépa- 
rer la  voie  de  la  foi,  sur  laquelle 
nous  n'avons  à  redouter  aucune 
pierre  d'achoppement  ou  de 
scandale,  et  faites  que  nos  œu- 
vres soient  devant  vous  comme 
un  vert  feuillage  aux  rameaux 
de  la  justice,  afin  que  nous  mé- 
ritions de  suivre  les  traces  de 
celui  qui,  étant  Dieu,  etc. 
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Pendant  la  dislribulion  des  Rameaux, 
le    Chœur    chaule   les    Antiennes 


suivantes  : 

Ant.  Les  enl'ants  des 
Hébreux,  itortant  des 
rameaux  d'olivier,  al- 
lèrent au-devant  du 
Seigneur,  en  criant  : 
Hosanna  au  plus  haut 
des  Cieux. 

Ant.  Les  enfants  des 
Hébreux  éKnidaient 
leurs  vêtements  le 
lonfj;  du  chemin,  en 
criant  :  Hosanna  au 
nis  de  David  ;  béni 
soit  celui  qui  vient  au 
Nom  du  fcseijrneur. 


A)it.  Pueri  He- 
lirœorum, portantes 
ramos  olivarum,ob- 
viaverunt  Domino 
clamantes  et  dicen- 
tes  :  Hosanna  in 
cxcelsis. 

Ant.  Pueri  He- 
brœorum ,  vesti- 
menta  prosterna- 
bant  in  via,  et  cla- 
mabant  dicentes  : 
Hosanna  fllio  Da- 
vid :  benedictus  qui 
venit  in  nomine 
Domini. 


Oraison.  Dieu  tout- puissant  et 
éternel,  qui  avez  voulu  que  no- 
tre Seigneur  Jésus-Christ  montât 
sur  un  ânon,  et  qui  avez  inspiré 
à  une  grande  multitude  de  peu- 
ple d'étendre  des  vêtements  et 
de  jeter  des  rameaux  d'olivier 
sur  son  passage,  en  chantant  : 
Hosanna  !   à  sa    louange,  faites- 
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aux, 


no- 


nous  la  grâce  d'imiter  l'innocence 
de  ces  Juifs  fidèles,  et  d'avoir 
part  à  leur  mérite.  Par  le  même 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 

A    LA    PROCESSION. 


AH  t.  Cum  oppro- 
liiijquarer,  Dominus 
Jerosolyinam,  misit 
duos  ex  Discipulis 
suis,  dicens  :  Ite  in 
castellum  quod 
contra  vos  est,  et 
invenietis  pullum 
asinîB  allii^atum  , 
super  queni  nullus 
lioininuin  sedit  : 
solvite,  et  adducite 
iiiilii.  Si  quis  vos 
interrosaverit,  di- 
eite  :  Opus  Domi- 
no est.  Solventes, 
adduxerunt  ad  Je- 
suni ,  et  imposue- 
runt  ilUvestimenta 
sua,  et  sedit  super 
<nnn  :  alii  expande- 
bant  vestimenta 
sua  in  via  :  alii  ra- 
mes de  arboribus 
sternebant.  et  qui 
sequebantur  ela- 
mabant  :  Hosanna, 


A)it.  Le  Seigneur, 
appro(.'liant  de  Jérusa- 
lem, envoya  deux  de 
ses  Disciples,  et  leur 
dit  :  Allez  à  ce  villajre 
qui  est  devant  vous,  et 
vous  y  trouverez  atta- 
ché un  ànon  sur  lequel 
personne  n'est  monté  ; 
déliez-le  et  amenez-le; 
moi.  Si  quelqu'un  vous 
dit  quelque  chose,  di- 
tes-lui que  le  Seigneur 
en  a  besoin.  Les  Dis- 
ciples, aviuit  détaché 
l'ànon,  ramenéi'cnt  à 
Jésus,  et,  après  qu'ils 
l'eurent  couvert  de 
leurs  vêtements,  Il 
monta  dessus.  Les  uns 
étendaient  leurs  vête- 
ments sur  son  passa- 
jre,  les  autres  y. jetaient 
des  branches  d'arbre , 
et  tous  ciiaient  :  flo- 
sanna,  béni  soit  celui 
qui  vient  au  Nom  tlu 
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Seigneur,  béni  soit  le 
règne  (le  notre  Père 
David  :  Ilosanna  au 
plus  haut  <les  Cieux; 
fils  de  Davkî,  ayez  pi- 
tié de  nous. 

Ant.  Le  peuple, 
ayant  appris  que  Jé- 
sus se  rendait  à  Jéru- 
salem, prit  des  bran- 
ches de  palmier  et 
alla  au  devant  de  lui, 
et  les  enfants  criaient  : 
Voilà  celui  qui  doit 
venir  pour  sauver  son 
peuple  :  voilà  notre 
salut  et  notre  rédemp- 
tion d'Israël.  Qu'il  est 
grand  !  les  Tr<")nes  et 
les  Dominations  vien- 
nent à  sa  rencontre. 
Ne  eraiffnez  pas,  Illle 
de  Sion,  voici  votre 
Roi  qui  vient  à  vous, 
monté,  selon  qu'il  est 
écrit,  sur  un  ànon.  Sa- 
lut, Roi  créateur  du 
monde,  venu  pour 
nous  racheter. 


Ant.  Six  ,}o\n's  avant 
la  léte  solennelle  de 
Pùque,  comme  1«  Sel- 
frneur  venait  dans  la 
ville  de  Jérusalem,  les 


benedictus  qui  ve- 
nit  in  nomine  Do- 
mini  :  benedictum 
resnum  Fatris  nos- 
tri  David;  Hosanna 
in  excelsis, misere- 
re nobis,  flli  David. 

A?i/.  Cumaudisset 
populus  quia  venit 
Jésus  Jerosoly- 
mam,  acceperunt 
ramos  palmarum 
et  exierunt  ob- 
viam,  et  clamabant 
pueri ,  dicentes  : 
Hic  est  qui  ventu- 
rus  est  in  salutem 
populi  ;  hic  est  sa- 
lus  nostra  et  re- 
demptio  Israël. 
Quantus  est  iste, 
cui  Throni  et  Do- 
minationes  occur- 
runt:  Noli  timere, 
flha  Sion:  ecceRex 
tuus  venit  tibi,  se- 
dens  super  pullum 
asinge  sicut  scrip- 
tum  est.  Salve,  rex 
fabricator  mundi, 
qui  venisti  redime- 
re  nos. 

Ant.  Ante  sex 
dies  solemnis  Pas- 
schcCquando  venit 
liominus  in  civita- 
tem  Jemsalem,  oc- 


! 


-A.2_iLLl- 


m'iX 


-rjiv 


DES  RAMEAUX 


233 


curroriuit  ei  pueri: 
f't  inmanibusporUi- 
baiU  ramos  palma- 
rum,  et  clamabant 
voce  mafrna,  dicen- 
tes  :  Hosanna  in 
oxcelsis;  benedic- 
lus  qui  venisti  in 
multitudine  mise- 
rieordiee  tuae  :  Ho- 
sanna  in  excels'S. 

Ant.  Ocoiirrunt 
turbre  cum  floribiis 
et,  palmis  Redemp- 
tori  obviam,  etvic- 
tori  tritimphanti 
di^rna  dant  obse- 
(luia  ;  Filiiim  Dei 
ore  {:en-t(;s  prtBdi- 
eant,  et  in  laudem 
Christi  voces  to- 
nant  per  nubila  : 
Hosanna  in  excel- 
sis. 

A7it.  Cum  Angelis 
et  pueris  fidèles 
inveniamur.  trium- 
piiatoi'i  mortis  cla- 
mantes :  Hosanna 
in  excelsis. 


Ant.  Turba  multa 
«lUëe  convenerat  ad 
dieiu    l'estum,    cla- 


enfants  allèrent  au- 
devant  de  lui,  portîuit 
à  leurs  mains  des 
branches  de  palmier 
et  criant  à  haute  voix  : 
Hosanna  au  plus  haut 
des  CieiiX  :  soyez  béni, 
vous  qui  êtes  venu 
avec  l'abondance  de 
vos  miséricordes  ;  Ho- 
sanna au  plus  haut 
des  Cieux. 

A7it.  Une  prande 
multitude  va  au-de- 
vant du  Rédempteur, 
avec  des  fleurs  et  des 
palmes,  et  rend  à  ce 
vainqueur  triomphant 
l'hommage  qui  lui  est 
dû.  Les  nations  pu- 
blient qu'il  est  le  Fils 
de  Dieu,  et  l'air  reten- 
tit de  ces  mots  répé- 
tés à  la  louange  du 
Christ  :  Hosanna  au 
plus  haut  des  Cieux. 

Ant.  Unissons-nous 
avec  la  foi  aux  Anges 
et  aux  enfants,  et 
crions  avec  eux,  à  la 
gloire  du  vainqueur 
de  la  mort  :  Hosanna 
au  plus  haut  des 
Cieux. 

Ant.  Une  foule  de 
peuple  venu  pour  la 
fête  criait  au  Seigneur: 
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I  Béni  soit  celui  qui 
vient  au  Nom  du  Sei- 
fineur ,    Hosanna    au 

6   plus  haut  des  Gieux. 


mabat  Domino  : 
Benedictus  <iui  vc- 
nit  iii  noniine  Do- 
mini,  llosanna  in 
excelsis. 


HYMNE. 


Gloire,  iioinieur,lou- 
an;ze  à  vous,  6  Jésus 

I  notre  Roi,  notre  Sau- 
veur, dont  les  cnlants 
ont  célébré  le  triom- 
phe  par    leur    pieux. 

.   Hosanna. 

1       Gloire,  etc. 

[       Vous    êtes    le    Roi 

I  d'Israël,  l'illustre  re- 
jeton de  David,  6  Roi 
béni,    qui    venez    au 

I  nom  du  Seigneur. 

î      Gloire,  etc. 

Les  Anges  dans  les 

Cieux,les  hommes  sur 

la    terre,    toutes    les 

i   créatures  chantent  de 

'   concert  vos  louanges. 

Gloire,  etc. 

Le  peuple  hébreu 
alla  au-devant  de  vous 
avec  des  palmes  ;  pour 
nous,  ]ious  venons 
avec  des  prières,  des 
vœux  et  des  hymnes. 

Gloire,  etc. 


Gloria  ,  laus  et 
lionor  tibi  sit 
RexChristi,  Re- 
demptor. 
Gui  puérile  decus 
prompsit  Hosan- 
na piiun. 

Gloria,  etc. 

Israël  es  tu  Rex, 
Davidis  et  in- 
clyta  proies, 
Nomine  qui  in  Do- 
mini,  Rex  bene- 
dicte,  venis. 

t'îloria,  etc. 

Cœtus  in  excelsis 
te  laudat  cœli- 
cus  omnis. 
Et  mortalis  homo, 
et  cuncta  creata 
simul. 

Gloria,  etc. 

Plebs  hebrsea  tibi 
cum  palmis  ob- 
via venit; 
Cum  prece,  voto, 
hymnis,  adsu- 
mus  ecce  tibi. 

Gloria,  etc. 
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Ki  tibi  passuro 
soivcbant  iiui- 
iiia  laudis; 

Nos  tibi  resnanti 
panjiiinus  ecce 
melos. 

Gloria,  etc. 

Hi  placuere  tibi, 
placeat  devotio 
iiostra, 
Rex.  bone,  Rex.  dé- 
mens, cui  bona 
Giincta  placent. 

Gloria,  etc. 


A  la   rentrée  de  la  procession. 


R.In?rediente  Do- 
mino in  sanctora 
civitatem,  Hebrseo- 
rum  pueri  resur- 
rectionem  vitse 
pr  senuntiantes, 
*  Cum  ramis  pal- 
marum,  Hosanna 
clamabant  in  ex- 
celsis.  v.Gum  audis- 
set  populus  quod 
Jésus  veniret  Jero- 
solymam,  exierunt 
obviam  ei.  '  Cum 
ramis. 


V.  Comme  le  Sei- 
{ineur  entra  dans  la 
sainte  cité,  les  enfants 
des  Hébreux  annon- 
çaient la  résurrection 
de  la  vie,'  Criant  avec 
des  palmes  à  la  main  : 
Hosanna  au  plus  haut 
des  Cieux.  v.  Le  peu- 
ple, ayant  appris  que 
Jésus  venait  à  Jéru- 
salem, alla  au-devant 
de  lui  "  Criant. 


Il  vous  rendait  ce 
tribut  de  louanges 
lorsque  vous  alliez 
soulTrr,  nous  chan- 
ton;  K.e  can^tique  pour  j 
célébrer  votre  règne.    1 

Gloire,  etc. 
Leur  dévoùment 
vous  plut,  que  notre 
piété  vous  soit  agréa- 
ble. Roi  bon,  Roi  clé- 
ment, à  qui  plaît  tout 
ce  qui  est  bien. 

Gloire,  etc. 


Dans   quelques  églises ^  avant    le  w. 
Ingrediente  Domino,  le  célébrant 
frappe  à  la  parle  en  chantant  : 
AttQllite    portas  ,  1     Princes,  ouvrez  vos 
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portes  ;   portes   éter- 1  principes,  vostras  : 


iielles,  ouvrez-vous, 
et  le  Roi  de  {.'loire  en- 
trera. 


et  elevainini,  portae 
œternales  ;  et  iu- 
troibit  rex  jïlorioe. 


Les  Choristes. 

V.  Quel  est  ce  Roi  de  I     v.   Quis   est    iste 
frloireî  |  Rex  gloriœ? 

Le  céUWant. 

R.  C'est  le  Seifrneur      R.  Dominus  fortls 

fort  et  puissant,  le  Sel-  et  potens,  Dominus 

gneur    qui    triomphe  potens  in  prœlio. 
dans  les  combats. 

Il  frappe  une  seconde  fois,  en  ajoutant 

Princes,  ouvrez  vos  |     AttoUite      portas, 
portes,  etc.  j  etc. 

Les  Choristes. 

V.  Quel  est  ce  Roi  de  |     v.  Quis   est    iste 
gloire  i  I  Rex  gloriœ  i 

Le  Célébrant. 


C'est  le  Seigneur  fort 
et  puissant ,  le  Sei- 
gneur qui  triomphe 
dans  les  combats. 


Dominus  fortis  et 
potens,  Dominus 
potens  in  prœlio. 


Il  frappe  pour  la  troisième  fois,  en 
reprenant. 

Princes,  ouvrez  vos  |     Attollite    portas  , 
portes,  etc.  j  etc. 

Les  Choristes. 

v.  Quel  est  ce  Roi  de  |     v.   Quis    est    iste 
ploire  ?  I  Rex  gloriœ  ? 
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R.  Ce  Roi  de  pcloiie 
est  le  Dieu  (.tes  années. 


E.  Dominusvirtii- 

t\;ni  ipse   est  Rex 

gloriœ. 

Les  portes  s'ouvrent,  et  la  proccmon  entre 
dans  l'église  en  chantant  Ingrediei.  e  Do- 
mino, p.  13Ô. 


A  LA    MESSE. 


INTROÏT. 


Domine,  ne  lonpre 
facias  aiixiHum 
tuum  a  me  ;  ad  de- 
fensionem  meam 
aspice;  libéra  me 
de  ore  leonis,  et  a 
cornibus  imicor- 
nium  humilitatem 
meam.  Ps.  Deus, 
Deus  meus,  respice 
in  me  :  qiiare  me 
dereliquisti  î  longe 
a  sainte  mea  verba 
delictorum  meo- 
rum.  -   Domine. 


Seigneur,  n'éloignez 
pas  de  moi  votre  pro- 
tection :  veillez  a  ma 
défense  :  sauvez-moi 
de  la  gueule  du  lion 
et  de  la  corne  des 
bêtes  féroces.  PS.  Mon 
Dieu,  mon  Dieu,  jetez 
les  yeux  sur  moi  ; 
pourquoi  m'avez-vous 
abandonné?  ce  sont 
mes  péchés  qui  éloi- 
gnent de  moi  votre 
miséricorde.  —  Sei- 
gneur. 


Collecte.  Dieu  tout-puissant  et 
éternel,  qui,  pjur  donner  à  Thom- 
me  un  modèle  d'humilité,  avez 
voulu  que  notre  Seigneur  se  re- 
vêtit de  notre  chair  et  souffrit 
le  supplice  de  la  croix,  faites, 
qu'instruits  par  sa  patience,  nous 
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méritions  d'avoir  part  à  sa  ré- 
surrection. Par  le  même  notre 
Seigneur  Jésus-Christ. 

Lecture  de  l'Épîti-e  de  S.  Paul, 
Apôtre,  aux  Philippiens.  —  G.  2. 

Mes  frères,  ayez  en  vous  les 
mêmes  sentiments  qu'a  eus  Jé- 
sus-Christ, qui,  ayant  la  nature 
de  Dieu,  n'a  point  cru  que  ce 
fut  pour  lui  une  usurpation  d'ê- 
4lxq  égal  à  Dieu.  Cependant  il 
s'est  anéanti  lui-même  en  pre- 
nant la  forme  de  l'esclava- 
ge, en  se  rendant  semblable  à 
l'homme  dans  toute  sa  ma- 
nière d'être.  Il  s'est  humilié  lui- 
même,  se  faisant  obéissant  jus- 
qu'à la  mort,  et  jusqu'à  la  mort 
de  la  croix.  C'est  pourquoi  Dieu 
l'a  exalté,  et  lui  a  donné  un 
nom  qui   est  au-dessus 


UC 
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nom,    en    sorte   qu'au  Nom   de 
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Jésus  tout  genou  fléchisse  dans 
le  Ciel,  sur  la  terre  et  dans  les 
enfers,  et  que  toute  langue  con- 
fesse que  le  Seigneur  Jé,sus- 
Christ  est  dans  la  gloire  de  Dieu 
son   Père. 


Gyadîiel. TcnuïHW 
mamim  dextenini 
incam  :  et  in  volnn- 
trUe  tua  doduxisti 
:ne,  ot  ciim  jrloria 
assuiTipsisti  me.  v. 
Quam  bonus  Israël 
Deus  rectis  corde  ! 
Mei  antem  pêne 
nioti  siint  pedes , 
pene  eflusi  snnt 
?:ressus  mei,  (puii 
zelavi  in  peccatori- 
bus,  pacem  pecca- 
torum  videns. 

Trait.  Deus,  Deus 
meus,  respice  in 
me  :  quare  me'de- 
reliquisti?  v.  Lonpre 
a  sal'Ute  mca  verba 
delictorum  meo- 
rum.  R.  Deus  meus, 
^iamabo  per  di^^ni 
iiec  exaudies  • 
nocte,  et  non  au  111- 
sipientiam  miîii.  v. 


Graduel.  Vous  m'a- 
vez pris  i»ar  la  main, 
vous  m'avez  conduit 
selon  votre  volonté,  et 
vous  m'avez  accueilli 
dans  votre  gloire,  v. 
Oue  le  Dieu  d'Israël 
est  bon  pour  ceux  qui 
ont  le  cœur  droit:  Ce- 
pendant mes  pieds  ont 
presque  ëté  ébranlés, 
mes  pas  ont  presque 
cliancelé  jiarce  que 
mon  cœur  s'est  soule- 
vé en  voyant  la  pros- 
périté des  méchants. 

Trait,  ^on  Dieu 
mon  Dieu ,  jetez  le 
yeux  sur  moi  :  pour- 
quoi m'avez-vous  a- 
bandonné?  v.  Ce  sont 
1'"  s  péchés  qui  éloi- 
,-  lent  de  moi  votre 
miséricorde,  r.  Mon 
Dieu,  je  crierai  vers 
vous  pendci..  tout 
le  jour,    et  vous   ne 


^\  240 


l: 

:1 

i 

l 

; 

i 

111 

M 

m 


LE  DIMANCHE 


m'exaucerez    pas,  je 
fiierai  la  nuit,  et  alors 
vous  ne  tarderez  plus 
le    silence,    v.    Pour 
vous,    vous     Habitez 
dans  votre  sanctuaire, 
vous,  la    gloire  d  Is- 
raël. V.  Nos  pères  ont 
espéré  en  vous  :  us 
ont  espéré,  et  vous  les 
avez  délivrés.  R.    Us 
ont  crié  vers  vous,  et 
vous  les  avez  exaucés, 
ils  ont  espéré  en  vous, 
et  ils  n'ont  point  été 
confondus,    v.     Pour 
moi,  je  suis  un  ver  de 
terre,  et  non  un  hom- 
me; je  suis  l'opprobre 
des  hommes  et  le  re- 
but du  peuple,  v.  Tous 
ceux,  qui  m'ont  insulté 
ont  dit   en   secouant 
la  tête  :  r.  11  a  mis  sa 
confiance  dans  ie  Sei- 
(ïneur,  que  le  Seifineur 
le    délivre   :    qu'il    le 
sauve  s'il  est  vrai  qu'il 
l'aime,  v.  Ils  ont  pris 
plaisir  à  me  considé- 
rer en  cet  état  :  ils  ont 
T->artaîïé     mes     vête- 
ments entre   eux,  et 
tiré  ma  robe  au  sort 
K.  «auvez-moi  de 
gueule  du  lion,  préser- 
vez ma  faiblesse  de  la 
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Tu  autcm  in  sancto 
habitas,  laus  Israël. 
R.  In    te   sperave- 
runt     et     liberasti 
eos.  V.  Ad  te  clama- 
verunt,et  salvi  facti 
sunt  :  in  te  spera- 
verunt,  et  non  sunt 
confusi.  R.  Ego  au- 
tem  sum  vermis,  et 
non  homo  :  opi»ro- 
brium     hominum  , 
etabjectioplebis.v. 
Omnes  qui  videbant 
me,  aspernabantur 
me    :    loeuti    sunt 
labiis,  et  moverunt 
caput.  R.  Speravit 
in  Domino,  eripiat 
eum  ;  salvum  faciat 
eum,  quoniam  vult 
eum.  V.   Ipsi  vcro 
consideraverunt,  et 
conspexerunt  me  : 
fiiviserunt  sibi  ves- 
timenta    mea ,     et 
supervestem  meam 
miserunt  sortem.  R. 
Libéra  me   de  ore 
leonis,  et  a  corni- 
bus  unicornium  hu- 
militatem  meam.  R. 
Qui  timetis   Domi- 
num,  laudate  eum  ; 
i|rjivftrsum    semen 
jâcôb,  magnificate 
eum.  V.  Annuntia- 
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so  au- 
inis,  et 
oppro- 
invim  , 
ebis.v. 
devant 
bantur 
L    sunt 
verunt 
pcravit 
eripiat 
1  laciat 
m  vult 
;i  vcro 
rimt,et 
it  me  : 
ibi  ves- 
3a,     et 
a  meam 
rtem.K. 
de  ore 
.  corni- 
ium  liu- 
leam.  r. 

Domi- 
te  eum  ; 

semen 
;niflcate 
inimtia- 


fi 


bitur  Doinino  frene- 
ratio  veniura  :  et 
aniiuntinbnnt  cœli 
justitiam  ejus.  r. 
Populo  qui  nasce- 
tur,  quem  feeit  Do- 
mi  nus. 


corne  des  hètes  i(>ro- 
ces.  R.  Vous  qui  erai- 
pez  le  ."^ei^-ncur  : 
louez-lp  :  jrloi-iflez-le 
tous,  cnlants  (le  Jacob. 
V.  La  2:éj}(^nition  lu- 
ture  appartiendra  au 
Nejîrneur,  et  les  Cieux. 
annonceront  sa  iusti- 
ce.  R.  Au  peuple  qui 
tloit  naître,  au  peuple 
que  le  «ei-neur  a  fait. 

La  passion  de  N.-S.  Jésus-Christ  se- 
lon saint  Matlhicu.  —  G.  2G  et  27. 
En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses 
Disciples  :   Vous    savez   que   la 
Pâque  se  fera   dans  deux  jours, 
et  le  Fils  de  l'homme  sera  livré 
pour  être  crucifié.  En  ce  même 
temps,    les  Princes   des    Prêtres 
et  les  Anciens   du   peuple    s'as- 
semblèrentdans  la  salle  du  Grand- 
Prêtre,  appelé  Caïphe,  et  tinrent 
conseil   pour  trouver  le   moyen 
de  se  saisir  adroitement  de   Té- 
v--"o,   CL   uc    ic    laire   mourir,   lit 
ils  disaient  :  Que  ce  ne  soit  pas 
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au  jour  de  la  fête,  de  peur  qu'il  ne 
s'excite  quelque  tumulte  parmi  le 
peuple.  Or,  comme  Jésus  était 
à  Béthanie,  dans  la  maison  de 
Simon  le  lépreux,  une  femme 
vint  à  lui  portant  dans  un  vase 
d'albâtre  un  parfum  de  grand 
prix,  et  le  répandit  sur  sa  tête 
lorsqu'il  était  à  table.  A  cette 
vue,  ses  Disciples  furent  indi- 
gnés, et  dirent  :  A  quoi  bon 
cette  perte  ?  on  aurait  pu  vendre 
ce  parfum  bien  cher,  et  en  don- 
ner le  prix  aux  pauvres.  Mais 
Jésus,  sachant  ce  qu'ils  disaient, 
leur  dit  :  Pourquoi  faites-vous 
de  la  peine  à  cette  femme?  Ce 
qu'elle  vient  de  faire  envers  moi 
est  une  bonne  œuvre  :  car  vous 
avez  toujours  des  pauvres  avec 
vous,  mais  vous  ne  m'aurez  pas 

tnnimirs      Pn    rpnnnrlîint-    rp»    nn  r- 

fum  sur  mon  corps,  elle  a  voulu 


■  qu'il  ne 
parmi  le 
lus  était 
ison   de 

femme 
un  vase 
3   grand 

sa  tête 
A  cette 
nt  indi- 
loi    bon 

vendre 
en  don- 
s.  Mais 
disaient, 
tes-vous 
me?  Ce 
^ers  moi 
:ar  vous 
es  avec 
irez  pas 

rp    nar- 

a  voulu 


a>s  en  venté,   partout  où    sera 
prêché  cet  Evangile   rV^f  â  j- 
dans  tout  le  n^o'nde',    on  "r^^on' 

era,  à  la  louange  de  cette  femme" 
ce  qu  elle  vient   de  faire.   Alor^ 

canote,    s'en    alla    trouver    le. 

Princes  des  Prêtres,  et  leur  dt 
Que  voulez-vous   m'a  donner   ei 
je  vous  le  livrerai?  Et  ils"ui'as 
jurèrent  trente  pièces  dVr"en  " 
Depuis  ce  moment,  il  chercha k 
^ne    occasion    pour    le    livrer    ' 
le^'r    ■' 1""^'' J"""- des  azymes 

us ''érffV'''"''""**™"^-'- Jé- 
sus, et  lui  dirent  ;  Où   voulez 

irArr^r  ^r^  p^^p"  ■-" 

Allez  dan.-^        ..'""'■ '■^P°" dit; 
^iiez  dans  la  ville  chez  un  tel 
et  dites-lui  •  Tp  h/t^-^  ' 

vn,V  ^.vi  .  \,^^  f  ^'tre  vous  en- 

che"-7;'^,;'  '"?"  ''^"'P^  est  pro- 
che, je  viens  faire  la  Pâque  chez 
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I  VOUS    avec    mes    Disciples.    Les 
\  Disciples    firent    ce    que   Jésus 
\  leur  avait  commandé,  et  prépa- 
I  rèrent  la  Pâque.    Le   soir   donc 
étant    venu,    il    se    mit   à   table 
avec    ses    dou^^e    Disciples;    et, 
:  comme  ils  mangeaient,    il    leur 
dit  :  Je  vous  dis,  en  vérité,  que 
l'un  de  vous  doit  me  trahir.  Vi- 
vement centristes  par  cette  pa- 
role, chacun  d'eux  commença  à 
lui  dire  :  Serait-ce  moi,  Seigneur? 
Il  leur  répondit  :  Celui  qui  met 
la   main   au   plat  avec    moi   est 
celui  qui    me    trahira.    Pour    le 
i  Fils  de  l'homme,  il  s'en  va,  se- 
lon  ce  qui  a  été    écrit  de  lui  ; 
l  mais  malheur  à  celui  par  qui  le 
Fils  de  l'homme  sera    trahi!    il 
vaudrait    mieux   pour  lui    qu'il 
ne  fût  jamais  né.  Judas,  celui-là 
même  qui  le  trahit,   prenant  ^a 
parole,   lui    dit  :  Maître,    est-ce 
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!.  Les 
Jésus 
prépa- 
donc 
table 
s;  et, 
1  leur 
é,  que 
lir.  Vi- 
te pa- 
gnça  à 
gneur? 
ui  met 
loi  est 
Dur  le 
/a,  se- 
le  lui  ; 
qui  le 
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L  qu'il 
:elui-là 

est-ce 


moi  ?  II  lui  répondit  :  C'est  vous- 
même.  Or,  pendant  le  repas,  Jé- 
sus prit  du  pain,  et  l'ayant  béni. 
Il   le    rompit  et   le  donna  à  ses 
Disciples  en   disant  ;    Prenez  et 
mangez,    ceci    est    mon    corps- 
puis  prenant  le  calice,  il  rendit 
grâces  et   le  leur  donna,  en  di- 
sant :  Buvez  tous    de  cela,   car 
cest    mon   sang,    le    sang  de   la 
nouvelle    alliance,    qui  sera   ré- 
pandu pour  plusieurs  en  rémis- 
sion   des    péchés.    Or,   je    vous 
dis  que  je  ne  boirai  plus  désor- 
mais de  ce  fruit  de  vigne,  jus- 
qu  a  ce  jour  où  je  le  boirai   de 
nouveau  avec  vous  dans  1  e  royau- 
me de  mon  Père.    Ayant  dit  le 
cantique   d'actions  de  grâce,    ils 
allèrent    sur    la    montagne    des 
Oliviers.  Alors  Jésus  leur  dit 
Je  vous  serai  à  tous  cette  nuit 
une    occasion    de   scandale,  car 
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il  est  écrit  :  Je  frapperai  le  pas- 
teur et  les  brebis   du   troupeau 
seront  dispersés;  mais  après  que 
je  serai  ressuscité,  je  vous   pré- 
céderai en  Galilée.  Pierre  lui  ré- 
pondit :  Quand  tous  se  scandali- 
seraient à  votre  sujet,  pour  moi, 
je  ne   me    scandaliserai    jamais. 
Jésus  lui  repartit  :  Je  vous  dis, 
en  vérité,  que   cette  même  nuit, 
avant   que   le  coq  chante,   vous 
me  renoncerez  trois  fois.  Pierre 
lui   dit  :    Quand    il   me   faudrait 
mourir  avec   vous,   je    ne  vous 
renoncerai    point.     Et    tous    les 
autres   Disciples    en    dirent    au- 
tant.    Alors    Jésus   arriva    avec 
eux   dans  un   lieu    appelé  Geth- 
sémani,  et  dit  à  ses  Disciples  : 
.  Asseyez-^    us    ici    pendant    que 
j'irai  là  pour  prier.  Et,  ayant  pris 
avec   lui  Pierre  et  les  deux   tils 
de   Zébédée,   il    fut  saisi  par  la 
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tristesse   et  l'affliction.    Alors  il 
leur    dit  :    Mon   âme    est    triste 
jusqu'à  la  mort;  attendez  ici   et 
veillez  avec  moi;  et,  s'en  allant 
un   peu  plus  loin,  il  se  proster- 
na le  visage  contre  terre,  priant 
en  ces  termes   :    Mon   Père,  s'il 
est  possible,    que   ce    calice   s'é- 
loigne  de  moi;    néanmoins   qu'il 
en  soit,  non  comme  je  le  veux, 
mais    comme    vous    le    voulez. 
Il  revint  ensuite  vers  ses  Disci- 
ples, et,  les   trouvant  endormis, 
il  dit  à  Pierre  ;  Quoi!  vous  n'a- 
vez pu   veiller   une   heure   avec 
moi!    Veillez  et   priez,    afin  de 
ne    point    tomber   en  tentation; 
l'esprit  est  prompt,  mais  la  chair 
est   faible.    Il    s'en  alla  une   se- 
conde  fois,    et   pria  en    disant  : 
Mon  Père,  si  ce  calice  ne  peut 
passer  sans  que  je  Je  boive,  que 
votre  volonté  poit  faite.  îl  revint 
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de  nouveau,  et  les  trouva  en- 
dormis; car  leurs  yeux  étaient 
appesantis  ;  et,  les  quittant,  il 
s'en  alla  encore  prier  pour  la 
troisième  fois,  disant  les  mêmes 
paroles.  Alors  il  retourna  vers 
ses  Disciples,  et  leur  dit  :  Dor- 
mez maintenant  et  reposez-vous. 
Voici  l'heure  qui  approche,  où 
le  Fils  de  l'homme  sera  livré 
entre  les  mains  des  pécheurs. 
Levez-vous,  allons,  celui  qui 
doit  me  trahir  est  près  d'ici.  Il 
n'avait  pas  encore  achevé  ces 
mots  que  Judas,  l'un  des  douze, 
arriva,  et  avec  lui  une  grande 
troupe  de  gens  armés  d'épées  et 
de  bâtons,  envoyés  par  les  Prin- 
ces des  Prêtres  et  par  les  An- 
ciens du  peuple.  Or,  celui  qui 
le  trahissait  leur  avait  donné  un 

disant  :  Celui  à  qui  je  donnerai 
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un  baiser,  c'est  celui-là  que  vous 
cherchez;  saisissez-le.  Aussitôt 
donc  s'approchant  de  Jésus,  il 
lui  dit  :  Je  vous  salue  Maître, 
et  il  lui  donna  le  baiser.  Jésus 
lui  dit  :  Mon  ami,  qu'êtes-vous 
venu  faire  ici?  En  même  temps 
tous  les  autres  s'avancèrent,  mi- 
rent la  main  sur  Jésus,  et  se 
saisirent  de  lui.  Alors  un  de  ceux 
qui  étaient  avec  Jésus,  portant 
la  main  à  son  épée  et  la  tirant, 
en  frappa  un  des  gens  du  Grand- 
Prêtre  ,  et  lui  coupa  l'oreille. 
Mais  Jésus  lui  dit  :  Remettez 
votre  épée  dans  le  fourreau  ;  car 
tous  ceux  qui  se  serviront  de 
l'épée,  périront  par  l'épée. Croyez- 
vous  que  je  ne  puisse  pas  prier 
mon  Père,  et  il  m'enverrait  de 
suite  plus  de  douze  légions 
d'Andes -^ 
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clarent  que  tout  doit  arriver 
ainsi!  Alors  Jésus,  s'adressant  à 
la  foule,  lui  dit  :  Vous  êtes 
venus  ici  armés  d'épées  et  dé 
bâtons  pour  me  prendre,  com- 
me si  j'étais  un  voleur  ;  j'é- 
tais tous  les  jours  assis  au  mi- 
lieu de  vous,  enseignant  dans  le 
temple,  et  vous  ne  m'avez  pomt 
arrêté.  Mais  tout  cela  s'est  fait 
afin  que  les  Écritures  des  Pro- 
phètes fussent  accomplies.  Alors 
les  disciples  l'abandonnèrent  tous, 
et  s'enfuirent.  Les  gens  qui  s'é- 
?  talent  saisis  de  Jésus  l'emmenè- 
rent chez  Caïphe,  le  Grand-Prê- 
tre, où  les  Scribes  et  les  Séna- 
teurs étaient  assemblés.  Pierre 
suivait  de  loin  jusqu'à  la  cour 
du  Grand-Prêtre,  et,  y  étant  en- 
tré, il  s'assit  avec  les  valets  pour 
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tout  le  conseil  cherchaient  un 
faux  témoignage  contre  Jésus 
pour  le  faire  mourir,  et  ils  n'en 
trouvèrent  point,  quoique  plu- 
sieurs faux  témoins  se  fussent 
présentés.  Enfin  il  vint  deux 
faux  témoins  qui  parlèrent  ainsi  : 
il  a  dit  :  Je  puis  détruire  le 
temple  de  Dieu  et  le  rebâtir  en 
trois  jours.  Alors  le  Grand- 
Prêtre,  se  levant,  lui  dit  :  Vous 
ne  répondes  rien  à  ce  qu'ils  dé- 
posent contre  vous?  Mais  Jésus 
demeurait  dans  le  silence,  et  le 
Grand-Prêtre  lui  dit  :  Je  vous 
commande,  par  le  Dieu  vivant, 
de  nous  dire  si  vous  êtes  le 
Christ,  Fils  de  Dieu.  Jésur<  l^u 
dit  :  Oui,  je  le  suis;  mais  je 
vous  déclare  que  vous  verrez 
un  jour  le  Fils  de  l'homme  assis 
à  la  droite  de  la  majesté  de 
Dieu  et  venant  sur  les  nuées  du 
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Ciel.  Alors  le  Grand-Prêtre  dé- 
chira ses  vêtements  en  disant  : 
Il  a  blasphémé;  qu'avons-nous 
besoin  de  témoins?  Vous  vene-z 
d'entendre  le  blasphème  ;  que 
vous  en  semble?  Ils  répondirent  : 
Il  a  mérité  la  mort.  Alors  ils 
lui  crachèrent  au  visage,  et  le 
frappèrent  à  coups  de  poing  ; 
d'autres  lui  donnèrent  des  souf- 
flets, en  disant  :  Christ,  prophé- 
tise-nous qui  est  celui  qui  t'a 
frappé.  Pierre  cependant  était 
assis  dehors,  dans  la  cour,  et 
une  servante,  s'approchant,  lui 
dit  :  Vous  aussi  vous  étiei:  avec 
Jésus  de  Galilée?  Mais  il  le  nia 
devant  tout  le  monde,  en  ces 
termes  :  Je  ne  sais  ce  que  vous 
dites.  Comme  il  traversait  la 
porte,  une  autre  servante,  l'ayant 
vu,  dit  à  ceux  qui  se  trouvaient 
là  :  Celui-ci  était  aussi  avec  Jésus 
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de  Nazareth.  Pierre  le  nia  une 
seconde  fois,  en  disant  avec  ser- 
ment :  Je  ne  connais  pas  cet 
homme.  Peu  après,  ceux  qui 
étaient  là,  s'avancèrent  et  dirent 
à  Pierre  :  Vous  êtes  certaine- 
ment de  ces  gens-là,  votre  lan- 
gage vous  fait  assez  connaître. 
Il  se  mit  alors  à  protester  avec 
serment,  et  à  jurer  qu'il  ne 
connaissait  poin-  cet  homme,  et 
aussitôt  le  coq  ;hanta  Et  Pierre 
se  ressouvint  cie  îa  parole  que 
Jésus  lui  avait  &  te  :  «  Avant 
que  le  coq  chante,  vouvS  me  re- 
nierez trois  fois  ;  »  et,  étant 
sorti  dehors,  il  pleura  amèrement. 
Le  matin  étant  venu,  les  Prin- 
ces des  Prêtres  et  les  Anciens 
du  peuple  tinrent  conseil  contre 
Jésus  pour  le  faire  mourir;  et 
l'ayant  lié,  ils  l'emm.enèrent  et 
le    mirent   entre    les    mains    de 
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Ponce-Pilate,  leur  gouverneur. 
Cependant  Judas,  qui  l'avait  tra- 
hi, voyant  qu'il  était  condamné, 
fut  touché  de  repentir,  et  rap- 
portant aux  Princes  des  Prêtres 
et  aux  Anciens  les  trente  pièces 
d'argent,  leur  dit  :  J'ai  péché  en 
livrant  le  sang  du  juste.  Ils  lui 
répondirent  :  Que  nous  importe? 
c'est  votre  affaire.  Alors  Judas, 
jetant  l'argent  dans  le  temple, 
et  s'étant  retiré,  alla  se  pendre. 
Les  Princes  des  Prêtres  ayant 
pris  l'argent,  dirent  :  il  ne  nous 
est  pas  permis  de  le  mettre  dans 
le  trésor,  parce  que  c'est  le  prix 
du  sang;  et,  ayant  délibéré  là- 
dessus,  ils  en  achetèrent  le  champ 
d'un  potier  pour  la  sépulture 
des  étrangers  :  c'est  de  là  que 
ce  champ  est  appelé  encore  au- 
jourd'hui Haceldama,  c'est-à-dire 
le  champ  du  sang.  Alors  fut  ac- 
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compile  cette  parole  du  prophète 
Jérémie  :  Ils  ont  pris  les  trente 
pièces  d'argent  qui  étaient  le 
prix  de  celui  qui  avait  été  mis 
à  prix,  et  dont  ils  avaient  fait  le 
marché  avec  les  enfants  d'Israël, 
et  ils  les  ont  données  pour  en 
acheter  le  champ  d'un  potier, 
comme  le  Seigneur  me  l'a  or- 
donné. Or,  Jésus  fut  présenté 
devant  le  gouverneur,  qui  l'in- 
terrogea en  ces  termes  :  Êtes- 
vous  le  roi  des  Juifs  ?  Jésus  lui 
répondit  :  Je  le  suis.  Et  comme 
les  Princes  des  Prêtres  et  les 
Anciens  l'accusaient,    il    ne   ré- 

'  pondit  rien.  Alors  Pilate  lui  dit  : 
N'entendez-vous  pas  de  combien 
de  choses  ces  personnes  vous 
accusent?    Mais   il    ne    répondit 

'  à  aucune  de  ces  paroles,  de  sorte 
que  ie  gouverneur  en  était  tout 
étonné.   Or,  le  gouverneur  avait 
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coutume,    le  jour  de   la  fête  de 
Pâques,   de  délivrer   un   prison- 
nier   au  choix    du   peuple.  Il  y 
en  avait  alors  un  fameux  nommé 
Barrabas.  Comme  ils  étaient  tous 
assemblés,   Pilaie    leur  dit  :  Le- 
quel   voulez- vous    que    je    vous 
délivre,  de   Barrabas  ou  de   Jé- 
sus, appelé  le   Christ?   car  il  sa- 
vait bien   que   c'était  par    envie 
qu'on  l'avait  livré  entre  ses  mains. 
Cependant,    lorsqu'il   était   assis 
sur  son  tribunal,   sa  femme   lui 
envoya  dire  :    Ne  vous  embar- 
rassez point  dans  l'affaire  de  ce 
juste   :   car  j'ai  eu    à    son   sujet 
un  songe  dont  j'ai  beaucoup  souf- 
fert. Mais  les  Princes  des  Prêtres 
et  les   Anciens  persuadèrent  au 
peuple  de  demander  Barrabas  et 
i  de  faire  périr  Jésus.  Le  gouver- 
^  neur  leur  ayant  donc   demandé 
de   nouveau   :    Lequel   des  deux 
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voulez-vous  que  je  vous  délivre? 
Ils  répondirent  :  Barrabas.  Pilate 
I  repartit  :   Que   f^rai-je   donc    de 
Jésus,  appelé  le  Christ?  Ils  répon- 
!  dirent  tous  :  Qu'il  soit  crucifié' 
Le   gouverneur   leur  répliqua    : 
Mais  quel  mal  a-t-il  fait?   Et  ils 
se  mirent  à  crier  plus  fort  :  Qu'il 
soit  crucifié!   Pilate  voyant  qu'il 
n'y  gagnait  rien,  mais  que  le  tu- 
multe augmentait,  se  fit  apporter 
de    l'eau,    et,    lavant  ses    mains 
devant  le  peuple,  il  dit  :  Je  suis 
innocent  du  sang  de  ce  juste;  ce 
sera  votre  affaire.  Et  tous  répon- 
dirent ;  Que   son   sang   retombe 
sur    nous    et    sur    nos    enfants. 
Alors  il   leur  délivra  Barrabas; 
et,  ayant  fait  flageller  Jésus,  il  le 
leur  abandonna  pour  être  cruci-  j 
fié.  Les   soldats  du  gouverneur.  ! 
ayant  ensuite  amenéjésus  dans  * 
le  prétoire,  assemblèrent  autour  |p 
JL_„ :i'>  V 
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de  lui  toute  la  cohorte,  et,  après 
lui   avoir   ôté   ses    habits,  ils  le 
couvrirent  d'un  manteau  d'écar- 
late.  Puis  ayant  tressé  une  cou- 
ronne d'épines,  ils  la  lui  mirent  j 
sur  la  tête  avec  un  roseau   à  la  i 
main    droite,    et,    fléchissant    le  | 
genou    devant    lui,    ils    se    mo-  ' 
quaient  de  lui  en  disant  :  Salut,  1 
roi   des  Juifs;  et,  lui   crachant 
au  visage,  ils  prenaient  le  roseau, 
et  lui  en  frappaient  la  tête.  Après 
s'être  ainsi  joués  de  lui,   ils   lui 
ôtèrent  le  manteau,  et  lui  ayant 
remis  ses  habits,   ils   l'emmenè- 
rent pour    le  crucifier.    Comme 
ils  sortaient  de  la  ville,  ils  rencon- 
trèrent  un   homme    de    Cyrène, 
I  nommé  Simon,  qu'ils  contraigni- 
I  rent  à  porter  la  croix  de  Jésus; 
I  et,  étant   arrivés  au  lieu   appelé 
Golgotha,  c'est-à-dire  le  lieu  du 
Calvaire,  ils  lui  donnèrent  à  boire 
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du   vin  mêlé   de  fiel   :  mais,    en 
ayant  goûté,  il  n'en  voulut  point 
boire.  Après  qu'ils  l'eurent  cruci- 
fié, ils  partagèrent  entre  eux  ses 
vêtements,  les  jetant  au  sort,  afin 
que  cette  parole  du  Prophète  fut 
accomplie  :  Ils  ont  partagé  mes  vê- 
tements et  jeté  ma  robe  au  sort  ; 
et,  s'étant  assis,  ils  le  gardaient. 
Ils  mirent  aussi  au-dessus  de  sa 
tête  le  sujet  de  sa  condamnation 
écrit  en  ces  termes  :  C'est  Jésus, 
le  Roi  des  Juifs.  En  m.ême  temps, 
on  crucifia  avec  lui  deux  voleurs, 
l'un   à  sa  droite,  et  l'autre  à  sa 
gauche.    Et  ceux  qui    passaient, 
blasphémaient  contre  lui  en  se- 
couant la  tête,  et  disant  :  Toi  qui 
détruis  le  temple  de  Dieu,  et  qui 
le  rebâtis  en  trois  jours,  sauve- 
toi  toi-même;  si  tu  es  le  Fils  de 
Dieu,  descends  de  la  croix.  Les 
Princes  des  Prêtres  se  moquaient 
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aussi  de   lui  avec  les  Scribes  et 
les  Anciens,  en  disant  :  Il  a  sauvé 
les  autrcvs,  et  il  ne  peut  se  sauver 
lui-même.    S'il    est    roi    d'Israël, 
qu'il    descende   présentement  de 
la  croix,  et  nous  croirons  en  lui. 
Il  met  sa  confiance  en   Dieu;  si 
donc  Dieu  l'aime,  qtvil  le  délivre 
maintenant,  puisqu'il   a   dit  :  Je 
suis  le  Fils  de  Dieu.  Les  voleurs, 
qui  étaient  crucifiés  avec  lui,  lui 
laisaient   les   mêmes    reproches. 
Or.  depuis  la  sixième   heure  du 
jo-iu'  jusqu'à  la  neuvième,  toute 

.  la  terre  lut  couverte  de  ténèbres. 

I  Et,  à  la  neuvième  heure,  Jésus 

'  jeta   un   grand   cri,   en   disant   : 
Eli,  Eli,  lammasabacthani;  c'est- 

.  à  dire  :   Mon   Dieu,   mon  Dieu, 

•  pourquoi  m'avez-vous   abandon- 
né?   Ce    qu'entendant    quelques- 

■  uns  de  ceux  qui  étaient  présents, 
ils  disaient  :  Il  appelle  Elie.  Et 
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aussitôt  l'un  d'eux  courut  rem- 
plir une  éponge  de  vinaigre,  et 
l'ayant  mise  au  bout  d'un  ro- 
seau, il  lui  présenta  à  boire. 
D'autres  disaient  :  Attendez , 
voyons  si  Elie  viendra  le  déli- 
vrer. Mais  Jésus,  ayant  de  nou- 
veau poussé  un  grand  cri,  ren- 
dit l'esprit. 

(Ici  on  baise  la  terre). 

Au  même  instant  le  voile  du 
temple  se  déchira  en  deux,  de- 
puis le  haut  jusqu'en  bas  ;  la 
terre  trembla,  les  rochers  se  fen- 
dirent, les  tombeaux  s'ouvrirent, 
et  les  corps  de  plusieurs  justes 
qui  étaient  dans  le  sommeil  de 
la  mort,  ressuscitèrent;  et,  sor- 
tant de  leurs  tombeaux,  après 
leur  résurrection  ,  ils  vinrent 
dans  la  ville  sainte,  et  apparu- 
rent à  plusieurs   personnes.   Ce- 
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pendant  le  centurion  et  ceux  qui 
étaient  avec  lui  pour  garder  Jé- 
sus,   voyant  le   tremblement   de 
terre   et  tout  ce  qui  se    passait, 
furent  saisis  de  crainte,  et  dirent  : 
Cet  homme  était  le  Fils  de  Dieu. 
Il  y  avait  parmi  elles  Marie-Ma- 
deleine, Marie,  mère  de  Jacques 
et  de  Joseph,  et  la  mère  des  fils 
de    Zébédée.    Sur    le    soir,    un 
homme  riche  d'Arimathie,  nom- 
mé Joseph,  qui  était  aussi  disci- 
ple de  Jésus,  alla  trouver  Pilate 
et  lui  demanda   le  corps  de  Je- 
i  sus.  Pilate  ordonna  aussitôt  que 
\  le    corps  lui   fût  remis.  Joseph, 
:  ayant  pris  le  corps,  l'enveloppa 
;  dans  un  linceul  blanc,  et  le  mit 
^  dans  un  sépulcre  tout  neuf,  qu  il 
avait  fait  tailler  dans  le  roc;  puis, 
avant  roulé  une    grande    pierre 
à  l'entrée  du  sépulcre,   il  se  re- 
tira.  Marie-Madeleine   et  l'autre 
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Marie  étaient  là,  se  tenant  assi- 
ses auprès  du  sépulcre. 

Le  lendemain,  c'est-à-dire  le 
jour  après  la  préparation  de  la 
Pâque,  les  Princes  des  Prêtres 
et  les  Pharisiens  vinrent  ensem- 
ble trouver  Pilate,  et  lui  dirent  : 
Seigneur ,  nous  nous  sommes 
souvenus  que,  pendant  sa  vie, 
ce  séducteur  a  dit  :  Je  ressusci- 
terai après  trois  jours.  Comman- 
dez donc  qu'on  garde  le  sépul- 
cre, jusqu'au  troisième  jour,  de 
peur  que  ses  Disciples  ne  vien- 
nent dérober  son  corps,  et  ne 
disent  au  peuple  :  Il  est  res- 
suscité; et  ainsi  la  dernière  er- 
reur serait  pire  que  la  première. 
Pilate  leur  répondit  :  vous  avez 
les  gardes  ;  allez,  faites  le  garder 
comme  vous  l'entendez.  Ils  s'en 
allèrent  donc;  et,  pour  s'assurer 
du  sépulcre,  ils  en  scellèrent  la 
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pierre  et  y  mirent  des  gardes. 


Offortolyc.  Mon  cœur 
est  pr(''p.*U(»  îiux outra- 
fres  et  a""  ,  ■>;;. urs  : 
j'ai  dés-  •  iu*Vnt  un 
qui  *.  lijia''  V  mes 
maux,  mais  en  vain; 
J'ai  ch'îrché  un  conso- 
lateur, et  je  n'en  ai 
point  trouvé  :  ils  m'ont 
donné  du  flel  pour 
nourriture,  et  doî 
ma  soif  ils  m'ont  a- 
breuvé  de  vinaifrre. 


OfTerlolrc,  Impro- 
perium  expectavit 
cor  meum,  et  mi- 
seriani  ;  et  susti- 
nui  «lui  simul  me- 
cum  contristaretur 
et  non  fuit;  conso- 
lantem  nie  qufesivi, 
et  non  inveni  :  et 
dederunt  in  escam 
-  u.  fel,  ot  in  siti 
mea  potaverunt 
me    aceto. 


communion.  Mon 
Pèi-e,  si  ce  calice  ne 
peii  ■  s'éloifiner  sans 
que  je  le  boive,  que  vo- 
tre volonté  soit  faite. 


communion.  Pa- 
ter, si  non  potest 
liic  calix.  transi re, 
ni^!  bibam  illiim, 
llaL  voluntus  tua. 


Postcoinmiinio7i.    Daigne;  ,    Sei- 
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mystèr-es,   nous    1  urifier  de    no. 
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Secrète.  Faites,  s'il  vous  plaît, 
Dieu  tout-puissant,  que  le  sa- 
crifice offert  à  votre  divine  Ma-  ) 
jesté  nous  obtienne  la  grâce  d'une 
pieuse  dévotion,  et  nous  fasse 
jouir  de  l'éternité  bienheureuse,  j 
Par  N.-S.  I 
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fautes  et  combler  nos  justes  désirs. 
Nous  vous  en  prionsparN.-S.  J.-C. 

A  la  fln  des  Messes  basses  on  dit  VÉvanailc, 

Jésus  s'étant  approché,  p.  221. 

A    VÊPRES. 

Capitule,  Mes  frères,  ayez  les 
mêmes  sentiments  qu'a  eus  Jésus- 
Christ,  lui  qui,  étant  Dieu,  pou- 
vait bien  sans  usurpation  s'égaler 
à  Dieu;  cependant  il  s'est  anéanti 
lui  même  en  prem.  t  la  forme  de 
serviteur,  en  se  rendant  semblable 
aux  hommes  et  en  paraisant  hom- 
me dans  tout  son  extérieur. 

Hymne.  Vexilla  Régis,  p.  212. 
V.  Eripe  me,  p.  213. 
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A    LA    MESSE. 

Nous  devons  nous 
ploriflor  dans  la  croix 
de  notre  Seifineur  .16- 
sus-Clirist,dans  lequel 
nous  avons  le  salut, 
!a  vie  et  la  résurrec- 
tion, et  par  lequel 
nous  avons  été  déli- 
vrés et  sauvés,  i'.s*. 
Que  Dieu  prenne»  pitié 
de  nous  et  nous  bé- 
nisse ;  qu'il  nous 
éclaire  de  la  lumière 
de  son  visage  et  nous 
fasse  SOI  air  sa  misé- 
ricorde. —  Nous  de- 
vons. 


—  INTROÏT. 

'  Nos  autem  slori- 
arioportet  in  eruce 
Domini  nostri  Jesu- 
Christi,  in  quo  est 
salus,  vita  et  re- 
surrectio  nostra , 
per  quem  salvatiet 
liberati  sumus.  Ps. 
Deus  inisereatur 
nostri,  et  benedicat 
nobis  :  illumine t 
vultum  suinn  super 
nos,  et  misereatur 
nostri.  —  Nos  au- 
tem. 


Pendant    le    Gluria    in   excelsis, 
on  sonne  toutes   les   cloches,    qu'on  ' 
ne  fait  plus  entendre  qu'au  samedi 
Saint. 

Oyaiso7t.  O  Dieu,  de  qui  Judas  a 
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p:lori-  I 
cruco 
Jesu- 
10  est 
3t  re- 
)Stra , 
t'ati  ot 
is.  PS. 
•eatur 
îdicat 
minot 
super 
■eatur 
s  au- 


I 


reçu  la  punition  de  son  crime  et 
le  bon  larron  la  récompense  de 
sa  foi,  daignez  nous  traiter  avec 
miséricorde,  afin  que,  comme  no- 
tre Seigneur  Jésus-Christ  dans  sa 
passion  a  rendu  à  chacun  suivant 
son  mérite,  il  nous  accorde  aussi, 
après  nous  avoir  dépouillés  du 
vieil  homme,  la  grâce  de  la  résur- 
rection; lui  qui,  etc. 

ÉPÎTRE 

Mes  frères,  lorsque  vous  vous 
assemblez  comme  vous  faites,  ce 
n'est  plus  manger  la  cène  du  Sei- 
gneur, car  chacun  y  mange  le  sou- 
per qu'il  y  apporte,  sans  attendre 
les  autres,  et  ainsi  les  uns  n'ont 
rien  à  manger,  pendant  que  les 
autres  mangent  avec  excès.  N'a- 
vez-vous  pas  vos  maisons  pour 
y  boire  et  pour  y  manger,  ou 
méprisez- vous  l'Église  de  Dieu,  et 
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voulez-vous  humilier  ceux  qui 
sont  pauvres?  Que  vous  dirai-je  ! 
Vous  en  louerai-je?  Non  certes,  je 
ne  vous  en  loue  point.  Car  c'est 
du  Seigneur  môme  que  j'ai  appris 
ce  que  je  vous  ai  enseigné,  que 
le  Seigneur  Jésus,  la  nuit  même 
qu'il  devait  être  livré,  prit  du  pain 
et  ayant  rendu  grâces,  le  rompit  et 
dit  :  Prenez  et  mangez  :  ceci  est 
mon  corps,  qui  sera  livré  pour 
vous;  faites  ceci  en  mémoire  de 
moi.  Il  prit  de  même  le  calice, 
après  avoir  soupe,  en  disant  :  Ce 
calice  est  la  nouvelle  alliance  en 
mon  sang;  faites  ceci  en  mémoire 
de  moi,  toutes  les  fois  que  vous 
mangerez  ce  pain  et  que  vous  an- 
noncerez la  mort  du  Seigneur 
jusqu'à  ce  qu'il  vienne.  C'est  pour- 
quoi quiconque  mangera  ce  pain 
et  boira  le  calice  du  Seigneur  in- 
dignement, sera  coupable    de   la 
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qui 


je 


profanation   du  corps  et  du  sang  ' 
du  vSeigneur.  Que  l'homme  donc 
'éprouve  lui-même  et  qu'il  man- 
ge ainsi  de  ce  pain   et  boive  de 
ce  calice;  car  quiconque  en  man- 
ge et  en  boit  indignement,  mange 
et  boit  sa  propre  condamnation, 
ne  faisant  pas  le  discernement  du 
corps    du   Seigneur.  C'est   pour- 
quoi il   y   en  a  plusieurs  parmi  ' 
vous  qui  sont  malades  et  languis- 
sants, et  que  plusieurs  dorment 
du   sommeil   de  la  mort.   Que  si 
nous   nous  jugeons  nous-mêmes, 
nous  ne  serons  pas  jugés  de  Dieu  : , 
mais,  lorsque  nous  sommes  jugés  ' 
de  la  sorte,  c'est  le  Seigneur  qui 
nous  reprend,  afin  que  nous  ne 
soyons  condamnés  avec  le  monde,  1 


Gr«(t.  Cliristnsfjic- 
tiis   est   pro  nobis 

OOCdiGIlS    lîSQuô  i.iil 

mortem.mortoniau- 
lein  crucis.  v.  Proi)- 


Grad.    Jésus-Christ 
s'ost  roiKlu  pour  nous 

Ouéiijsuiit    jUSqU'ù    la 

mort,  et  à  la  mort  de 
la  <'roix.  v.  C'est pour- 
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quoi  Diou  l'a  exnUf'^  ot 
lui  a  doniK^  \\n  nom 
qui  csl  au-dossus  de 
tous  les  noms. 


torquodot  DPUSox- 
altavitillunK'tdedit 
illi  nomon  quod  est 
super  omne  lîomen. 


EVANGILE. 

Avant  la  fête  de  Pâques,  Jésus, 
sachant  que  son  heure  était  ve- 
nue de  passer  de  ce  monde  à  son 
Père,  comme  il  avait  aimé  les 
siens  qui  étaient  dans  le  monde, 
il  les  aima  jusqu'à  la  fin.  Et,  après 
le  souper,  le  diable  ayant  déjà 
mis  dans  le  cœur  de  Judas  Is- 
cariote,  fils  de  Simon,  le  dessein 
de  le  trahir,  Jésus,  qui  savait 
que  son  Père  lui  avait  donné  tou- 
tes choses  entre  les  mains  et  qu'il 
était  sorti  de  Dieu  et  qu'il  retour- 
nait à  Dieu,  se  leva  de  table, 
quitta  vses  vêtements,  et  ayant  pris 
un  linge,  il  le  mit  autour  de  lui; 
puis,  ayant  versé  de  Teau  dans 
un  bassin,  il  commença  à  laver 
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les  pieds  de  ses  Disciples  et  à 
les  essuyer  avec  le  linge  qu'il 
avait  autour  de  lui.  Il  vint  donc  à 
Simon-Pierre.  Et  Pierre  lui  dit  : 
Seigneur,  vous  me  lavez  les  pieds  ! 
Jésus  lui  répondit  :  Vous  ne  savez 
maintenant  ce  que  je  fais;  mais 
vous  le  comprendrez  dans  la  suite. 
Pierre  lui  dit  :  Jamais  vous  ne  me 
laverez  les  pieds.  Jévsus  lui  répon- 
dit :  Si  je  ne  vous  les  lave,  vous 
n'aurez  point  de  part  avec  moi. 
Simon-Pierre  lui  dit  :  Seigneur, 
non  seulement  les  pieds,  mais 
aussi  les  mains  et  la  tête.  Jésus 
lui  dit  :  Celui  qui  a  été  déjà  lavé, 
n'a  plus  besoin  que  de  se  laver 
les  pieds,  et  il  est  pur  dans  tout 
le  reste  ;  et  pour  vous  aussi  vous 
êtes  purs,  mais  non  pas  tous;  car 
il  savait  qui  devait  le  livrer,  et 
c'est  pour  cela  qu'il  ajouta  :  Vous 
n'êtes  pas  tous  purs.  Leur  ayant 
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donc  lavé  les  pieds,  il  reprit  ses 
vêtements,  et  s'étant  mis  à  table, 
il  leur  dit  :  Savez- vous  ce  que  je 
viens  de  vous  faire?  Vous  m'ap- 
pelez Maître  et  Seigneur,  et  vous 
avez  raison,  car  je  le  suis.  Si  donc 
je  vous  ai  lavé  les  pieds,  moi,  vo- 
tre Seigneur  et  votre  Maître,  vous 
devez  aussi  vous  laver  les  pieds 
les  uns  les  autres.  Car  je  vous  ai 
donné  l'exemple,  afin  que  vous 
fassiez  comme  je  vous  ai  fait. 


OfTert.  La  droite  du 
Seigneur  a  manilesté 
sa  puissance,  la  droite 
du  Seigneur  m'a  éle- 
vé, je  ne  mourrai  pas, 
mais  je  raconterai  les 
œuvres  du  Seigneur. 


offert.  Dextera 
Domini  lecit  virlu- 
tem,  dextera  Domi- 
ni exaltavit  me, 
non  moriar,  sed 
vivam,  et  narrabo 
opéra  Domini 


Secrète.  Faites,  Seigneur,  Père 
saint.  Dieu  tout-puissant  et  éter- 
nel, que  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  votre  Fils,  vous  rende  no- 
aw  oav-iiiiuc  agreaoïe,  lui  qui  a 
commandé  à  ses  disciples  de  le 
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comm.  Dominus 
Jesiiis  ,  ])OStquarn 
f'œnavit  oum  disni- 
pulis  suis,  lavit 
pedes  (M)rum  et  ait 
illis  :  Scitis  '  Au 
fecerim  vobis  o^ro, 
Dominus  et  Mad- 
ster  ?  Exempluin 
(iodi  vobis  ut  ot  vos 
ita  faoiatis. 


l 


célébrer  en  sa  mémoire  par  l'or- 
dre qu'il  leur  en  a  donné  en  ce 
jour;  lui  qui,  etc. 

Comm.  Lo  Soifriiour 
Jésus,  après  avoir 
soupe  i\\oc  SOS  disci- 
ples, leur  lava  les 
pieds,  et  leur  dit  : 
Savez-vous  ce  que  Je 
vous  ai  (ait,  moi  votre 
Sei^riieur  et  votre 
Maitre  f  Je  vous  ai 
donné  l'exemple,  afin 
que  vous  fassiez  de 
même. 

Postcommiinion,  Fortifiés  par  cet 
aliment  que  donne  la  vie,  nous 
vous  prions,  Seigneur  notre  Dieu, 
de  nous  accorder,  par  votre  grâ- 
ce, le  bonheur  de  posséder  éter- 
nellement ce  que  nous  célébrons 
pendant  notre  vie  mortelle  :  par, 
etc. 

Aprâa  le  dernier  ÉvanaUr,   le  célébrant 
porte  au  reposoir  l'Iiotilie  consacrée  pour 

le  IC'llClCîilCii'll  :    Orv    CiiOUtC  (l    lo    p)'0€rri?,tO)l 

l'Hymne,  Pantre  linjrua,  qui  ne  trouve  aux 
Vêpres  du  saint  sacrement. 
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Oraison,  Daignez,  Seigneur,  re- 
garder d'un  œil  favorable  votre 
famille,  pour  laquelle  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ  a  bien  voulu 
être  livré  entre  les  mains  des  mé- 
chants et  souffrir  le  supplice  de  la 
croix  :  lui  qui,  etc. 

VENDREDI    SAINT 


ADORATION  DE  L.\  CROIX 

Le  prêtre  découvre  le  haut  de  la  croix 
et  chante  : 

Voilà  le  bois  de  la  I     Koce  ligiium  cru- 
croix,  icis. 

Les  assistants  continuent  : 

Où  le  salut  des  hom- 1     In  quosalus  mun- 
mes  a  ete  attaché.  |  di  pepeudit.  | 

Le  chœur  répond  : 

Venez,  adorons-le.     |    Venite  adoremus. 
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Puis  chacun  ne  prosterne,  excepté  le  célé- 
brant, qui,  s'avanrant  du  côté  droit  de  l'au' 
tel,  découvre  le  bas  de  la  croix  et  répète  : 

.Ec'ce  liffruun  cru-  |     Voilà  le  bois  de   1 
cis.  I  croix. 

Les  assistants  : 

In  quosalus  mun- 1  Où  le  salut  des  hom- 
di  pependit.  |  mes  a  été  uitaclié. 

Le  chœur  : 

Venite,adoremus.  |    Venez,  adorony-le. 

Chacun  se  prosterne  encore,  puis  le  ci''lé- 
brant  arrivé  au  milieu  de  l'autel,  découvre 
toute  la  croix  et  répète  pour  ta  troisième 
fois  : 


Kcoe  lignum  cru- 
cis. 


Voilà  le  bois  de  la 
?roix. 


Les  assistants  : 

In  quosalus  mun-  |  Où  le  salut  des  hom- 
di  pependit.  |  mes  a  été  attaché. 

Le  chœur  : 

Venite,ado."e»..u5   i    Venez,  adorons-le. 

Le  célébrant  piaje  la  croix  au  lieu  pré- 
paré et  va  ensuite  à  l'Adoration;  les  assis- 
tants et  le  ]}euple  suivent  pendcuil  que  les 
choristes  chantent  : 

P.opulemeus,quid  I  o  mo.-î  iHunlei  que 
feei  tibi,  aut  in  que  |  vous  ai-jr  a/t,  et  eu 
contristavi  te'Res-  i  quoi  vous  al-1e  attris- 
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tf?  Répondez.  Parce 
que  je  vous  ai  lire  de 
la  terre  d'Kcypte,  vous 
avez  dross»";  une  cioix 
ù  votre  Sauveui'. 


ponde  milii.  Quia 
cduxi  te  de  terra 
^^ffypti,  parasti 
cruceni  Salvatori 
tuo. 


Lcux  choristes  chantent  altcrnativcmcnl  : 

Agrios  o  Theos  ! 
Sanctus  Deus 
Agios  isehyros  I 
Sanctus  fortis  ! 
Agios  athanatos, 
eleison  imas. 


o  Dieu  saint! 

()  Dieu  saint! 

()  Dieu  saint  et  loit! 

o  Dieu  saint  et  fort! 

Dieu  saint  et  im- 
mortel, ayez  pitié  de 
nous. 

Dieu  saint  et  im- 
mortel, ayez  pitié  de 
nous. 


Sanctus  immorta- 
lis,  miserere  nobis. 


J.es  choristes  : 


Parce  que  durant 
quarante  ans  .l'ai  été 
votre  guide  dans  le 
«lésert,  Je  vous  ai 
nourri  de  la  manne  et 
.1e  vous  ai  introduit 
dans  une  terre  exoel- 
lente,vousavez  dressé 
inie  croix  à  votre 
Sauveur. 


Quia  cduxi  le  per 
desertum  (juadnt- 
ginta  annis  ,  et 
manna  cibavi  te, 
et  introduxi  te  in 
terram  satis  bo- 
nara,  parasti  cru- 
cem  Salvatori  tuo. 


Le  chœur 


f     Dieu  saint,  etc.  |     Agios  oTiieos,etc.   I 

Les  cl  0  ris  tes  :  l 

Qu'ai-je     dn     faire  |     Quid  ultra  debui 
pour  vous  que  jenaic  !  facere  tibi,  et  non 
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t'ocÀ  J  lOîTO  fiuidein 
planta vi  to,  vine- 
am  incain  spocio- 
sisslinam  :  ei  tu 
facta  es  mihi  nimis 
ainara:  areto  nam- 
que  sitini  meain 
potasti  ot,  lanoea 
perlorasti  la  tus 
Salvatori  tuo. 

AKiosoïlieos.etc. 

K^oproptertefla- 
j,'ellavi  .l':s:.vptiim 
cum  pi"iiiion:enitis 
suis  :  et  tu  me  fla- 
îîellatum  tradisti. 

Populo  ))ious,  e\o. 

Kfîo  eduxi  te  <le 
^f?ypto,  (lemerso 
Fliaraonn  in  mare 
Rubruin  :  et  tu  me 
tradidisti  piinoipi- 
bus  saeerdotuin. 

Popule  meus,  etc. 

Kso  ante  te  ape- 
rui  mare,  et  tu 
aperuisti  lancea 
latus  meum. 

Popule  meus,  etc. 

Kî?o  ante  le  prœ- 
ivi  in  columna 
nubis  ;  et  tu  me 
(luxisti  ad  prneto- 
rium  i'iiati. 

Popule  meus,  etc. 

Kjro  pavi  te 
manna  por  descr- 


pas  fait  ?  Vous  ^t'u??. 
une  vijrne  mapruifique, 
'dantéc  par  moi,  et 
-  ous  ne  m'avez  donné 
"(Ue  de  l'amertume  : 
dans  ma  soir,  vous 
m'avez  donné  du  vi- 
naigre, et  vous  avez 
percé  le  côté  de  votre 
Sauveur. 

0  Dieu  saint,  etc. 

J'ai  frappé  nCjrypte 
avec  ses  premier-nés 
pour  l'aiiionr  de  vous, 
et  vous  m'avez  livré 
pour  être  najrellé. 

O  mon  peuple,  etc. 

Je  vous  ai  retiré  de 
riv'-'.vpte,  en  submer- 
;reant  Plîaraon  dans  la 
mer  Rouiro,  et  vous 
m'avez  livré  aux  prin- 
ces des  prêtres. 

O  mon  peuple,  etc. 

Je  vous  ai  ouvert  un 
passade  dans  la  mer. 
et  vous  m'avez  ouvert 
le  côté  avec  une  lance. 

t)  mon  peuple,  etc. 

Je  \ous  ai  fruidé 
sous  lu  colonne  de 
nuée,  et  vous  m'avez 
conduit  au  prétoire  de 
Pilale. 

O  mon  peuple,  etc. 

Je  vous  ai  nourri  de 
manne  dvans  le  désort. 
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et  vous  m'avez  donné 
(les  soumets  et  des 
coups  de  louet. 

O  jnon  peuple,  ete. 

Je  vous  ai  dC'SMltéré 
avec  Teau  salutaire 
de  la  i»ri(^re,  et  vous 
m'avez  abreuvé  de  flel 
et  (le  vinaigre. 

O  mon  peuple,  ete. 

J'ai  frappé  les  rois 
des  Chananéens  pour 
l'amour  de  vous,  et 
vous  m'avez  frappé  la 
tète  avec  un  roseau. 

O  mon  peuple,  etc. 

Je  vous  ai  donné  un 
sceptre  royal,  et  vous 
avez  mis  sur  ma  tète 
une  couronne  d'épi- 
nes. 

O  mon  peuple,  etc. 

Je  vous  ai  élevé  en 
honneur  et  en  {iloire, 
et  vous  m'avez  attaché 
au  fribc'  ;1e  la  croix. 

O  mon  ■,  ;  iiple,  etc. 

Aiit.  ."icnmeur,  nous 
adorsiiK  votre  croix, 
nous  lotions  et  nous 
frlorifloi:-  votre  sainte 
résurrection  ;  car  par 
e  bois  de  la  croix,  l'u- 
nivers entier  est  com- 
blé de  joie.  Ps.  Que 
Dieu  ait  pitié  de  nous 
et  nous  bénisse  ;  qu'il 


lum  :  et  tu  me  ce- 
didisti  alapis  et  fla- 
jrellis. 

Poj)Ule  meus,  etc. 

Kt,'o  te  potavi 
aquas  salutis  do 
petra,  et  tu  me  po- 
tasti  felle  et  aceto, 

Popule  meus,  etc. 

Kjro  propter  te 
Chananœorum  re- 
ffcs  i)ercussi  :  et  tu 
percussisti  arundi- 
ne  caput  meum. 

Popule  meus,  e*c. 

Kgodeditibiscep- 
trum  rejxaie  :  et  tu 
dedisti  capiti  meo 
sinneam   coronam. 

Popule  meus,  efc. 

Kiro  te  exaltavi 
mafïna  virtutc,  et 
tu  me  suspendisti 
in  patibnlo  crucis. 

Popul'  meus,  etc. 

AH^  Grucem  tuam 
adoramus.  Domine, 
et  sanctam  resur- 
rectionem  tuam 
laudamus  et  plori- 
flcamus;  ecce  enim 
propter  lijrnum  ve- 
nit  fraudium  in  uni- 
verso  mundo.  P.s. 
Deus       miseriatur 
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nostri,  et  bene  (-at 
noliis  ;  illuniiuet 
vultum  similis  uper 
nos,  et  misei\  atur 
no«tri. 


ri'^iîs  éclaire  do  la  lu- 
it, o  (le  son  visiiw  et 
nous  i;!ss<j  sentir  sa 
miséricorde. 


HYMNE 


Crux  fldelis,  inter 
oinne  s  —  Arbor  unti 
nobili  !  —  Nulla 
sylva  talcm  prolert 
Fronde  ,  flore  , 
jrermine.  —  '  Dulce 
lisnum,  dulces  cla- 
vos,  —  Dulee  pon- 
dus sustinet. 


O  Croix,  objet  de 
notre  foi,  ai'»re  di\in, 
source  de  jrraces  et  de 
bénédictions  !  vous 
surpassez  en  vertus 
tous  les  arbres  et  'm 
les  fruits  de  la  t< 
•  O  bois  aimabi 
clous  sacrés,  qui  r- 
tez  un  fardeau  si  ^u-é- 
cieux.1 


Aprf^s  une  stvophc,  on  réputé  Cym's.  fldelis 
jusqu'à  '  uce  lifrnum,  et  après  la  strophe 
suivante  '  Dulce  lignum. 


Panse  ,  linp:ua , 
gloriosi  —  Prœliuni 
certaminis,  —  Et 
super  crucis  tro- 
phœum  —  Die  tri- 
umphum  nobilein  : 
—  QualiterRedeinp- 
tororbis  — Immola- 
tus,  vicerit. 


De  'np.renîis  'oro- 
toi)lasli  —  Fraude 
factor  condolens,  — 


Que  notre  langue  pu- 
blie le  succès  d'un 
combat  glorieux  et 
chante  un  hymne  tri- 
omphal sur  le  trophée 
de  la  croix,  racoii- 
tant  de  quelle  maniè- 
re le  Sauveur  du  mon- 
de, immolé,  demeure 
victorieux. 

Dieu  j.ouohé  de  l'er- 
reur de  notre  premier 
père,  quand,  eu  man 
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géant  la  pomme  fata- 
le, il  tomba  dans  la 
mort,  ordonna  dès  lors 
que  le  bois  réparerait 
les  maux,  faits  par  le 
bois. 

L'ordre  exigeait , 
pour  opérer  notre  sa- 
lut, que  l'artifice  du 
démon  fut  trompé  par 
un  autre  artifice,  et 
que  la  guérison  vint 
des  mêmes  armes  dont 
l'ennemi  nous  avait 
blessés. 

Quand  donc  le  temps 
ordonné  fut  accompli, 
le  Fils ,  créateur  du 
monde,  fut  envoyé  du 
sein  de  son  Père,  et 
s'étant  fait  homme,  il 
prit  naissance  d'une 
vierge. 

Enfant,  il  pleure 
couché  dans  une  é- 
troite  crèche  :  la  Vier- 
ge sa  mère  enveloppe 
ses  membres  de  lan- 
ges, et  serre  de  ban- 
delettes les  mains  et 
les  pieds  d'un  Dieu, 

Lorsque  notre  Ré- 
dempteur, qui  s'était 
volontairement  des- 
tiné à  la  mort,  eut 
parcouru  six  lustres; 


Quando  pomi  noxi- 
alis  —  Morsu  in 
mortem  corruit  — 
Ipse  lignum  tune 
notavit,  —  Damna 
ligni  ut  solveret. 

Hoc  opus  nostrce 
salutis  —  Ordo  de- 
poposcerat  :  —  Mul- 
tiformis  proditoris 
--  Ars  ut  artem  fal- 
leret  :  Et  medelam 
ferret  inde  —  Hos- 
tis  unde  laeserat. 

Quando  venit  er- 
go  sacri  ~  Plenitu- 
do  temporis,  —  Mis- 
sus  est  ab  arce  Pa- 
tris  —  Natus  orbis 
conditor,  —  Atque 
ventre  virginal i  — 
Carne  amictus  pro- 
diit. 

Vagit  infans  inter 
arcta  -  Gonditus 
preesepia  :  —  Mem- 
bra  pannis  involuta 
—  Virgo  mater  alli- 
gat;  —  Et  Dei  manus 
pedesque  —  Stricta 
cingit  fascia. 

Lustra  sex  qui 
jam  peregit  :  — Tem- 
pvis  implens  corpo- 
i'is.  —  Sponte  li- 
béra Redemptor  — 
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Pa^sioni  deditus  — 
Agnus  in  cruci;  le- 
vatur  —  Immulaii- 
dus  stipite. 

Felle  potus  ecce 
laritîuet.  —  Spina, 
clavi  lancea  —  Mite 
corpus  perforatur, 
—  Unda  manat  et 
cruor  ;  —  Terra, 
pontiis,  astra  iniin- 
dus  —  Quo  lavantur 
flumine. 


Flecte  ramos,  ar- 
bor  alta,  —  Tensa 
laxa  vibcera.  —  Et 
rigor  lentescat  ille 
—  Quem  dédit  nati- 
vitas  —  Et  superni 
membra  Régis  — 
Tende  miti  stipite. 


Sola  digna  tu 
fuisti—  Ferre  mun- 
di  vi'^timani.  —  At- 
que  portuin  prœ- 
parare  —  Arcamun- 
do  naufrage  ,  — 
Quam  sacer  cruor 
perunxit,  —  Fusus 
Agni  corpore. 

Sempiierna  sit 
beatœ   —   Trinitati 


arrivant  au  terme  de 
sa  vie,  tendre  agneau, 
il  est  élevé  sur  la 
croix  pour  y  être  im- 
molé. 

Le  vinaigre,  le  fiel, 
le  roseau,  les  épines, 
les  clous  et  la  lance 
sont  les  instruments 
de  sa  passion  :  son 
cœur  innocent  est 
percé,  le  sang  et  l'eau 
en  découlent,  et  ce 
torrent  purifie  la 
terre,  la  mer  et  les 
astres. 

Abaisse  tes  ra- 
meaux, arbre  auguste, 
et  amoHis  la  dureté 
de  ton  tronc  :  que  la 
rigueur  naturelle  de- 
vienne plus  souple, 
afin  que  lu  étendes 
plus  doucement  les 
membres  du  Roi  du 
Ciel. 

fc'eule  tu  fus  digne 
de  porter  la  rançon 
du  monde  et  de  pré- 
parer vm  port  à  l'uni- 
vers submergé,  arche 
qu'arrosa  un  sang 
sacré,  sorti  du  corps 
de  l'Agnoau. 

Gloire  éternelle  à 
la  bienheureuse  Tri- 
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nité;  {Tloire  éfrale  au 
Père,  au  Fils  et  au 
divin  Consolateur  : 
Que  l'univers  entier 
loue  le  Nom  du  Dieu 
unique  en  trois  per- 
sonnes. 
Ainsi  soit-11 


filoria.  —  ^qua  Fa- 
iri  Filioque,  —  Par 
decus  Paraclito  ; 
—  Unius  trinique 
nomen  —  Laudet 
universitas. 

Amen. 


Vers  la  fin  de  l'adoration  de  la  croix,  on 
va  processionnellement  chercher  le  saint 
Sacrement,  et  en  revenant  on  chante, 
Vcxilla  oeyis.  —  La  procession  étant  de 
retour,  le  célébrant  met  l'hostie  sur  l'autel 
ec  l'encense,  lave  ses  doigts  sans  rien  dire  : 
l)uis  après  V  Or  aie,  /ratres,  auquel  on  ne 
répond  point  Susclpiat,  il  reprend  aussi- 
tôt à  haute  voix  l'oraison  Prœceptls,  etc. 
Pater  noster,  etc.,  fait  adorer  la  sainte 
hostie  en  l'élevant  sur  la  patène,  la  divise 
2n  trois  parties,  mettant  à  l'ordinaire  la 
dernière  dans  iC  calice,  récite  la  troisième 
Oraison  avant  la  Communion,  Domine,  non 
sum  diyniis,  etc.,  et  communie.  —  Après  la 
communion  du  prêtre,  on  commence  les 
Vêpres,  qu'on  psalmodie. 
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A     L  A     M  E  s  s  E 

OU  ne  dit  point  d'Introït,—  KjTie,  eleison. 
Gloria  lu  excelsis. 

Oraison.  O  Dieu,  qui  rendez  cette 
nuit  illustre  et  solennelle  par  la 
gloire  de  la  résurrection  de  notre 
Seigneur,  conserve::  dans  les 
nouveaux  enfants  de  votre  Église 
l'esprit  d'adoption  que  vous  leur 
avez  donné,  afin  que,  renouve- 
lés de  corps  et  d'esprit,  ils  vous 
servent  avec  pureté  :  par,  etc. 

ÉPÎTRE 

Mes  frères,  si  vous  êtes  res- 
suscites avec  Jésus-Christ,  re- 
cherchez les  biens  du  Ciel  où 
Jésus-Christ  est  assis  à  la  droite 
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de  Dieu  ;  n'ayez  de  goût  que  pour 
les  choses  d'en  haut  et  non  pour 
celles  d'ici  bas,  car  vous  êtes 
morts,  et  votre  vie  est  cachée 
en  Dieu  avec  Jésus-Christ.  Lors- 
que Jésus,  qui  est  votre  vie,  pa- 
raîtra, vous  paraîtrez  aussi  avec 
lui  dans  la  gloire. 


L.  D.,  L.  D.  V.  Ren- 
dez aloire  au  Sei- 
gneur, parce  qu'il  est 
bon  et  que  sa  miséri- 
corde est  éternelle. 

Trait.  Nations,  louez 
toutes  le  Seigneur  ; 
peuples,  chantez  tous 
ses  louanîres.v.  Parce 
qu'il  a  sig:nalé  envers 
nous  sa  miséricorde, 
et  (lue  sa  vérité  de- 
meure éLeniellement. 


Ail.,  ail.  V.  Confl- 
temini  Domino.quo- 
niam  bonus,  quo- 
niam  in  saeculiriii 
misericordiaejus. 

Trait.  Laudate 
Dominum  ,  omnes 
{rentes  ;  et  collau- 
date  eum,  omnes 
populi.  V.  Quoniam 
connrmata  est  su- 
per nos  misericor- 
dia  ejus,  et  veritas 
Domini  manet  in 
œternum. 


EVANGILE 

Or,  la  nuit  du  sabbat,  lorsque 
le  premier  jour  de  la  semaine 
commençait  à  luire,  Marie-Made- 
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leine  et  Tautre  Marie  vinrent  vi- 
siter le  sépulcre.  Et  tout  à  coup 
il  se  fît  un  grand  tremblement 
de  terre;  car  un  ange  du  Seigneur 
descendit  du  Ciel  et,  s'appro- 
chant,  renversa  la  pierre  du  o,- 
pulcre,  et  s'assit  dessus.  Son 
visage  était  comme  la  neige.  Les 
gardes  en  furent  remplis  de 
frayeur  et  demeurèrent  comme 
morts.  Mais  l'ange,  parlant  aux 
femmes,  leur  dit  :  Pour  vous,  ne 
craignes;  point;  je  sais  que  vous 
cherchez  Jésus,  qui  a  été  crucifié: 
il  n'est  point  ici,  car  il  est  ressus- 
cité comme  il  l'avait  dit  :  venez, 
voyez  le  lieu  où  le  Seigneur  avait 
été  mis,  et  hâtez-vous  d'aller 
annoncer  à  ses  Disciples  qu'il 
est  ressuscité  :  et  voilà  qu'il 
vous  a  précédées  en  Galilée  ;  c'est 
là  que  vous  le  verrez,  je  vous  le 
prédis. 


ir,  Tffe^f 
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On  ne  dit  point  d'offertoire. 


Secrète.  Recevez,  s'il  vous  plaît, 
Seigneur,  les  prières  de  votre 
peuple,  avec  l'offrande  de  ses 
dons,  afin  qu'initiés  aux  mystères 
de  la  Pâque,  nous  trouvions  en 
eux,  par  votre  secours,  un  remède 
pour  l'éternité  :  par  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

A  la  Préface,  on  dit  : 

Il  est  véritablement  juste  et 
raisonnable,  il  est  équitable  et 
salutaire  de  vous  louer  toujours, 
mais  principalement  et  avec  plus 
de  pompe  en  cette  nuit  sainte, 
où  Jésus-Christ,  notre  agneau 
pascal,  s'est  immolé  pour  nous  ; 
car  il  est  véritablement  l'Agneau 
qui  a  effacé  les  péchés  du  monde, 
qui  a  détruit  notre  mort  par  la 
Sienne,  et  qui    nous   a  rendu  la 
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vie    par    la    résurrection.    C'est 
pourquoi,  etc. 

on  oie  dit  ni  Apnus  Dei,  n'  comm.  — 
Après  la  dernière  ablution,  on  commence 
les  Vé2)}'cs-2'j((i'  l'imposition  de  l'ant.  Allé- 
luia. 

A    VÊPRES 

Psaume  Laudate  Dominum. 

Aut.  Alléluia,  al-  |      Ant.    Louez    Dieu, 
cluia,  alléluia.  I  louez  Dieu,  louez  Dieu. 

On  ne  dit  ni  Capitule  ni  Hymne.  —  Le 
célébrant,  à  l'autel,  commence  l'Antienne. 

Vespere  autem  |  Sur  la  fin  de  la  nuit 
sabbati,  I  du  sabbat. 

Et  le  chœur  continue  : 


Quse  lueeseit  in 
prima  sab))ati,  ve- 
nit  Maria  Majzdale- 
na  et  altéra  Maria 
Aidere  sepuleruin. 
Alléluia. 


Le  premier  jour  de 
la  semaine  /commen- 
çant à  luire,  Marie- 
Madeleine  et  l'autre 
Marie  allèrent  voir  le 
sépulere. 


on  chante  Map:nificat  et  on  répète  l'Ant, 
Vespere  ci-dessus. 

Postcomniunion,  Répandes  en 
nous,  Seigneur,  l'esprit  de  votre 
charité,    afin    que,     nous    ayai  » 
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nourris  des  mystères  de  la  Pâque, 
vous  nous  conserviez  en  paix 
dans  votre  amour  :  par  Jésus- 
Christ,  notre  Seigneur. 

Ite,  Missa  est,  avec  deux  Allcluia. 

A    COMPLIKS 

P.s.s.  du  dimanche,  p.  m,  sa)is  Anliciineu, 
Hymne  ni  capitule.  —  A  Nunc  dimittis,  on 
dit  l'Ant.  Vespore  ci-dciims>;  :  on  chante 
ensuite  le  Regina  cœli,  le  v.  et  r oraison.       s 

î 

Le  saint  jour  de  Pâques 


A    LA    MESSE. 

Je  suis  ressuscité, 
et  je  suis  encore  avec 
vous,  alléluia;  vous 
avez  étendu  sur  moi 
votre  main,  alléluia  : 
la  science  que  vous 
avez  est  merveilleuse, 
alléluia,  allcluia.  P.s. 
Seigneur,  vous  m'avez 


INTROÏT 

Resurrexi,  et  ad- 
lîuc  lecum  sum,  al- 
léluia ;  posuisfi  su- 
l)er  me  manum 
tuam, alléluia:  mi- 
rabilis racta  est 
scientia  tua,  allé- 
luia, alléluia.  P,s\ 
Domine ,     probasti 
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me,    et    cosJiovisti 
sessioiioni  inoani  <n 

ros.siirrectioiiein 
meam.     v.    Gloria. 
Resurrexi. 


♦■l»rouvé ,  vous  me 
coiiiiaissez;toutes  mes 
actions  vous  sont 
connues,  v.  Gloire.  Je 

SUIS. 


Collecte.  O  Dieu,  qui  nous  avez 
ouvert  aujourd'hui  l'entrée  de  la 
bienheureuse  éternité  par  la  vic- 
toire que  votre  Fils  unique  a 
remportée  sur  la  mort,  secondez, 
par  votre  divin  secours,  les  priè- 
res et  les  vœux  que  vous  nous 
avez  vous-même  inspirés  en  nous 
prévenant  par  votre  grâce.  Nous 
vous  en  prions  par  le  même 
N.-S.  J.-C. 

Lecture  de  la  l^o  Èpit^-e  de  saint 
Paul,  Ap.,  aux  Corinthieus.  — 
Gh.  5. 

Mes  frères,  purifiez-vous  du 
vieux  levain,  afin  d'être  une  pâte 
toute  nouvelle  comme  vous  êtes 

de  vrais  n rT7mp>o  •r«ofT^r,,,«  r^\ ;_i 

notre  Pâque,  a  été  immolé.  C'est 
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Graduel.  Voici  le 
Jour  que  le  Seiprnour  a 
fait,  r(^Joui8sons-nous 
en  ce  jour,  et  tressail- 
lons d'all('>gresse.  v. 
Rendez  ffloire  au  Soi- 
gneur, parce  qu'il  est 
toon,  parce  que  sa  mi- 
séricorde est  éter- 
nelle. 

Alléluia,  alléluia,  v. 
Jésus-Christ,  notre 
Agneau  pascal,  s'est 
immolé  pour  nous. 


omduci.ils^eAiQs 
quam  feeit  Domi- 
mis  :  exultemus,  et 
laetemur  in  ea.  v. 
Confltemini  Domi- 
no, quoniam  bonus- 
quoniam  in  sœcu- 
lum  miserlcordia 
ejus. 

Alléluia,  alléluia. 
V.  Pascha  nos- 
trum  immolatus  est 
Christus. 


PROSE 


Que  les  chrétiens 
offrent  un  sacrifice  de 
louange  à  la  victime 
pascale. 

L'Agneau  a  racheté 
les  brebis;  Jésus  in- 
nocent   a   réconcilié  ' 


î  " 


pourquoi  nous  célébrons  cette 
fête,  et  mangeons  cet  Agneau 
divin,  non  avec  le  vieux  levain, 
ni  avec  le  levain  de  la  malice  et 
de  la  corruption,  mais  avec  les 
azymes  de  la  sincérité  et  de  la 
vérité. 


VictlmsB  paschali 
laudes  immolent 
christiani. 

Agnus  redemit  o-   1 
ves  :    Christus    In- 
nocens    Patri     re- 


Xia 


—,»....'  ; 


"^Wk 


î  l> 


DE   PAQUES 


cette 
gneau 
evain, 
ice  et 
ec  les 

de  la 


[aeodies 
Domi- 

mus,  et 

ea.    V, 

Domi- 

bonus: 

saeca- 
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aschali 
molent 


îmit  o- 
iis  in- 
i     re- 


0!^ 


pccea- 


^Y.t}i''^'^'^^^^ixvo,.>,on 


«^oneiiia^it 
lore.s. 

Mors  etvitaduoi-       i 

rando  :    dux    \\\\^    f.    '^,''^■'•^"    un   coni- 
("ortuus  regiKU  v??     ,'  nV  "!!;^"I  '"^  L"'  vie 

Die  nobis  Marin     "^'U^''^' 

difrlJ^i  '^'  S0>ulere 
"'i  .(..hrist  Vivant  er  i-» 

floire  de   Jésus  res- 

J.'^^i  vu  los  An -es 
qui  sont  témoins 'r-H 
vu^le  suaire  et  le' lin 

vous^^  précédera    eJ^ 

..J^^fS/'^yons  que  Jé- 
sus-Christ est  vérija- 

rt  entre  les  morts  :  ô 
Roi  vainqueur  de  la 
Jîiort,  ayez  pitié  Je 
jj^^us.  Ainsi  soit-il.  AI? 

^"iie  du  saint  Fvano-n^.      1 

iu  i^^anq-iie  .ncIoji  saint 

Marc.  —  G.  16. 
^n    ce   femns-ia     ivt^^;^  i.t    , 

ae  Jacqueî 


Sepuierumciiristi 
^icli  resurjcrentis 

^..-^"-^J'cos    testes, 
sudanum  et  vestes. 

.^!."^^exit  Christus 
^^t  vos  m  Gaiiiœ- 

Scimus  Cliristum 
furrexisse  a  mor- 
l^i?  ^'<^i;?  :  tu  nohis, 
reJe?""  ^^*^'    "^^«^^- 

Airen.  Alléluia. 
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et  Salomé  achetèrent  des  parfums 
pour  aller  embaumer  Jésus.  Et 
le  premier  jour  de  la  semaine, 
étant  parties  de  grand  matin, 
elles  se  disaient  l'une  à  l'autre  : 
Qui  nous  ôtera  la  pierre  de  l'en- 
trée du  sépulcre  ?  car  cette  pierre 
était  fort  grande.  Mais,  en  regar- 
dant, elles  virent  cette  pierre  ren- 
versée ;  et,  étant  entrées  dans  le 
sépulcre,  elles  virent  à  droite  un 
jeune  homme  assis  et  vêtu  d'une 
robe  blanche,  et  elles  furent  fort 
effrayées.  Il  leur  dit  :  Ne  craignez 
point  ;  vous  cherchez  Jésus  de 
Nazareth,  qui  a  été  crucifié;  il 
est  ressuscité  ;  il  n'est  point  ici  ; 
voici  le  lieu  où  on  l'avait  mis. 
Allez  donc  dire  à  ses  Disciples 
et  à  Pierre  qu'il  s'en  va  devant 
vous  en  Galilée  :  c'est  là  que  vous 
le  verrez,  comme  il  vous  l'a  dit 
lui-même. 
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OfTcrtoirc.  Terra 
tremuit  et  quievit, 
dum  resurfreret  in 
.iudicio  Deus,  allé- 
luia. 


OfTcrtolre.  La  terre 
a  tremblé  et  s'est  tue, 
lorsque  le  Seigneur 
s'est  levé  pour  juger, 
alléluia. 


Secrète,  Recevejz,  s'il  vous  plaît, 
Seigneur,  les  prières  et  les  obla- 
tions  de  votre  peuple,  afin  qu'é- 
tant initié  aux  mystènîs  de  la 
Pâque,  il  participe ,  par  votre 
grâce,  au  remède  qui  conduit  à 
la  vie  éternelle.  Nous  vous  le 
demandons  par  N.-S.  J.-C. 

préface  propre. 


Comnuinlon.Paa- 
cha  nostrum  im- 
molatus  est  Chris- 
tus,  alléluia  :  ita- 
que  epulemur  in 
azymis  sinceritatis 
et  vei-itatis,  allé- 
luia, alléluia,  allé- 
luia. 


mimunion.  Jésus- 
Christ,  notre  Agneau 
pascal,  s'est  immolé 
pour  nous,  alléluia  : 
célébrons  donc  cette 
Pàque  avec  les  azy- 
mes de  la  sincérité 
et  de  la  vérité,  allé- 
luia, alléluia,  alléluia. 


Irai 


Postcommunion.    Répandez   sur 
nous,  Seigneur,  l'Esprit  de  votre  j 
charité,afin  que  votre  grâce  unisse  ^ 


1 

il 
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dans  les  liens  de  la  charité  ceux 
que  vous  avez  nourris  des  mêmes 
Sacrements  dans  cette  solennité. 
Par  N.  S.  J.-C.  en  l'unité  du 
même. 

A    VÊTRES 

Psaumes  du  Dimanche,  p.  ui. 


Aut.  1.  Un  anp:e  du 
Sei?neiir,clc>scendii  du 
Ciel,  enleva  la  pierre 
du  tombeau,  et  s'assit 
dessus,  alléluia,  allé- 
luia. 

2.  Il  se  fit  tout  à 
coup  un  s:rand  trem- 
blement de  terre,  et 
l'Anjxe  du  Seigneur 
descendit  du  Ciel,  al- 
léluia. 

3.  Son  aspect  était 
comme  ini  éclair,  et 
ses  habits  comme  la 
iiei?:e,  alléluia,  allé- 
luia. 

4.  Les  pardes,  siasis 
de  frayeur,  devinrent 
comme  frappés  de 
mort,  alléluia. 


A.)it.  1,  Anfîelus 
autem  Domini  des- 
cendit de  cœlo,  et 
accedens  revolvit 
lapidem,  et  sede- 
bat  super  eum,  al- 
léluia. 

2.  Ecce  terrœmo- 
tus  factus  est  mapc- 
nus  :  Angélus  enim 
Domini  descendit 
de  cœlo,  alléluia. 

3.  Erat  autem  as- 
pectus  ejus  sicut 
î'ulgur,  vestimj^nta 
autem  ejus  sicut 
nix,  alléluia,  allé- 
luia. 

4.  Prse  timoré  au- 
tem ejus  exterri ti 
sunt  custodes,  et 
l'acti  sunt  velut 
mortui,  alléluia. 
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'..  P  '\'5pondens 
aiuer^  Aiifrelus, 
dixii  .  liieribus  : 
Noîite  t^inere,  scio 
enim  quocl  Jesiim 
quaeritis,  alléluia. 


5.  Mais  l'Anse,  par- 
lant, (lit  aux  femmes: 
Ne  craiprnez  rien,  car 
je  sais  que  vous  cher- 
chez Jésus,  alléluia. 


î  f* 


ANTIENNES 


Haec  dies  quam 
fecit  Dominus  :  ex,- 
ultemus,'et  Isetemur 
in  ea. 


Voici  le  jour  que  le 
Sei;zneur  a  lait  :  ré- 
jouissons-nous en  ce 
jour  et  tressaillons 
d'allégresse. 


A  Magniticat, 


Ant.  Et  respicien- 
tes  viderunt  revo- 
lutum  lapidem  : 
eratquippe  magnus 
valde,  alléluia. 


Ant.  Les  femmes, 
en  regardant,  virent 
la  pierre,  qui  était  fort 
grande,  enlevée,  allé- 
luia. 


i 

L'ASCENSION  I 

DE   NOTRE  SEIGNEUR  ' 

A   LA  MESSE.   —  INTROÏT. 


i      Viri   GalilcGi,  quid  |     Hommes  de  Galilée, 
*>  I   admiramini      aspi-  |  pourquoi  vous  arrêter 
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»».-vwB»w  y^ft-* 
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ainsi  en  regardant  lo 
Ciel?  alléluia.  Celui 
que  vous  avez  vu 
monter  au  Ciel  vien- 
dra de  même,  alléluia, 
alléluia,  alléluia.  Ps. 
Peuples,  applaudissez 
tous;  laites  éclater 
votre  joie  devant 
Dieu  par  des  cris  d'al- 
légresse. V.  Gloire. 
Hommes. 


cientcs  in  cœlum  ? 
alléluia  :  quemad- 
modum  vidistis 
eum  ascendentem 
in  cœlum,ita  veniet, 
alléluia,  alléluia. 
rs.  Omnes  pentes, 
plaudite  manibus  : 
j  ubilaie  Deo  in  voce 
exultationis.  v.  Glo- 
ria Patri.  Viri  Ga- 
lilœi. 


Collecte,  Faites,  nous  vous  en 
prions,  Dieu  tout-puissant,  que, 
croyant  fermement  que  votre  Fils 
unique,  notre  Rédempteur,  est  au- 
jourd'hui monté  au  Ciel,  nous  y 
habitions  aussi  nous-mêmes  en  ' 
esprit.  Nous  vous  en  prions  par  \ 
le  même  N.-S.  Î.-C.  ! 

Lecture  des  Aclesdes  Apôtres.  — G.  1.    1 

i  5 

I  Déjà,  dans  un  premier  livre,  j'ai 
I  parlé,  ô  Théophile,  de  tout  ce  que 
j  Jésus  a  fait  et  enseigné  depuis  le 

l,vJiiiiiJn^ii\^\^;iiCill.  UC   Citl   ViC  jtloUU.  élLl 

jour  où  il  fut  élevé  dans  le  Ciel, 
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après  avoir  instruit  par  l'Esprit- 
Saint  les  Apôtres  qu'il  s'était  choi- 
sis. Il  s'était  aussi  montré  à  eux 
depuis  sa  Passion,  et  les  avait 
convaincus  par  beaucoup  de  preu- 
ves, qu'il  était  vivant,  leur  appa- 
raissant durant  quarante  jours,  et 
leur  parlant  du  royaume  de  Dieu. 
Et  mangeant  avec  eux,  il  leur 
commanda  de  ne  point  partir  de 
Jérusalem,  mais  d'attendre  l'ac- 
complissement de  la  promesse  du 
Père,  que  vous  avez,  leur  dit-il, 
entendue  de  ma  bouche;  car  Jean 
a  baptisé  dans  l'eau,  mais  dans 
peu  de  jours,  vous  serez  baptisé 
dans  le  Saint-Esprit.  Alors  ceux 
qui  étaient  présents  lui  demandè- 
rent :  Seigneur,  sera-ce  en  ce 
temps  que  vous  rétablirez  le  roy- 
aume d'Israël?  Il  leur  répondit: 

V_-C  il  Cùt   paS  a     VUllû    va^    0«  V  V7ii     *\,o 

I  temps  et  les  moments  que  le  Père 
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a  réservés  à  son  souverain  pou- 
voir. Mais  vous  recevrez  la  vertu 
du  Saint-Esprit  qui  descendra  sur 
vous,  et  vous  me  rendrez  témoi- 
gnage dans  Jérusalem,  dans  toute 
la  Judée  et  dans  Samarie,  et  juv^  • 
qu'aux  extrémités  de  la  terre. 
Après  qu'il  eut  dit  ces  paroles,  ils 
le  virent  s'élever  en  haut,  et  il 
entra  dans  une  nuée  qui  le  déroba 
à  leurs  yeux  ;  et  comme  ils  le  re- 
gardaient monter  au  Ciel,  voilà 
que  deux  hommes  vêtus  de  blanc 
se  présentèrent  à  eux,  et  leur  di- 
rent :  Hommes  de  Galilée,  pour- 
quoi vous  arrêtez-vous  à  regar- 
der au  Ciel?  Ce  Jésus  qui,  en  vous 
quittant,  est  monté  au  Ciel,  vien- 
dra de  la  même  manière  que  vous 
l'y  avez  vu  monter. 


AJleluia ,  alléluia  , 
V.  rien  s'élève  a\i 
bruit  des  acclama- 
tions ;  le  Seigneur  au 


Alléluia,  alléluia, 
V.  Ascendit  Deus  in 
jubilatione,  et  Do- 
minus  in  voce  tu- 
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hsa.  Alléluia,  v.  Do- 
minus  in  Sina,  in 
sancto;  ascendens 
in  altum,  captivani 
duxit  captivitatem. 
Alléluia. 


} 


son  des  trompettes. 
V.  Le  Seipncur  est 
sur  le  Sinaï  son  sanc- 
tuaire ;  en  montant 
au  Ciel,  il  mène  cap- 
tive la  captivité.  AUe- 
'  luia. 


Suite  du  saint  Évangile  selon  saint 

Marc.  —  Gbap.  IG. 
En  ce  temps-là,  les  onze  Disci- 
ples, étant  à  table,  Jésus  leur  ap- 
parut et  leur  reprocha  leur  incré- 
dulité et  la  dureté  de  leur  cœur; 
de  n'avoir  point  cru  ceux  qui  l'a- 
vaient vu  ressuscité  ;  et  leur  dit  : 
Alle2  par  tout  le  monde,  prêchez 
l'Évangile  à  toute  créature.  Celui 
qui  croira  et  qui  sera  baptisé  sera 
sauvé  ;  mais  celui  qui  ne  croira 
point  sera  condamné.   Voici  les 
miracles  que  feront  ceux  qui  croi- 
ront :  en  mon  nom,  T    chasseront 
les  démons;  ils  parleront  de  nou- 

. n^,,    \n'nrfiiao  *    ilo    ■nrp'nHrnnt   Ip.S 

serpents  avec   la   main,    et  s'ils 
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boivent  quelque  poison  mortel,  il 
ne  leur  fera  point  de  mal;  ils  im- 
poseront les  mains  sur  les  mala- 
des et  les  malades  seront  guéris. 
Le  Seigneur  Jésus  après  leur 
avoir  ainsi  parlé,  fut  élevé  dans 
le  Ciel,  où  il  est  assis  à  la  droite 
de  Dieu.  Pour  eux,  étant  partis, 
ils  prêchèrent  partout,  le  Seigneur 
agissant  avec  eux,  et  confirmant 
leurs  paroles  par  les  miracles  qui 
l'accompagnaient. 


OfTcrtoirc.  Dieu  s'é- 
l(ve  au  bruit  des  ac- 
clamations ;  le  Sei- 
îïneur,  au  son  des 
trompettes,  alléluia. 


offertoire.  As  ren- 
dit Deus  in  jubila- 
tione,  Dominus  in 
voce  tubse,  alléluia. 


Secrcte.  Receve2:,  Seigneur,  les 
dons  que  nous  vous  offrons  en 
mémoire  de  la  glorieuse  Ascen- 
sion de  votre  Fils,  et  faites  par 
votre  miséricorde  ,  que  nous 
soyons  délivrés  des  périls  de  la 
vie  présente  et  que  nous  puissions 
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arriver  à  la  vie  éternelle.  Nous 
vous  en  prions  par  le  même  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ. 


communion.  Psal- 
lite  Domino,  qui 
ascendit  super  cœ- 
los  cœloruni  ad 
Orientem,  alléluia. 


communion.  C-han- 
tez  au  Sei^ïiieur  qui 
s'èlôve  par  dessus  les 
Cieux  vers  l'Orient, 
alléluia. 


Postcominimion.  Faites,  s'il  vous 
plaît.  Dieu  tout- puissant  et  misé- 
ricordieux, que  nous  ressentions 
les  effets  invisibles  des  Sacre- 
ments visibles  que  nous  avons 
reçus.  Par  N.-S.  J.-C. 

A  VÊPRES. 


Ant.  1.  Viri  Gali- 
lœi,  quid  aspicitis 
in  cœlum?  Hic  Jé- 
sus, qui  assump- 
tus  est  a  vobis  in 
cœlum,  sic  venit 
alléluia. 

2.  Cumque  intue- 
rentur  in  cœlum 
euntemillum.dixe- 
runt,  alléluia, 

3.  Elevatis  mani- 
tous, benedixit   eis 


Ant.  1.  Hommes  de 
Galilée,  pourquoi  vous 
arrêtez-vous  regar- 
dant le  Ciel  ?  Ce  Jésus, 
qui,  en  votre  présence, 
est  monté  au  Ciel, 
viendra  de  même  ; 
alléluia. 

2.  Comme  ils  le  re- 
frardaient  monter  au 
Ciel,  ils  dirent  alléluia. 

3.  Ayant  levé  les 
mains,  il  les  bénit,  et 
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s'éleva  auCiel,alleluia. 

4.  Louez  le  Roi  des 
rois,  et  chantez  des 
hymnes  à  Dieu,  allé- 
luia. 

n.  Il  s'(^leva  en  leur 
présence,  et  une  nuée 
le  couvrit  au  Ciel, 
alléluia. 


et  /creh.'itur  in  cœ- 
lum,  alléluia. 

4.  KxMltateResem 
requin,  et  liymnum 
dicite  Deo,  alléluia, 

r>.  Videntibus  illis 
elevatus  est,  etnu- 
bes  suscepit  eum  in 
cœlo,  alléluia. 


o 


Capitule,  Précédemment  , 
Théophile,  j'ai  parlé  de  tout  ce 
que  Jésus-Christ  a  fait  et  enseigné 
depuis  le  commencement,  jus- 
qu'au jour  où  il  s'éleva  dans  le 
Ciel,  après  avoir  instruit  par  le 
Saint-Esprit  les  Apôtres  qu'il  s'é- 
tait choisis. 

HYMNE. 


Auteur  du  salut  des 
hommes,  Jésus,  joie 
de  nos  cœurs,  créateur 
du  monde,  et  douce 
lumière  de  ceux  qui 
vous  aiment. 


Par  quel 
honte  vous 


excès    de 
êtes-vous 


H.-.i 


Salutis    humansB 

sator. 
Jesus,voluptas  cor- 

dium, 
Orbis  redempti  con- 

ditor. 
Et  casta  lux  aman- 

tium. 
Qua  victus  es  cle- 

mentia, 

linn 
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Ut    ijosi  l'a     ferres 

crimin.'i? 
Morteiii  subires  in- 

nocens? 
A  morte  nos  ut  tôl- 
ières ! 
Perrumi>is  infer- 

num  chaos; 
Vinotis        catenas 

delraliis; 
Victor  triumpho  no- 

bili 
Ad  dexteram  Patris 

sedes. 
Te   co^'at    indul- 

fîentia 
Ut   damna    nostra 

sarclas, 
Tuique  vultus  com- 
potes 
Dites  beato  lumine. 
Tu  dux  ad  astra, 

et  semita. 
Sis     meta   nostris 

cordibus. 
Sis       lacrymarum 

{raudium. 
Sis  dulce  vitse  prœ- 

mium. 
Amen. 

V.  Dominus  in 
cœlo,  alléluia,  ii. 
Paravit  sedem  su- 
am,  alléluia. 


cliarjre  de  nos  crimes, 
aV'^z-vous  souilVrt  la 
mort  innocente  pour 
nous  sauver  de  la 
mort? 

Vous  pénétrez  dans 
les  enfers,  vous  déli- 
vrez les  captifs  de 
leurs  chaînes,  et  par 
un  glorieux  triomphe 
vous  êtes  assis  à  la 
droite  du  Père. 

Que  voire  clémence 
vous  porte  à  guérir 
nos  maux,  et  à  nous 
admettre  dans  votre 
gloire  à  votre  lumière. 


Vous,  notre  guide 
vers  les  cieux,  soyez 
Tobjet  de  notre  amour; 
soyez  notre  joie  dans 
les  larmes  et  la  douce 
récompense  de  la  vie. 


Ainsi  soit-il. 

v.  Le  Seigneur  a  éta- 
bli, alléluia,  r.  Son 
trône  dans  les  Cieux, 
alléluia. 


A  MagnificaL 
Ant.o  Rex  glo-l    Anf.  O  Roi  de  gloire, 
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l)ic\i  dos  vertus,  <iui 
<tt»s  rnontô  aujimr 
d'hui  triumphanl  pur- 
dessus  les  deux,  ne 
nous  laissez  pas  or- 
phelins; mais  en- 
voyez-nous I'Ksi)nulo 
vérité  promis  par  le 
Père,  a-'eluia. 


riœ,  Domine  virtu- 
luni,  (lui  iriumpliu- 
tor  hodie  super 
omnos  coîlos  as- 
eendisti,  no  dere- 
liiKliias  nos  .>rpha- 
nos,sed  nntte  pro- 
missum  Patris  in 
nos,  Spiritum  veri- 
tatis,  alléluia. 


LE  SAINT  JOUR  DE  LA  PENTECOTE 


A  LA  MESSE. INTROÏT. 


L'Esprit  du  Seifrneur 
a  rempli  l'univers, 
alléluia,  et  comme  il 
connaît  tout,  il  sait 
aussi  parler  de  tout, 
alléluia.  PS,  Que  Dieu 
se  lève,  et  que  ses  en- 
nemis soient  dissipés; 
et  que  ceux  qui  le 
haïssent  fuient  loin 
de  son  visage,  v.  Gloi- 
re. L'Esprit. 


Spiritus  Domini 
replevit  orbem  ter- 
rarum,  alléluia;  et 
hoc  quod  continet 
omnia ,  scientiam 
habet  vocis,  allé- 
luia, alléluia.  Ps. 
Exurgat  Deus  et 
dissipentur  inimici 
ejus:  et  fusiant  qui 
oderunteumaiacie 
ejus.  v.  Gloria.  Spi- 
litus. 


Collecte.  O  Dieu,  qui  avez  in- 


irtu- 
i])lia- 

as- 
Icro - 
i'pha- 
pro- 
,s  in 
veri- 


;OTE 


omiiu 
m  ter- 
iii;  et 
ritinet 
mtiani 
alle- 

i.     PS. 

us  et 
nimici 
mt  qui 
a  t'acie 
ia.  Spi- 
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struit  en  ce  j  .iir  les  cœur\-  .e  vos 
f  dèles  par  la  lumicre  du  Saint- 
Esprit,  donnez-nous  par  ce  même 
esprit  d'ain  "r  la  justice;  faites 
qu'il  nous  remplisse  toujours  de 
ses  divines  consolations.  ParN.-S. 
J.-C.  en  l'unité. 

Leclurc  dos  Actes  dos  Ajiùlros. 
—  G.  2. 

Le  cinquantième  jour  après  Pâ- 
ques, les  Disciples  étant  tous  en- 
semble dans  un  même  lieu,  il  se 
fit  tout  à  coup  un  bruit,  venant 
du  Ciel,  semblable  à  l'arrivée  d'un 
vent  impétueux,  et  qui  remplit  la 
maison  où.  ils  avaient  leur  demeu- 
re. Au  même  moment,  ils  virent 
paraître  comme  des  langues  de 
feu  qui  se  partagèrent  et  s'arrêtè- 
rent sur  chacun  d'eux.  Alors  ils 
furent  tous  remplis  du  Saint-Es- 
prit, et  ils  commencèrent  à  parler 
•20  r,o 
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diverses  langues,  selon  le  don  du 
Saint-Esprit  qui  les  faisait  parler.  ; 
Or,   il  y  avait  à   Jérusalem    des  j 
Juifs  pleins  de  religion  venus  de  | 
toutes  les  nations   qui  sont  sous 
le  Ciel.  Dès  que  le  bruit  de  ce  qui 
se  passait  se  fut  répandu,  il  s'en 
assembla  un  grand   nombre,  qui 
furent   tout    interdits    de  ce    que 
chacun  d'eux  entendait  les   Dis- 
ciples  parler    en   sa   langue.    Ils 
étaient  tous  dans  l'étonnement,  et 
ils  disaient  avec  admiration  :  Ces 
!  gens-là,  qui  nous  parlent  ne  sont-  : 
ils  pas  tous  Galiléens?  Comment  , 
donc   les   entendons-nous    parler  ^ 
i  chacun  la  langue  de  notre  pays? 
Parthes,   Mèdes,    Elamites,   ceux 
d'entre  nous  qui  habitent  la  Méso-  ' 
!  potamie,  la  Judée,  la  Cappadoce,  ; 
le  Pont  et  l'Asie,  la  Phrygie,  la  i 
Pamphylie,  l'Egypte  et  la  Libye 
qui  est  très   près  de  Cyrène  et  \r. 


i  du 

rler. 
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s  de 
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ceux  qui  sont  venus  de  Rome, 
Juifs  et  Prosélytes,  Cretois  et 
Arabes,  nous  les  entendons  tous 
parler,  chacun  en  notre  langue 
des  merveilles  de  Dieu. 


Alléluia,  alléluia. 
V.  Kmitte  Spiritum 
tuum,  et  creabun- 
tur,  et  renovabis 
faciem  terrge.  Al- 
léluia. 


Alléluia,  alléluia,  v 
Envoyez  votre  Esprit 
et  tout  sera  créé,  et 
vous  renouvellerez 
la  face  de  la  terre. 


Le  V.  suivant  se  dit  à  genoux. 


Y.  Veni,  sancte 
Spiritus,  reple  tuo- 
rum  corda  ndelium, 
et  tui  amoris  in  eis 
ignem  accende. 


V.  Venez,  Esprit- 
Saint,  remplissez  les 
cœurs  de  vos  fidèles, 
et  allumez  y  le  feu  de 
votre  amour. 


PROSE. 


Veni,  sancte  Spi- 
ritus. 
Et  emitte  cœlitus 
Lucis  ture  radium. 
Veni,  Pater  pau- 
perum; 
Veni,  dator  mune- 

rum  ; 
Veni,    lumen    cor- 
dium. 
Consolator    opti- 


Venez,  Esprit-Saint, 
et  faites  luire  sur  nous 
un  rayon  de  votre  lu- 
mière. 

Venez,  Père  des  pau- 
vres ;  venez,  source 
des  prrûces;  venez,  lu- 
mière des  cœurs. 


Parfait  Consolateur 


-,  ! 
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doux  hùle  de  rame, 
son  doux  ralraiclîis- 
sement. 

Repos  dans  le  travail, 
soulap:emenl  dans  les 
épreuves,  consolation 
dans  les  larmes. 

Bienheureuse  Ui- 
miére,  pénétrez  et 
remplissez  les  cœurs 
de  vos  fidèles. 

Sans  votre  prâce 
divine  ,  rien  dans 
l'homme,  rien  n'est 
innocent. 

Purifiez  en  nous  ce 
qui  est  souillé,  arrosez 
ce  qui  est  aride,  gué- 
rissez ce  qui  est  ma- 
lade. 

Faites  fiéchir  notre 
rigidité,  échauffez  no- 
tre froideur,  redres- 
sez nos  voies  égarées. 


Accordez  vos  sept 
dons  sacrés  aux  fidè- 
les qui  mettent  en 
vous  leur  confiance. 

Donnez-leur  le  mé- 

■«•ifo  <ip  lo  troT-tn    yy\o.r\n'7 

les  au  port  du  salut, 

et    donnez    leur     les 

oies  éternelles.  Ainsi 


me, 
Dulcis  hospcs  ani- 

mBB, 
Dulce  refrigerium. 
In  laborerequies. 
In  aestu  temperies. 
In  fietu  solatium. 

0  lux  beatissima, 
Reple   cordis  inti- 
ma 
Tuorum  fidcliam. 

Sine  tuo  numine, 
Nihil  est  in  homine, 
Nihil  estinnoxium. 

Lava    quod     est 

sordidum, 
Riga  quod  est  ari- 

dum, 
Sana  quod  est  sau- 

cium. 
Flecte    quod    est 

rigidum, 
Fove  quod  est  Iri- 

gidum, 
Rege  quod  est  de- 

vium. 
Da  tuis  fldelibus 
In  te  confldentibus 
Sacrum      septena- 

rium. 
Da  virtutis  meri- 

tuin, 
Da      salutis     exi- 

tum, 
Da    perenne    gau- 
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diiiin. 
Amen.  Alléluia. 


soit-il.  Alléluia. 


Suite  du  saint  Évangile  selon  saint 
Jean.  —G.  14. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses 
Disciples  :  Si  quelqu'un  m'aime, 
il  gardera  ma  parole,  et  mon 
Père  l'aimera,  et  nous  viendrons 
à  lui,  et  nous  ferons  en  lui  notre 
demeure.  Celui  qui  ne  m'aime 
point,  ne  garde  point  mes  paroles; 
et  la  parole  que  vous  avez  enten- 
due n'est  pas  la  mienne,  mais  celle 
de  mon  Père,  qui  m'a  envoyé.  Je 
vous  dis  ces  choses  tandis  que  je 
suis  avec  vous.  Mais  le  Consola- 
teur, l'Esprit-Saint,  que  mon  Père 
enverra  en  mon  nom,  vous  en- 
seignera toutes  choses,  et  vous 
rappellera  tout  ce  que  je  vous  ai 
dit.  Je  vous  laisse  la  paix,  je  vous 
donne  ma  paix  ;  je  ne  vous  la 
donne  pas  comme   le  monde    la 
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donne.  Que  votre  cœur  ne  se  trou- 
ble ni  ne  s'épouvante.  Vous  m'avez 
entendu  dire  :  Je  m'en  vais,  et  je 
reviens  à  vous.  Si  vous  m'aimiez, 
assurément  vous  vous  réjouiriez 
de  ce  que  je  m'en   vais   à  mon 
Père,  car  mon  Père  est  plus  grand 
que  moi.  Je  vous  le  dis  mainte- 
nant avant  que  la  chose  arrive, 
afin  que  vous  croyiez  quand  elle 
sera  arrivée.   Je  ne  m'entretien- 
drai  plus  longtemps  avec  vous; 
car  voici  que  le  prince  de  ce  mon- 
de vient,   quoiqu'il  n'y  ait   rien  à 
moi  qui  ne  lui  appartienne;  mais 
c'est  afin  que  le  monde  connaisse 
que  j'aime  mon  Père,  et  que  je 
fais  ce  que  mon  Père  m'a  ordonné. 


I 


i 


offertoire.  Confir- 
mez, ô  mon  Dieu,  ce 
que  vous  avez  fait  en 
nous.  Les  rois  vien- 
dront à  .Jérusalem , 
dans  votre  temple,  i  lem,  tibi  ofl'erent 
vous  offrir  des  pré-  rejïes  munera,  alle- 
sents,  alléluia.  '  luia. 


OfTertoire.  Confir- 
ma hoc,  Deus,  quod 
operatus  est  in 
nobis.  A  templo  tuo, 
nuod  est  in  Jerusa- 
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Secrète,  Daignez,  Seigneur,  sanc- 
tifier les  dons  que  nous  vous  of- 
frons, et  purifiez  nos  cœurs  par 
la  lumière  du  Saint-Esprit.  Nous 
vous  en  supplions  par. ..  en  l'unité. 


communlon.Y'àc- 
tus  est  repente  de 
cœlo  sonus ,  tan- 
quam  advenientis 
spiritus  vehemen- 
tis,  ubi  erant  se- 
dentes,  alléluia;  et 
repleti  sunt  omnes 
Spiritu  Saiicto,  lo- 
quentes  majïnalia 
Dei,  alléluia,  allel. 


Communion.  Il  se  flt 
tout  M  coup  dans  le 
lieu  où  les  disciples 
étaient  réunis  comme 
le  bruit  d'un  vent  im- 
pétueux venu  du  Ciel, 
alléluia  :  tous  turent 
remplis  du  Saint-Es- 
prit, et  ils  racontaient 
les  merveilles  de  Dieu; 
alléluia,  alléluia. 


Postcommimion.    Que    l'effusion 
de   votre  Saint-Esprit,   Seigneur, 
purifie  nos  cœurs,   et  les  rende 
féconds    en    les   pénétrant  de  la  ' 
céleste  rosée.   Par  N.-S.  T.-C.  en  . 
l'unité  du  même  Saint-Esprit. 

A   VÊPRES. 


Ant.  1.  Cnm  com- 
plerentur  dies  Pen- 
tecostes,  erant  om- 


Ant.  1.  Le  jour  de  la 
Pentecôte  étant  arri- 
vé,   les    disciples    é-  !r 
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talent  tous  assemblés 
dans  un  mèine  lieu, 
alléluia. 

2.  L'Ksprit  du  Sel- 
{ïijeur  remplit  Tuni- 
vers.  alléluia. 

3.  Ils  furent  tous 
remplis  du  Saint-Ks- 
prit,  et  commencèrent 
à  parler,  alléluia,  al- 
léluia. 

4.  P'ontaines  et  créa- 
tures, qui  vivez  dans 
les  eaux,  bénissez  le 
Seigneur,  alléluia. 

5.  Des  Apôtres  ra- 
contaient en  diverses 
langues  les  merveilles 
de  Dieu,  alléluia,  al- 
léluia. 


nés  pariter  in    eo- 
dem  loco,  alléluia. 

2.  Spiritus  Domini 
replevit  orbem  ter- 
rarum,  alléluia. 

3.  Repleti  sunt 
omnesSpiritu  Sanc- 
to,  et  cœperunt  lo- 
qui,  alléluia,  allel. 

4.  Fontes,  et  om- 
nia  quœ  moventur 
in  aquis,  hymnum 
dieite  Dco,  alléluia. 

T).  I.oquebantur 
variis  linguisApos- 
toli  magnalia  Dei, 
alléluia,  alléluia. 


Capitule.  Le  jour  de  la  Pente- 
côte étant  arrivé,  et  les  Disciples 
étant  tous  assemblés  dans  un 
même  lieu,  il  se  fit  *out  à  coup 
comme  le  bruit  d'un  vent  impé- 
tueux venu  du  Ciel,  qui  remplit 
toute  la  maison  où  ils  se  trou- 
vaient. 


TTT'\f  H'T-' 


Vcni,  CrealorSpi- !     Venez,  Ksprit  créa-    \' 
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ritiis, 
Mentes  uioriim  vi- 
sita ; 
Impie  superna  pia- 

tia, 
Quse  tu  creasti  pec- 

tora. 
Qui  diceris  i)ani- 

clitus, 
Altissimi       donum 

Dei, 
Fons    vivus,    i.çnis 

caritas, 
Kt    spiritalis    unc- 

lio; 
Tu       septil'ormis 

munere, 
Di^'iius       paternce 

dexterœ. 
Tu  rite  promissum 

Patris, 
Sermone         ditans 

guttura  ; 
Accende      lumen 

serjsibus, 
Inlunde      amorem 

ooi'dibus, 
Infirma  no.stri  cor- 

poris 
Yirtute        flrmans 

perpeti. 
Ilostem    repellas 

longius, 
Pacemque      dones 

proîinus  : 
Duciore  sic  te  prse- 

vio 


leur,  visitez  les  âmes 
de  eeux.  (jui  sont  à 
vous,  et  remplissez  de 
la  frrâee  divine  les 
eœiirs  que  ^ous  avez 
t'onnéa. 

Vous  qu'on  appelle 
le  Consolateur,  îe  don 
du  Dieu  très  liaut,  la 
source  de  vie.  charité, 
et  onction  divine. 


Vertu  de  la  droite  de 
Dieu,  ((ui  répandez  sur 
nous  vos  sept  dons  : 
qui,  selon  la  i)romesse 
du  Père,  mettez  sa  pa- 
role sur  nos  lèvres. 


Eclnirez-nous  de  vo- 
tre lumière,  répandez 
votre  amour  dans  nos 
cœurs,  et  fortifiez  à 
tous  les  instants  notre 
chair  infirme  et  dé- 
faillante. 

Repoussez  loin  de 
nous  l'ennemi,  et  don- 
nez-nous la  paix  :  gui- 
dés ainsi  par  vous, 
nous  éviterons  tout  ce 
qui  peut  nous  nuire. 
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Apprenez  nous  à  con- 
naitre  le  Père,  appre- 
nez-nous il  connaître 
le  Fils,  et  vous.  Esprit 
du  Père  et  du  Fils, 
soyez  à  jamais  l'objet 
de  notre  amour  et  de 
notre  loi. 

Gloire  à  Dieu,  etc . 

V.  Les  Apôtres  ra- 
contaient en  diverses 
langues,  alléluia,  r. 
Les  merveilles  de 
Dieu,  alléluia. 


Vitemus  omnc  no- 
xium. 
Per  te  sciamus  da 
Patrem, 
Noseamus  atque  Fi- 

lium, 
Teque       utriusque 

Spiritum, 
Credamus        omni 
tempore. 
Deo  Patri,  ete. 
V.     Loque oantur 
variis  linjzuis  Apos- 
toli,  alléluia.  K.Ma- 
f^nalia  Dei,  alléluia. 


A  MaQmficai 


Ant.  Le  jour  de  la 
Pentecôte  est  arrivé, 
alléluia  :  aujourd'hui 
le  Saint-Esprit  est  ap- 
paru aux.  disciples 
sous  la  forme  du  l'eu, 
et  il  a  rèiiandu  sur  eux 
les  dons  de  ses  frràces  : 
il  les  a  envoyés  dans 
tout  l'univers  prêcher 
et  annoncer  que  qui- 
conque croira  et  sera 
baptisé,  sera  sauvé, 
alléluia. 


^''W^ 


Ant.  Hodie  com- 
plet! sunt  dies  Pen- 
tecostes,  alléluia  ; 
hodie  Spiritus  sanc- 
tus  in  ijîne  discipuUs 
apparuit  et  tribuit 
eis  charismatum 
dona;  misit  eos  in 
universum  mun- 
dum  prœdicare  et 
testincari  ;  qui  cre- 
didei'it,  et  baptiza- 
tus  fuerit,  salvus 
erit,  alléluia. 
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A    LA    MESSE. 


INTROÏT 


BC'nie  soit  la  sainte 
Trinité  et  l'indivisible 
Unité;  nous  a  célé- 
brerons, parce  qu'elle 
a  lait  éclater  sur  nous 
sa  miséricorde.  Ps. 
Seifrneur  notre  Dieu, 
que  votre  Nom  est 
dipcne  d'être  admiré 
dans  toute  la  terre  :  v. 
Gloire.  Bénie. 


Benedicta  sit  sanc- 
ta  Ti'initas,  atque 
indivisa  Unitas  : 
confltebimur  ei , 
quia  lecit  nobiscura 
misericordiam  su- 
am.  PS.  Domine, 
Dominus  noster, 
quam  admirabile  est 
nomen  tuum,  in 
universa  terra  !  v. 
Gloria.  Benedicta 
sit. 

Collecte.  Dieu  tout-puissant  et 
éternel,  qui  avez  donné  à  vos 
serviteurs  de  reconnaître  dans  la 
confession  de  la  vraie  foi  la  gloire 
de  l'éternelle  Trinité  des  person- 
nes, et  d'adorer,  dans  la  puissance 
de  votre  Majesté,  l'unité  de  na- 
que  la  fermeté  de 
noi:      fortifie 


tuiC, 


cette    même    foi. 
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contre  toutes  sortes  d'adversités. 
Par  N.  S.  J.-C. 

Mémoire  du  dimanche.  O  Dieu, 
qui  êtes  la  force  de  ceux  qui  es- 
pèrent en  vous,  écoutez  favora- 
blement nos  prières;  et  puisque 
la  faiblesse  de  l'homme  ne  peut 
rien  sans  vous,  donnez-nous  le 
secours  de  votre  grâce,  afin  qu'en 
accomplissant  fidèlement  votre 
loi,  notre  cœui'  et  nos  actions 
vous  soient  toujours  ac^réables. 
Par  N.  S.  J.-C. 

Lecture  de  l"KpUre  de  S.  Paul,  Ap., 
aux  Romains.  — G.  11. 

O  profondeur  des  trésors  de  la 
sagesse  et  de  la  science  de  Dieu  ! 
Que  ses  jugements  sont  impéné- 
trables, et  ses  voies  incompré- 
hensibles !  Car,  qui  a  connu  les 
desseins  de  Dieu?  qui  est  entré 
dans  le  secret  de  ses  conseils  ?  qui 
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lui  a  donné  quelque  chose  le 
premier,  pour  en  attendre  une 
récompense  ?  Tout  est  de  lui, 
tout  est  par  lui,  tout  est  en  lui; 
à  lui  soit  gloire  dans  tous  les 
siècles.  Ainsi  soit  il. 


Graduel.  Bonodio- 
tus  es,  Domine,  (lui 
intueris  abyssos,  et 
sedes  super  Cheru- 
bim.  V.  Benedictus 
es.  Domine,  in  fir- 
mamento  eœli,  et 
laudabilis  in  srecu- 
la. 

Alléluia,  alléluia. 
V.    Benedictus    es, , 
Deus  patrum    nos-  i 
t"orum,  et  laudabi-  ! 
lis  in  saecula.  1 

Alléluia.  I 


Gradifci.  Soyez  béni 

Sei-noui-,  qui  pénétrez 
les  abîmes  et  qui  êtes 
assis  sur  les  Chéru- 
bins. V.  Soyez  béni 
feeifrneur,  au  plus  haut 
des  Cieux,  soyez  slori- 
fte  dans  tous  les  siè- 
cles. 

Allelnin.  alléluia,  v. 
Soyez  béni,  Sei;j:neui\ 
Dieu  de  nos  pères, 
soyez  priori  fié  dans 
tous  les  siècles. 

Alléluia. 


Suite  du  saint  Kvann'ilc,  selon  saint  ' 
Matthieu.  — 'ch.  28. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses 

Disciples  :  Toute  puissance   m'a 
été  do"n^p  /intio  1«.  0:^1  ^i.  1- 

terre.  Allez  donc,  enseignez  tou-    y 
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tes  les  nations,  les  baptisant  au 
nom  du  Père,  et  du  Fils,  ec  du 
Saint-Esprit,  et  leur  apprenant 
à  observer  toutes  les  choses  que 
je  vous  ai  commandées.  Et  voici 
que  je  suis  avec  vous  tous  les 
jours  jusqu'à  la 
des  siècles. 


consommation 


offertoire.  Béni  soit 
Dieu  le  Pèr(\  et  le  Fils 
unique  de  Dieu,  et  le 
Saiut-Esr>rit ,  parce 
qu'il  a  tait  éclater  sur 
nous  sa  miséricorde. 


Offcrlolre.  Rene- 
dicius  sit  Deus  Pa- 
ter, unifîenitusque 
Dei  Filius,  sanctus 
quoque  Spiritus  : 
quiafecit  nobiscum 
niisericordiain  su- 
am. 


5 


^ète.  Sanctifier,  Seigneur,  par 
l'invocation  de  votre  saint  Nom, 
cette  hostie  que  nous  vous  offrons, 
et  faites  que,  par  elle,  nous  soyons 
des  hosties  dignes  de  vous  être 
offertes  éternellement.  Nous  vous 
en  prions  par  N.  S.  J.-C. 

Mémoire  du  dimanche.   Recevez 
favorablement.  Seigneur,  les  dons 
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que  nous  vous  présentons  et  fai- 
tes qu'ils  nous  obtiennent  le  se- 
cours continuel  de  votre  grâce. 
Par  N.  S.  J.C. 

Préface  de  la  sainte  Trinilé. 


Communion.  Re- 
nedicimus  Devim 
cœli,  et  coram  om- 
nibus viventibus 
confltcbimur  ei  : 
quia  fecit  nobisoum 
misericordiam  su- 
am. 


Communion.  Nous 
brunissons  le  Dieu  du 
ciel,  et  nous  le  loue- 
rons devant  tous  les 
hommes,  parce  qu'il 
a  fait  éclater  sur  nous  ; 
sa  miséricorde.  î 


Post communion.  Que  la  récep- 
tion de  ce  Sacrement,  Seigneur, 
et  la  confession  de  la  sainte  et 
éternelle  Trinité  et  de  son  Unité 
indivisible,  nous  procurent  le 
salut  de  l'âme  et  du  corps,  par 
N.  S.  J.-C. 

Mémoire  du  dimanche.  Seigneur, 
qui  nous   ave^  rassasiés  de  vos 

Hnn.c      rf^r\r\t^'r.]Q!s    nrnisj    .cqlnf oirAQ 

et  faites   que    nous    ne   cessions 
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jamais  de  vous  louer.  Par  N.  S. 
Jésus-Christ. 

A  la  fin  on  d'il  VKvonoilc  mivcml,  si  l'on 
ne  d'il  qu'une  seule  Messe. 

Suite  du  saint  Evangile,  selon  saint 
Luc.  —  Ch.  G. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses 
Disciples  :  Soyez  miséricordieux 
comme  votre  Père  est  miséricor- 
dieux. Ne  jugez  point,  et  vous  ne 
serez  point  jugés  ;  ne  condamnez 
point,  et  vous  ne  serez  point 
condamnés  ;  pardonnez  et  on 
vous  pardonnera;  donnez,  et 
l'on  vous  donnera,  et  on  versera 
dans  votre  sein  une  bonne  mesure, 
pressée,  entassée,  et  qui  se  répan- 
dra par-dessus  ;  car  on  se  servira 
envers  vous  de  la  même  mesure 
dont  vous  vous  serez  servis  en- 
vers les  autres.  II  leur  faisait 
aussi    cette    comparaison   :     Un 
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lgl( 


[  aven^ 

'  aveuglé?  Ne  tomberaientHs^  p;; 
tous  les  deux  dans  la  fosse  ?  Le 
disciple   n'est  pas    plus    que    le 
maître,   naais  tout    disciple  sera 
parfait  s  il  est  comme  son  maître 
Comment  voyez-vous  une  paille 
dans  1  œil   de  votre  frère,  tandis 
que  vous  n'apercevez  pas  la  pou- 
tre qui  est  dans  le  vôtre  ?  Ou  com- 
ment pouvez-vous  dire  à   votre 
irere  :  Laissez-moi  ôter  la  paille 
de  votre  œil,  vous  qui  ne  voyez 
pas  la  poutre  dans  le  vôtre  ?  Hy- 
pocrite, ôtez  d'abord  la  poutre  de 
votre  œil  et  vous  verrez  ensuite  \ 
comment   vous   tirerez  la  paille 
ae  1  œil  de  votre  frère.  ; 

A    VÊPRES 

Psaumes   du    dimanche,  p.  /;/ 
^^  50 
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avant  tous  les  siècles, 
maintenant,  et  éter- 
nellement. 

2.  Louan;;:e  et  frloire 
éternelles,  à.iamais,  a 
Dieu  le  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit 
(ïonsolateur. 

3.  Que  toutes  les 
Vjouclies  retentissent 
«les  louanpes  du  Père 
et  de  son  Fils  unique 
et  qu'une  même  gloire 
soit  rendue  éternelle- 
ment au  Saint- l^:sprit. 

4.  Gloire  à  Dieu  le 
Père,  et  à  son  Fils,  qui 
lui  est  é?al  ;  que  notre 
liouelie  vous  {rloriflc 
éternellement  et  sans 
cesse,  ô  Saint-Esprit. 

5.  Au  Dieu  principe 
de  tout,  par  qui  et  en 
qui  tout  existe.  Gloire 
à. jamais. 


omnia  sœcula ,  et 
nunc,  et  in  pcrpe- 
tuum. 

2.  Laus  et  peren- 
nis  irloriaDeoPatri, 
et  Filio,  Sancto  si- 
mul  Paraclito,  in 
sœculorum  sîecula. 

3.  Gloria  laudis 
resonet  in  ore  om- 
nium Patri,  p;eni- 
tfeque  Proli,Spiritui 
sancto  pariter,  ré- 
sultat laude  peren- 

ni. 

4.  Eaus  Deo  Patri, 
parilique  Proli,  et 
tibi,  Sancte,  studio 
perenni,  Spiritus, 
nostro  resonet  al) 
ore  omneperœvum. 

5.  Ex.  quo  omnia, 
per  quem  omnia,  in 
quo  omnia,  ipsi  glo- 
ria  in  sfiecula. 


Capitule.  O  profondeur  des  tré- 
sors de  la  sagesse  et  de  la  science 
de  Dieu  !  Que  ses  jugements  sont 
impénétrables,  et  ses  voies  incom- 
préhensibles ! 
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Déjà  le  soleil  se  reti- 
re ;  bienlieureusc  Tii- 


Jam   sol    recedit 


igneus 
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Tu  lux  i.erennis  U- 
uitas, 

Nos  tris,  beata  Tri- 
rntas, 

Infunde       amorem 
cordibus. 
Te  mane  laudum 
carminé. 

Te  depreeamur  ves- 
pere, 

Di guéris  ut  te  sup- 
plices, 

Laudemus  inter  cœ- 
lites. 
Patri ,     simulque 
Filio, 

Til)ir(ue,  sancteSpi- 
l'itus. 

Sicut  luit,  sit  Jupi- 
ter 

Sœculum  per  omne 
ploria. 
Amen. 
V.  Benedictus  es, 

Domine,   in   firma- 
ment o   eœli.  K.   vx 

laudabilis  et  frlorio- 

sus  in  sœeula. 


nité,  linnière  éternel- 
le, souveraine  Unité, 
embrasez  nos  cœurs 
de  votre  amour. 


Nous  chantons  vos 
louantes  dès  l'aube  ; 
rjous  voiis  lirions  le 
soir,  laites  (|ue  nous 
continuions  avec  les 
Saints  ]>endant  toute 
l'éternité. 

Gloire  à  Dieu  le  Pè- 
re, et  à  son  Fils  uni- 
que, et  au  Saint-Es- 
prit, comme  iiar  le 
passé  et  dans  tous  les 
siècles. 


Ainsi  soit-il. 

v.  Vous  êtes  béni 
Seigneur,  au  plus  haut 
<les  deux,  k.  Vous 
êtes  loué  et  frloriflé 
dans  tous  les  siècles. 


A  Magnificat. 


Anf.  TeDeumPa- 
trem  ingenitum,  te 
Filium  uniffenitum, 
te  S')irituiu  sanc- 
tum  Paraclitum, 
sanctam  et  indivi- 


Ant.  Nous  vous  con- 
fessons de  cœur  et  de 
bouche,  nous  vous 
louons  et  nous  "^^ous 
bénissons.  Dieu  le  Pè- 
re, Fils  unique,  Saint- 
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Esprit  consola  tpur, 
sainte  et  indivisible 
Trinité  :  gloire  à  vous 
clans   toute  l'éternité 


duam  Trinitateni, 
toto  corde  et  ore 
confltemur,  lauda- 
mus  atque  benedi- 
cimus  :  tibi  gloria 
in  sœcula. 


f 


Mémoire  du  dimanche. 


A)it.  Ne  jugez  point 
et  vous  ne  serez  point 
jugés  :  car  vous  serez 
jugés  comme  vous  au- 
rez jugé  les  autres,  dit 
le  Seigneur. 


Ant.  Nolitejudi- 
care,  non  judice- 
mini  :  in  quo  enim 
judicio  judicaveri- 
tis,  judicabimini, 
dicit  Dominus. 


V.  Dirigatur,  p.  151.  Oraison,  0  Bleu, 
p.  304. 


LA  FÊTE  DU  SAINT  SACREMENT 

AUX    l^'^^s    VÊPRES 

comme   aux    II^os  Vêpres,   excepté 
à  Magnificat. 


Ant.  Oli!  que  votre 
esprit  est  doux,  Sei- 
gneur !  pour  témoi- 
gner raniour  que  vous 
portez  à  vos  enfants, 
vous  leur  donnez  du 


Ant.  O  quam  sua- 
vis  est,  Domine,  Spi- 
ritus  tuus!  qui  ut 
duicedinem  tuam 
in  flliosdemonstra- 
res,  pane  suavissi- 
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mo  de  cœlo  prœsti- 
to,  esurientes  i-e- 
ples  bonis,  fuistidio- 
sos  divites  dimit- 
tens  mânes. 


Ciel  un  pain  délirieux 
vous  comblez  les  pau- 
vres de  biens,  et  vous 

laissezles  riches  dans 
1  indulgence. 


A   LA    MESSE.    INTROÏT 


Cibavit  eos  ex 
adipe  îrumenti,  al- 
léluia :  et  de  petra 
melle  saturavit  eos, 
alléluia,  alléluia, 
alléluia.  Ps.  Exul- 
tate  Deo  adjutori 
nostro:jubilateDeo 
Jacob.  V.  Gloria 
Patri.  Cibavit  eos. 


Le  Seigneur  a  nour- 
ri son  peuple  du  i)ius 
pur  rroment,  alléluia  : 
Il  l'a  rassasié  du  miel 
sorti  de  la  pierre,  allé- 
gua, alléluia,  alléluia. 
P.s.  Célébrez  le  Dieu 
notre  protecteur 
cbantez  avec  allégres- 
se le  Dieu  de  Jacob,  v. 
Gloire  au  Père.  Le 
•  Seigneur. 

Collecte.  O  Dieu,  qui  nous  avez 
laissé  dans  un  Sacrement  admi- 
rable la  mémoire  de  votre  Passion, 
accordez-nous  de  révérer  telle- 
ment les  mystères  sacrés  de 
votre  corps  et  de  votre  sang,  que 
nous  ressentions  sans  cesse  dans 
nos  âmes  le  fruit  de  la  rédemp- 
tion que  vous  avez  accomplie 
Vous  qui,  étant  Dieu.        ,^-.- 
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Lecture  de  la  l^'*"  lîpitre  de  S.  Paul, 
Ap.,  aux  Corinlliiens.  —  G.  11. 

Mes  frères,  j'ai  appris  du  Sei- 
gneur et  je  vous  ai  transmis  que 
le  Seigneur  Jésus,  la  nuit  même 
qu'il  devait  être  livré  à  la  mort, 
prit  du  pain,  et,  rendant  grâce,  le 
rompit  et  dit  à  ses  Disciples  : 
Prenez  et  mangez,  ceci  est  mon 
corps,  qui  sera  livré  pour  vous  ; 
faites  ceci  en  mémoire  de  moi. 
De  même,  après  la  Cène,  il  prit 
le  calice,  en  disant  :  Ce  calice  est 
la  nouvelle  alliance  en  mon  sang. 
Toutes  les  fois  que  vous  le  boirez, 
faites-le  en  mémoire  de  moi,  car 
toutes  les  fois  que  vous  mangerez 
ce  pain  et  boirez  ce  calice  vous 
annoncerez  la  mort  du  Seigneur, 
jusqu'à  ce  qu'il  vienne.  C'est 
pourquoi,  quiconque  mangera  ce 
pain   ou   boira  le  calice  du  Sei- 
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gneur  indignement  sera  coupable 
de  la  profanation  du  corps  et  du 
sang  de  Notre-Seigneur.  Que 
l'homme  donc  s'éprouve  lui- 
même,  et  qu'ainsi  il  mange  de 
ce  pain  et  boive  de  ce  calice  . 
ca.  celui  qui  le  mange  et  le  boit 
indignement,  mange  et  boit  sa 
propre  condamnation,  ne  faisant 
pas  le  discernement  qu'il  doit  du 
corps  du  vSeîgneur. 


Graduel.  Oculi 
omnium  in  te  spe- 
rant,  Domine,  et  tu 
(las  illis  escam  in 
tempore  opporiuno. 
V,  Apeiis  tu  manum 
tuam ,  ot  impies 
omne  animal  bene- 
(lictione. 

Alléluia,  alleluai. 
V,  Caro  mea  vere 
est  cibus,  et  sanpuis 
meus  vere  est  po- 
tus  :  qui  manducat 
meam  carnem,  et 
biliit  meum  saiij.aii- 
nem,  in  me  manet, 
et  eL'o  in  00. 


Graduel.  Les  yeux 
de  tous  sont  tournés 
vers  vous,  Srij;neur  ; 
et  vous  leur  donnez  la 
nourriture  au  temps 
marqué,  v.  Vous  ou- 
vrez la  main,  et  vous 
comblez  de  biens  tout 
ce  qui  vit. 

Alléluia,  alléluia,  v. 
Ma  chair  est  véritable- 
ment une  nourriture  et 
mon  san^'  est  vérita- 
blement un  breuvatïe  : 
celui  qui  mantïe  ma 
chair  et  qui  boit  mon 
sanj;  demeure  en  moi. 
et  moi  en  lui. 
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Louez  votre  Sau- 
veur, ô  Sion,  louez 
votre  chef  et  votre 
pasteur  dans  vos  hym- 
nes et  dans  vos  canti- 
ques. 

Publiez  sa  prloire  au- 
tant que  vous  le  pour- 
rez; car  il  est  au  des- 
sus de  toute  louanjre, 
et  jamais  vous  ne 
pourrez  le  louer  assez. 

L'objet  particulier 
de  nos  louantes  est 
aujourd'hui  le  pain 
vi^'ant  et  qui  donne  la 
vie; 

Ce  pain  qui,  nous  le 
savons,  lut  donné  aux 
douze  Apôtrc.<^  dans  la 
sainte  cène. 


Que  nos  louantes 
retentissent  haute- 
ment, que  notre  joie 
soit  douce  et  m a^ni ti- 
que. 

Car  nous  célébrons 
solennellement  le  ]  our 
ou  ce  divin  banquet 
iut  institué. 

A  cette  table  du  nou- 
veau Roi,   la    Pâque 


Lauda.  Sion,  Sal- 
vatorem, 
Lauda     ducem     et 

pastorem, 
In  hyinnis,  et  can- 
ticis. 
Quanium    potes , 
tantum  aude. 
Quia    major   omni 

laude, 
Nec   laudare  sutll- 
cis. 
Laudis        thema 
specialis, 

Panis  vivusetvita- 
lis, 

Hodie  pi'oponitur. 
Quem    in    sacrœ 
mensa  cœnaB 
Turbœ         iratrum 

dundenîie, 
Datum  non  ambigi- 
tur. 
Sit  laus  plena,  sit 
sonora, 

Sitjucunda,sit  dé- 
cora 

Mentis  jubilatio. 
Dies  enim  solem- 
nis  asitur 
In  qua  mensœ  pri- 
ma i-ecolitur, 
HU.1US  institutio. 
Inhac  mensa  no- 
vi  Reiris 
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Novum  Pascha  no- 
vae Ififri.s 

Phase  vetu.s  ter- 
minât. 

Vestutatem  n évi- 
tas 

Umbram  fugat  ve- 

litas, 
Noctem  lux  élimi- 
nât. 
Quort     in     cœna 
Christus  fressit, 
Faciendum  hoc  ex- 

l)res.sit, 
In  sui  memoriam. 
Docti  sacris  insti- 
tiitis, 
Panem,  viniim,  in 

salulis, 
Consecramus  hos- 
tiam. 
Do?ma         datur 
christianis, 
Quod     in     carnem 

transit  panis, 
Et  vinum  in  san- 
guinem. 
Quod  non    capis, 
quod  non  vides 
Animosa  firmat  fi- 

des, 
Praeter  rerum  ordi- 
nem. 
Sub  diversis  spe- 
ciehus, 
Signis    tahtnm,    et 
non  rébus, 


nou^•ello  de  la  nou- 
velle loi  met  fin  à  la 
Puque  ancienne. 

Ce  nouveau  rit  abo- 
lit l'ancien,  la  véi-ité 
dissipe  lombre,  et  la 
lumière  lait  disparaî- 
tre la  nuit. 

Ce  que  Jésus-Christ 
a  lait  a  la  cène,  il  a 
ordonné  de  le  faire  en 
mémoire  de  lui. 

Instruits  par  son 
saint  exemple,  nous 
consacrons  le  pain  et 
le  vm  en  l'hostie  de 
salut. 

C'est  ini  dojrme  en- 
seigné aux  chrétiens 
que  le  pain  devient 
chair  etque  le  vin  de- 
vient sang. 

Ce  que  vous  ne  com- 
"'lez  pas,  ce  que 
^uu.,  ne  vo3^ez  pas, 
une  foi  vive  vous  l'at- 
teste dans  l'ordre  du 
naturel. 

Sous  diverses  espè- 
ces, sinipies  signe.>, 
sont  cachés  les  plus 
précieux  dons. 
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Sa  chair  ost  un  ali- 
ment, et  son  saiitr  un 
breuva^'e;  et  cepen- 
dant Jésus-Christ  est 
tout  entier  sous  cha- 
que espèce. 

On  le  re(;oit,  sans  le 
diviser,  sans  le  rom- 
pre, sans  le  briser  :  on 
le  reçoit  tout  entier. 

Un  seul  le  re(,'oir, 
mille  le  reçoivent  :  un 
seul  reçoit  autant  ([\m 
mille  :  tous  s'en  nou- 
risscnt  sans  le  consu- 
mer. 

Bons  et  méchants  le 
reçoivent  :  mais  (pie 
leur  sort  est  dinon>nt: 
les  uns  y  trouvent  la 
vie,  les  autres  la  mort. 

Il  est  la  mort  pour 
les  méchants,  et  la  vie 
pour  les  bons  :  voyez 
comme  la  même  nour- 
riture produit  des  el- 
l'ets  différents  ! 

Quand  le  siijne  est 
rompu,  que  •  otre  loi 
ne  vacille  point,  mais 
souvenez- vous  que 
Jésus-Christ  est  aussi 
entier  sous  une  par- 
celle de  l'hostie  que 
dans  toute  l'hostie. 


Latent  res  eximijc. 
Garo  cibus,   san- 

fîuis  jtotus, 
ManettamenCln-is- 

tus  totus 
Sub  uti-aque  specie. 

A    sumonte    non 

'OlK'isUS, 

Ne:.       conJVactus , 

non  divisus, 
Inte^'cr  accipitui'. 
Sumit    unus,  su- 
nnnit  mille 
Quantum  isti,  tan- 

tum  ille  ; 
Xec  sumptus   con- 
sumitur. 
Sununit  boni,  su- 
munt  mah, 
Sorte    tamen    inœ- 

qunli 
Vitœ  vel  interitus. 
Mors    est   malis, 
vita  bonis  : 
Vide  paris  sumptio- 

nis 
Quam    sit     dispar 
exitus! 
Fracto       demum 
sacramento. 
Ne  vaciles,  sed  mé- 
mento, 
Tantum  .esse    sub 

frayrmento  1 

Quantum  toto  tegi- 
tur. 
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.\ull;i  i'(n  Ht  scis- 

h>ura  ; 
Siiîui     tantum     fit 

iVaciura, 
(Jua  iiec!  staliis  riec 

statura 
Siiriiati  miiiuitui'. 
J'A'ce  l'aiiis  Anj:  ■»- 

loruiii, 
Facius  cibiis  viato- 

runi, 
Vorepanisfllionim, 
Non  iiiittciKlus  ca- 

nibus. 
In   ïl^'uris  prresi- 

Cmri  l^auc  immo- 
la tur, 

A^'iiiis  Paschœ  de- 
luitaïui-, 

Datiir  maiina  pa- 
tribuy. 

nono  Paslor,  pa- 

riis  vere, 
.lesii,  nostri  mise- 

reie  : 
Tu  n  )s  pasce,  nos 

tiiere  ; 
Tu  nos  bona  Jac  vi- 

(iere 
In  terra  viventium. 
Tu,    qui    cuncta 

scis  et  valos, 
Qui  nos  pasciH  hie 

moriales, 
Tuos  ibi  commen- 


I.a  substance  n'est 
iiulleinenl(livis«''('  :  le 
sijrne  seul  est  rompu, 
sans«iU(>  rien 'le  ee  (pli 
est  pi'CNenté  soit  dimi- 
n  e  dans  son  état  ou 
dans  sa  ;-'ran(l<Mir. 

Voici  le  Pain  des 
Anws,  devenu  la 
nourriture  des  hom- 
mes :  c'est  le  pain  des 
eiifains,  (pii  lie  doit 
l)oint  être  jeté  au.^ 
chiens. 

11  avait  été  repré- 
senté d'avance  sous 
les  fl^Mires  de  l'an- 
cienne loi,  dans  l'im- 
inolationd'lsaac,dans 
le  sa<.'ririce  de  l'a- 
jrneau  pascal,  et  dans 
la  manne  donnée  à 
nos  pères. 

Bon  Pasteur,  pain 
véritable,  Jésus,  ayez 
jiitié  de  nous;  soyeiî 
notre  nourriture  et 
notre  soutien,  faites- 
nous  jouir  des  vérita- 
bles biens  dans  la 
terre  des  vivants. 

Vous  dont  la  science 
et  le  pouvoir  n'ont 
point  du  bornes,  et, 
(pli  nous  nourrissez 
de  voiiC  propre  chair. 
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salos. 

Colia'i-eaoset  socia- 
les, 

Fac  sanotorum  ci- 
viuin. 


faites  (iu'apros  nous 
<''iro  assis  à  votro  Ta- 
ble sainte 'lurant  celte 
vie  mortelle,  nous 
partieipions  un  jour  à 
rii(''rita;:e  et  à  la  so- 
;  eiôté  des  habitants  de 
la  sainte  cAi(\ 
Ainsi  soit-il.  Allel.  Amen.  Alléluia. 

Suite  du  saint  Évangile  selon   saint 
Jean.  —  Gh.  (3. 

En   ce  temps-là,  Jésus  dit  aux 
Juifs  assemblés  ;  Ma  chair  est  vé- 
ritablement une  nourriture etmon 
sang  est  véritablement  un  breuva- 
ge. Celui  qui  mange  ma  chair  et 
boit  mon  sang  demeure  en  moi,  et 
moi   en   lui.    Comme  m.on  Père, 
qui  m'a  envoyé,  est  vivant,  et  que 
je  vis  par  mon   Père,  de   même 
celui  qui  me  mange  vivra  aussi 
par  moi.  C'est  là  le  pain  qui  est 
descendu  du  Ciel,  bien  différent 
de  la  manne  que  nos  pères  ont 
mangée,  et  qui  ne  les  a  pas  em- 
pêchés   de     mourir.     Celui     qui 


MX 
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mange  ce    pain   vivra  éternelle- 
ment. 


■"■■"1, 


otTcrtoirc.  Sarei- 
t  lof  os  Domini  iu- 
<'en.siim  ot  panes 
offerunt  Deo  :  et 
jfleo  siuicti  ei'iiiiL 
I)eo  Kuo;  et  non 
polluent  nonicn 
ej  us,  alléluia. 


Offerfoli'c.  Les  prr- 
tres  du  Seiîrncur  ol- 
ircnt  a  Dieu  l'enccuis 
ot  les  i.ains;  c'est 
pourquoi  ils  se  con- 
sei'veront  saints  i>i,ui' 
leur  Dieu,  et  ils  ne 
proianeront  poim  son 
■  nom,  alléluia. 

Secrète.  Daigner,  nous  vous  en 
supplions,  vSeigneur,  accorder  à 
votre  Eglise  les  dons  de  l'unité  et 
de  la  paix,  représentés  d'une  ma- 
nière mystique  par  les  présents 
que^  nous  vous  offrons.  Par  N.  S. 
J  -'^- 


I     comriiimion.Qno- 
tiescumque     nian- 
ducabitis       panem 
liunc,  et  calicem  iii- 
betis,  mort'     Dcnii- 
lîi     ariiiiuiUuuitis  , 
tlone*    V  eniat  :  ita- 
Que         quicumque 
manclncaverit    pa- 
nem, \  el  biberit  ea- 
iieeni  Domini  indig- 
ne, reus  erit  corpo- 


Com-    'nlon. Tontes 
les  loj      ue  vous  nian- 
{?erez  ce  pnin  et  que 
vous  bcire/  ce  calice 
vous    annoncerez    la 
mort  du  Sei^'neur,  jus- 
qu'à ce  qu'il  vienne; 
or,  quiconque  iiiani^e- 
rn.   ce    paiji  ou  bol  m 
.  *  calice  du  Scigneu»- 
indignement ,       sera 
■joupable  du  corp:.  et 
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(lu  snri^'  du  Sei?:neur,  |  ris     ot     suncruinis 
all('lui;i.  I  Domini,  alloiuia. 

Postcommimion.  Faites,  Seigneur, 
que  nous  soyons  éternellement 
rassasiés  par  la  jouissance  de 
votre  divinité,  figurée  par  la  ré- 
ception temporelle  de  votre  corps 
et  de  votre  sang  précieux.  Vous 
qui,  étant  Dieu,  vivez  et  régnez 
avec  Dieu  le  Père. 

A    VÊPRES 


SIX 


Ant.  Jésus-Christ 
Notre-Seiirneur,  Prê- 
tre éternel  selon  Tor- 
dre de  Melciiisédech, 
a  offert  le  pain  et  le 
vin. 


Ant.  Sacerdos  in 
œternum  Christus 
Dominus  secun- 
dura  ordniem  Mel- 
chisedech .  panem 
et  vinuni  obtulit. 


Psaume  Dixit  Dominus,  p.  141, 


Ant.  Le  Seijrneur, 
plein  de  bonté  et  de 
miséricorde,  a.  donné 
la  nourriture  à  ceux 
qui  le  craignent,  en 
mémoire  de  ses  mer- 
veilles. 


Ant.  Miserator 
Dominus  escam  de- 
dit  timentibus  se,în 
memoriam  suorum 
mirabilium. 


Psaume  Confitebor,  p.  142. 
Ant.  Je  prendrai  le  |     An!.  Calicem  sa- 


e 
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A?2f.  Sieut  novel- 
lae  olivaruin,  Kccle- 
siœ  fllii  sint  in  cir- 
cuitu  iiiensœ  Domi- 
ni. 


PSAUME   27 


Beali  omnes  qui 
timent  Dominum  " 
qui  ambulant  in 
viisejus. 

I.aljores  manuum 
tuarum  quia  man- 
(lucabis,  *  beatus  es, 
et  bene  tibi  erit. 

Uxor  tua  sicut 
vitis  abundans,  '  in 
lateribus  domus 
tuse. 

Filii  tui  sicut  no- 
vellse  olivarum,  ' 
in  circuitu  mensîîe 
tuœ. 

Ecce  sic  benedi- 
cetur  homo  *  qui 
iimet  Duiuinum. 

Benedicat  tibi  Do- 
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lutaris  accipiam,  et  |  calice  du  salut,  et  i'of- 
sacritlcabo  Iiostiain  |  frirai  un  sacrincè  de 
laudis.  I  iouan?;e. 

Psaume  Crcclidi,   aux  Vêpres   du 
Commun  des  Apôtres. 


An/.  Que  les  enfants 
de  l'Kirlise  soient  ran- 
{rés  autour  de  la  table 
du  Seifrneur,  comme 
de  jeunes  plants  d'o- 
liviers. 


Heureux  ceux  qui 
craignent  le  Seiprneur, 
et  qui  marchent  dans 
ses  voies. 

Vous  vivrez  du  fruit 
du  travail  de  vos 
mains  ;  vous  êtes  heu- 
reux, et  tout  vous 
réussira. 

Votre  femme  sera, 
dans  l'intérieur  de  vo- 
tre maison ,  comme 
une  vijine  fertile. 

Vos  enfants  seront, 
autour  de  votre  table, 
comme  de  leunes 
plants  d'oliviers. 

Ainsi  sera  béni 
l'homme  qui  craint  le 
Seigneur. 

Que  le  Seigneur  ré- 
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pande  de  Sion  ses  bé- 
nédictions sur  vous, 
et  qu'il  vous  fasse 
voir,  tous  les  jours  de 
votre  vie  la  prospéri- 
té de  Jérusalem. 

Kt        iniissiez-vous 
voir  les   enfants    de 

vos  enfants,  et  la  paix 
dans  Israël  ! 

Ant.    Le    Seirrneur 
qui  .donne  la  paix  a 
son  Eglise,  nous  nour- 
rit du  iroment  le  plus 
pur. 


minus  ex  Sion  ;  '  et 
videas  bona  Jéru- 
salem omnibus  die- 
busvitse  tuœ. 


Et  videas  niios 
flliorum  tuorum,  * 
pacem  super  Israël. 

Ant.  Qui  pacem 
ponit  nnes  Eccle- 
siœ,  frumenti  adipe 
satiat  nos  Dominus. 


Psaume  Lauda,  Jérusalem. 

Capitule.  Mes  frères,  j'ai  appris 
du  Seigneur  et  je  vous  ai  trans- 
mis que  le  Seigneur  Jésus,  la 
nuit  même  où  il  devait  être  livré 
à  la  mort,  prit  du  pain,  et, 
rendant  grâces,  le  rompit  et  dit 
à  ses  Disciples  :  Prenez  et  man- 
gez, ceci  est  mon  corps,  qui  sera 
livré  pour  vous  ;  faites  ceci  en 
mémoire  de  moi. 


HYMNE 

^1       Chantez,  ô  ma  lan- 1     Pange  ,    lingua 


-Tr;?r' 
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El 


gloriosi 
Corporis     mysteri- 

um, 
Sanguinisque   pre- 

tiosi 
Quem  in  mundipre- 

tium, 
Fructus  ventris  ge- 

nerosi, 
Rex    effudit    gen- 

tium. 
Nobis  datas,  no- 
bis  natus 
Ex  intacta  Virgine 
yit  in  mundo  con- 

versatus, 
Sparso  verbi  semi- 

ne, 
Sui  moras  incola- 
tus 

Miroclausitordine. 
In  supremœ  noc- 

te  cœnse 
Recumbens      cum 

l'ratribus, 
Observata  lege  ple- 

ne 

Cibis  in  legalibus, 
Cibum  turbse  duo- 

denas 
Se  dat  suis  mani- 

bus. 
Verbum  caro,  pa- 

nem  verum 
verbo  carnem  effi- 

cit, 

ï'^f<l||         sanguis 


Dans  la  nuit  de  la 
dernière  cène,  assis  à 
table  avec  ses  disci- 
j  pies,  après  avoir  ob- 
servé tout  ce  qui  était 
prescrit  par  la  loi  de 
la  Pàque,  il  se  donne 
lui-même  à  eux  de 
ses  propres  mains 
pour  leur  servir  de 
nourri  trre. 

Le  Verbe  fait  chair 

nlmnrrp  -n'ir»   f»   "-• 1^ 

".-"  l't^ti    oci  yaiyiû 

un  pain  véritable  en 

sa  propre  chair,  et  le 

vin  en  son  sang,  et 

50 


gue,  le  mystère  du 
corps  glorieux  de  Jé- 
sus, et  du  sang  pré- 
cieux que  ce  roi  des 
nations,  sorti  d'un 
sein  généreux,  a  ré- 
pandu pour  le  salut 
du  monde. 


I 


Donné  à  la  terre  né  » 

pour  nous  d'une  Vier-  \ 
se    très   pure,  après 

avoir  vécu  avec  les  ! 

hommes  et  répandu  \ 

Ici  semence  de  sa  pa-  r 

rôle,  il  a  terminé  sa  I 

carrière  par  une  mer-  < 

veille  ineffable.  | 
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S  les  sens  ne  peuvent 
J^V.%  Jusqu'à  un 
J^I  prodige,  la  loi  suf- 
fit pour  affermir  un 
cœur  docile. 


Adorons    aveo    un 
profond    respect    un 

Sacrement  si  digne  de 
nos  Iiommages  :  nue 
1  ancien  précepte  cè- 
«e  au  nouveau  :  et 
que  la  foi  supplée  à  la 
icUblesse  de  nos  sens. 

mf^^K^®'  ^«^^^"S^f^,  sa- 
lut honneur,  actions 
de  ffraces  au  Père  pf 
nu  Fils  unique  :  gio'ire 
égaie  à  lEsprit-Saint 
qui  procède  de  rïïn 
et  de  1-autre. 


Ainsi  soit-ii. 

dminP"^  leur  avez 
«onné  un   pain  des- 

iuia,  R.  Un  pain  déii- 
cieux,  alleluia. 


A  Mag-iîifica(. 


Christi  merum 
J^t  SI  sensus  défi- 
cit, 

Ad  flrmandum  cor 

sincerum 

feola  fldes  sufflcit. 

rantum  ergo  Sa- 

cramentum 

Veneremurcernui 

iit  antiquum  docu- 

mentum 
Novo  cedat  ritui  • 
Prœstet   fldes  su'p- 

Pîementum 
feensuum  dei'ectui 
Genitori,  Genito- 
que 
Laus  etjubiiatio, 
fealus,  honor,  virtus 

quoque 
Sit  et  benedicrio  • 

Procedentiabutro- 
que 

Compar  sit  lauda- 
tio. 

Amen. 

V.  Panem  de  cœ- 
lo    prsestitisti    eis 

;US"/^'  ^-  Omne 
delectamentum  in 
se  liabentem,  aliel. 


où^ron'^reç'c^t'^^^^^^^^  ^'^^-    O    sacrum 

Christ   lui-mèine    o\"  !  "^"^^^^  m  niio 
^    ^'  ^^''Canstus     sumitur. 


>t 
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recoiitur  memoria 
Passionis  ejus 

mens  impletur  pra- 
tia,etiuturîie  nrloi^iœ 
nohia  pignuii  datur, 
alléluia. 


faie  de  lu  fiioire,-,! 


HYMNE 


Sacns  solemniis 
Jnneta  sint  irau- 
dia, 

Etexpraecordiisso- 
nent  prœcoiiia 

Recédant   vetera 
nova    sint  om- 
nia, 

Corda,    voces,     et 
opéra. 


1 


Noctis  recolidir 
cœna  novissi- 
ma, 

Qua  Christ  us  oredi 

tur    agnum    et 

azyma. 
Dédisse    fratribus 

juxta  le-iUma  ' 
Priscis  nidulta  pa- 

tribus.  ^ 

l'ost  agnum  tyi)i 

eu  m       expie  tis 
^    epulis, 
Corpus  dominicum 
datum   discipu- 


oh?nK  '''i'^  /'.^^'  ^J^s 
ceiu^  n,.  d'alleffresse 
,^fH?  aususte   solen- 

&  élèvent  du  fond  d^ 
"OS  cœurs  :  que  le? 

ûisparaisseijt     :      i,. 
tout  doit  'être   noui 
\<^au,  le  cœur  le  i-in 
ga^eetlesœuVreJ^^''' 
Cette  fête  rappelle  ip 

ses  disci,,iersui vnm 


Le  repas  fini  „* 
f.Pi-es  avoir  àn-ê 
1  a  irn  en  M    a  ,r, , .,.  "  .."'-.^; 

donna"de  sTs"^ p^" V' 

manissoncor,s?s?s 
disciple.-  ;  et  ainsi  que 


.-^■**: 


f^it-Jéf^Jbi^ii^^ 
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nous  le  croyojis,  il  se 
'lonna  tout  à  tous,  et 
tout  entier  à  chacun 
tl  eux. 

Il  donne  ù  ses  disci- 
ples encore  faibles  sa 
<*hjur  divine  pour  les 
lortifler;  il  présente 
ît  des  amis  atnij^és  son 
sang  pourbreuvage.en 
leur  disant:  Prenez  de 
mes  mains  ce  calice, 
et  buvez-en  tous. 

C'est  ainsi  qu'il  in- 
stitua ce  sacrifice  ado- 
rable :  il  voulut  que 
les  prêtres  seuls  en 
tussent  les  ministres  : 
a  eux  seuls  il  appar- 
tient de  s'en  nourrir, 
et  de  le  distribuer  aux 
fidèles. 

Le  pain  des  Anjres 
devient  le  pain  de 
l'iiomme;  ce  p-ain  cé- 
leste met  fin  aux  an- 
ciennes fifjures.  O  pro- 
dise inouï  !  le  Maitre 
suprême  se  fait  l'ali- 
ment de  sa  pauvre  et 
miser         créature  ! 


O  Dieu  unique   en 
Irois  perboijnes,  dni- 


Sic  totum  omnibus, 

quod  totum  sin- 

î^'ulis 
T-^jus  fatemur   ma- 

nibus. 
Dédit     frafrilibus 

corporis    fercu- 

lum. 

Dédit  et  tristibus 
sanguinis  pocu- 
lum, 

Dicens    :    Accipite 

Quod  trado  vas- 

culum, 

Omnesexeobibite. 

Sic       sacrificium 

istud  instituit, 

Cujus  otîlcium  com- 

mitti  voluit, 
Solis       presbyteris 
Quibus  sic  con- 
gruit, 
Ut  sumant  et  dent   i 
caeteris.  ! 

Panis     angelicus    j 
fit  panis  homi-    i 
num  : 
Dat  panis  cœlicus 
figuris      termi-    ï 
num  :  ; 

O     res     mirabilis  i 
manducat     Do-    t 
mnmm  ^ 

Pauper   servus    et 
liumilis. 
Te,    trjna   Deitas 
unaque,    posci- 


bus, 
siii- 

nia- 

ibua 
rcu- 

ibus 

)CU- 

pi  te 
'us- 
ât e. 
uni 

it, 
jin- 

?ris 

i 
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lus 
ni-    j 

:us    ! 
ni-    I 

is  f    ! 
»0- 

et 

as 

L'i- 


1^ 


mus, 

Sionos  tu  visita,  si- 
cut  te  colimùs  : 

Fer  tuas  semitas 
ducnosquoton- 
dimus. 

Ad     lucem     quam 
iniiabitas. 
Amen. 


II  Y 


pnez  visiter  ceux  qui 
vousartorent:  condui- 
sez-nous par  vos 
voies  a  cette  lumière 
que  vous  habitez,  et 
vers  laquelle  tendent 
tous  nos  désirs. 

Ainsi  soit-il. 

MXE 


Verbum      super- 

num  prodiens, 
Nec  patns  linquens 

dexreram, 
Ad      opus      suum 

exiens, 
Venit  ad  vitse  ves- 

peram. 
In  mortcm  a  dis- 

cipulo 
Suis  tradendus  fe- 

mulis, 

Priusinvltœfercu- 
lo 

Se  tradidit  discipu- 
lis. 

Quibus    sub  bina 

specie 

Garnem     dédit     et 

sansruinem, 

Utduplicissubstan» 
tise 

Totum   cibnret  ho- 

ininnm. 

Se  ^-"ascens  dédit 


Le  Verbe  (^ternel 
descendu  Jusqu'à 
nous,  sans  quitter  la 
droite  de  son  Père 
pour  consommer  son' 
œuvre,  marcha  lui- 
même  au  terme  de  sa 
vie  mortelle. 

Sur  le  point  d'être 
livre  a  ses  ennemis 
et  a  la  mort  par  un 
oe  ses  disciples,  il 
;^oulut  au-paravant 
se  donner  'ui-môme 
pour  alimen^  à  ces 
mêmes  discipns. 

Sous  deux  espèces 
différentes,  il  leur 
donna  sa  chair  et  son 
San?;  afin  que  l'hom- 
me, formé  de  deux 
substances,  lut  nour- 
ri tout  entier. 

A  la  crèche,  il  s'est 
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fait  notre  frère;  au 
ff^^'^ï^.  Pascnl,  notre 
nourriture  ;     sur     la 

ni?^^^  "o;re  rançon; 
'lu  Ciel,  1]  est  notre 
recompense. 


f 


O  Victime  salutaire 
QUI  nous  ouvrez  le 
Ciel,  l'ennemi  nous 
livre  de  rudes  com- 
bats ;  fortinez-nous 
contre  ses  attaques, 
pretez-nous  votre 
secours. 

Gloire  éte-nelle  au 
iJieu  unique  en  trois 
personnes;  qu'il  dai- 
gne nous  donner  la 
Vie  éternelle  dans  la 
céleste  patrie. 


Ainsi  soit-il. 


'       socium, 

Conyescensinscdu- 
lium; 

Se  moriens  in  pre- 

tium. 
Se   reffnans  dat  in 

praBmium. 

O  salutaris  Hos- 
ti;i, 

Quœcœlipandisos- 
tium, 

Bella  premunt  lios- 

tilia  ; 
Da  robur,  fer  auxi- 

lium. 

Lui  trinoque  Do- 
mino 

Sit  sempiterna  trio- 

ria  ; 
Qui  vitam  sine  ter- 

mino 
Nobis  donet  in  pa- 

tria! 
Amen. 
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ASSOMPTION 

de  la  Sainte  Fierge 

A  LA  MESSE.  —  INTROÏT. 

tou^^^n'^ï'^-^''"^""^^^  I  GaudPnipn.omne^ 

lous  au  feeiirneii»'    nt  i  in     t^ — "• '--iiHies 

►j^i^iieui,  et  Un    Domino,     diem 
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fcstum  célébrantes 
sub  honore  beat?e 
Mariœ  Vir^rinis,  de 

ÏÎ^^,H^  ^«sumprione 
'^audent  An-eli.  et 
^ollaudant  Fiiium 
i>ei.  PS.  Eructavit 
cor  meum  verbiim 
bonum  :  dieo  e-'o 
opéra  mea  Rejri.  v. 
Gloria  Patri.  Gaii- 
deamus. 


célébrons    cette    fête 
en    l'honneur   de    la 
bienheureuse    Vier-^e 
Marie,  dont  r Assomp- 
tion remplit  de  Joie  les 
Antres,  qui  en  louent  et 
bçnissent    le  Fils   de 
Dieu.   PS.  Mon  cœur 
'tùSV^^'^,   ia    parole 
Que  je  consacre  mes 
f^re'^''^.?^'^}^^   au 

nn  Réjouissons- 

I  Dl«^r'^""-  P^'d°"neir,   s'il  vous 
.  plaît  Seigneur,  les  péchés  de  vos  t 
serviteurs,  et  faites  que  par  l'in 
tercess.on  de  la  sainte  Mère  de 
Dieu,   votre   Fils  supplée,    pour 
nous  en  délivrer,  à  l'impuissance  ^ 
ou  nous  sommes  de  vous  plaire 
par  nos  actions.  Par  N.-S.  jf-C 


I 


I      Leçon  du  Livre  de  la  Sagesse. 
j  Eccli  24. 

1      J'ai  cherché  partout  le  repos  et  ! 
!  Seigneur.  Alors  le  Créateur  (kl'u-  i^ 
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1  niyers  m'a  parlé  et  m'a  fait  con- 
naître sa  volonté  ;  celui  qui  m'a 
créée  a  reposé  dans  mon  taber- 
bernacle,  -  et  il  m'a  dit  ;  Habitez 

dansjacob;  qu'Israël  soit  votre  hé- 
ritage, et  prenez  racme  dans  mes 
élus.  J'ai  été  ainsi  affermie  dans 
Sion;  j'ai  trouvé  mon  n-pos  dans 
la  cité  Rninte,  et  ma  puissance  est 
établie  dans  Jérusalem.  J'ai  pris 
racine  dans  le  peuple  que  le  Sei- 
gneur a  honoré,   dont  l'héritage 
i  est  le  partage  de  mon  Dieu,  et 
j'ai  établi  ma  demeure  dans  l'as- 
■  semblée  de  tous  les  Saints.  Je  me 
j  suis  élevée  comme  les  cèdres  du 
I  Liban,  et  comme  les  cyprès  des 
I  montagnes  de  Sion.  J'ai  poussé 
j  mes  branches  en  haut,  comme  le 
'  palmier   de    Cadès,    comme    les 
plantes  des  rosiers  de  Jéricho.  Je 
rne  suis  élevée  comme  un  bel  oli- 
vier dans  la  campagne,  et  comme 
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le  platane  qui  est  planté  dans  un 
grand  chemin  sur  les  bords  des 
eaux.  J'ai  répandu  une  senteur 
de  parfum  comme  la  canelle  et 
comme  le  baume  le  plus  pré- 
cieux, et  une  odeur  aussi  agréable- 
que  celle  de  la  myrrhe  la  plus 
excellente. 


Grad.Proinerve- 
ritatem,  etmansue- 
tudinem,  et  Justi- 
tiam,  et  deducet  te 
inirabiliter  dexiera 
tua.  R.  Audi,  fliia,  et 
vide,  et  inclina  au- 
rem  tuam  :  quia 
coneupivit  Rex  spe- 
ciem  tuam. 

Allelui:,  alléluia, 
R.  Assumpîa  est 
Maria  in  cœlum  : 
fraudet  exercitus 
Angelorum.  Amen. 


Grad.  Ré;?nez  par 
votre  vérité,  par  votre 
douceur  et  iiar  votre 
Justice,  et  votre  droite 
vous  conduira  au  mi- 
lieu ,  des  merveilles. 
V.  Kcoutez,  ma  fllle, 
voyez  et  prêtez  l'o- 
reille; car  le  Roi  est 
épris  de  votre  beauté. 

Alléluia,  alléluia,  v. 
Marie  a  été  élevée 
dans  le  Ciel  ;  les  cœurs 
des  Ancres  se  réjouis- 
sent. Alléluia. 


— iT  I 
î.ji  C 


Suite  du  saint  Évanp:ile  selon  saint 
Luc.  -.  Gh.  10. 

En  ce  temps-là,    Jésus  rentra 
dans   un    bourg,   et 'une    femme 
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nommée   Marthe  le  reçut    en  sa 
maison.  Elle  avait  une  sœur  nom- 
mée Marie,  qui,  se  tenant  assise 
aux  pieds  du   Seigneur,  écoutait 
sa  parole.  Mais  Marthe  était  for  t 
occupée  à  préparer  tout  ce  qu'il 
fallait,  et  elle  se  présenta  devant 
Jésus,   et  lui  dit  :  Seigneur,  ne 
considérez- vous  pas  que  ma  sœur 
me  laisse  servir  toute  seule?  dites- 
lui  donc  qu'elle  m'aide.   Mais  le 
Seigneur  lui  dit  :  Marche,  Marthe, 
vous    vous    empressez    et    vous 
vous   troublez  dans    le  soin    de 
beaucoup  de  choses;    cependant  i 
une  seule  chose   est  nécessaire. 
Marie  a  choisi  la  meilleure  part, 
qui  ne  lui  sera  point  ôtée. 


Offertoire.  Marie  a 
été  élevée  dans  le 
Uel  :  les  Anjres  se 
rejouissent,  et  bénis- 
sent le  Seiprneur  dans 
leurs  louanges,  allel. 


Off'ertoire,  As- 
sumpta  est  Maria  in 
cœlum  :  paudent 
Angeli,  collaudan- 
tes  benedicunt  Do- 
i  minum,  alléluia. 


secrète.  Que  votre  peuple,  Sei- 
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gneur,  soit  protégé  par  les  prières 
de  la  Mère  de  Dieu;  et,  comme 
nous  savons  qu'elle  est  sortie  de 
ce  monde  selon  la  condition  de  la 
nature  humaine,  faites-nous  res- 
sentir les  effets  du  pouvoir  qu'elle 
a  d'intercéder  auprès  de  vous 
dans  la  gloire  céleste.  Nous  vous 
le  demandons  par  le  même  N.-S. 
J.C 

Commun' m.  Op-  ,  Communion.  Marie 
timam  panai';  ele-  'a  choisi  Dour  elle  la 
git  sibi  Mai: a,  qiiœ  ';  mcillonre  part,  et  elle 
nonauleretui  :'bca  '  ne  lui  sera  jamais 
in  seternuni.  '  enlevée. 

Postcommunion,  Après  avoir  par- 
ticipé à  votre  Table  céleste,  nous 
implorons  votre  divine  bonté,  Sei- 
gneur notre  Dieu,  afin  qu'en  cé- 
lébrant l'Assomption  de  votre  di- 
vine Mère,  nous  soyons  délivrés, 
par  son  intercession,  de  tous  les 
maux  qui  nous  menacent.  Nous 
vous  le  demandons  nar  le  m.ême 
N.-S.  J.C. 
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A   VÊPRES. 


An  t.  1.  Marie  a  été 
élevée  dans  le  Ciel  • 
les  Anses  en  louent  et 
bénisseiu  le  Sei^'neur. 

2.  La  Vierge  Marie 
a  été  élevée  au  palais 
du  Ciel,  où  le  Roi  des 
rois  est  assis  sur  un 
trône  semé  d'étoiles. 

3.  Attiré  par  l'odeur 
de  vos  parfums,  nous 
courons  vers  vous- 
les  Jeunes  filles  vous 
aiment  avec  passion, 

4.  Fille  sainte,  vous 
êtes  bénie  du  Sei- 
gneur, parce  que  nous 
avons  reçu  par  ^-ous 
le  îruit  de  vie. 

5.  Vous  êtes  belle  et 
majestueuse,  fliie  de 
Jérusalem  .  tenible 
comme  une  armée 
rangée  en  bataille. 


Ant.  1.  Assumpta 
est  Maria  in  cœlum  • 
fraudent  Anj?eli  ' 
laudantes  benedi- 
cunt  Dominum. 

2.  Maria  Virjfo  as- 
sumpta est  ad  œthe- 
reum  tlialamum,  in 
quo  Rex  regum 
stellato  sedet  solio. 

3.  In  odorem  un- 
guentorum  tuorum; 
adoleseentuLie  di- 
lexerunt  te  nimis. 

4.  Benedicta,  fliia, 
tu  a  Domino,  quia 
per  te  fructum  vitse 
communicavimus. 

T).  Pulchra  es,  et 
décora,  fliia  Jéru- 
salem ;  terribilis  ut 
castrorum  actes  or- 
dinata.  i 


Capitule.   J'ai  cherché   partout 

e   repos   et  une   demeure   dans 

1  héritage  du  Seigneur.  Alors  le 

Créateur   de    toutes   choses    m'a 

pane  et  m'a  fait  connaître  sa  vo- 
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lonté,    et  celui  qui   m'a  créée  a 
reposé  dans  mon  tabernacle. 

Hymne.  Ave,  maris  Stella. 


V  Exaltata  est 
sanctaDeiGenitrix. 
R.  Super  choros 
Anfreloruin  ad  cœ- 
lestia  refîna. 


V.  La  sainte  Mère  de 
Dieu  a  été  élevée,  r. 
Au  dessus  des  chœurs 
des  Angres  dans  le 
royaume  céleste. 


A  Magnificat 

Ant.  Hodie  Maria  t     Ant.  La  sainte  Vior- 
Virgo  cœlos  ascen-    ge  Marie  est  montée 


dit  :  ffaudete,  quia 
cum  Christo  régnât 
in  œternum. 


aujourd'hui  au  Ciel  : 
réjouissez- vous,parce 
qu'elle  ^prne  éternel- 
lement avec  Jésus- 
Chi-ist. 


I 

LA  FÊTE  DE  TOUS  LES  SAINTS 


A    LA    MESSE.    INTROÏT. 


i  Gauùeanms,  om- 
nes  in  Domino. diem 
léstum  célébrantes 


Réjouissons-nous 

en  célébrant  ce  jour 
sub  honore  Sancto-  J  consacré  à  tous    les 
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rum  omiiium,  de 
quorum  solemnita- 
te  saudeut  Angeli, 
et  collaudenf  Fi- 
lium  Dei.  Ps.  Exul- 
tate,  jusli,  in  Do- 
mino :  rectos  decet 
eollaudatio.v.  Gau- 
deamus. 


Saints,  à  la  fête  des- 
quels les  Ancres  se  ré- 

I  .iouissent,  ot  irloriflont 

I   le  Fils    de  Dieu.   j>ii. 

I   Justes  ,      l'éjouissez- 

I  vous  dans  le  Seitrneur 
car  c'est  aux  cœurs 
droits  qu'il  appartient 

I    (le  le  louer.  Gloire  au 
Père.       Réjouissons-  , 
nous.  j 

^  Oraison.  Dieu  tou^puissant  et 
éternel,  qui  nous  faites  la  grâce 
d'honorer  les  mérites  de  tous  les 
Saints  dans  une  même  solennité, 
daignez,  en  multipliant  le  nombre 
de  nos  intercesseurs,  multiplier 
vos  grâces  et  verser  sur  nous  avec 
plus  d'abondance  les  richesses  de 
votre  miséricorde.  Par  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

Leçon  du  livre  de  rApocalvpse. 
—  G.  7. 

En  ces  jours-là,  je  vis  encore  un 

autre  «DP-p  rmi   tYi/^r>foi'«-  A,,   ^Ai.^   J- 

l'Orient,  ayant  le  sceau  du  Dieu 
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vivant,  et  il  cria  d'une  voix  forte 
aux  quatre  anges  qui  avaient  reçu 
le  pouvoir  de  frapper  de  plaies  et 
la  terre  et  la  mer,  en  disant  :  Ne 
frappez  point  la  terre  ni  la  mer, 
ni  les  arbres,  jusqu'à  ce  que  nous 
ayons  marqué  au  front  les  servi- 
teurs de  notre  Dieu -.  Et  j'enten- 
dis que  le  nombre  de  ceux  qui 
avaient  été  marqués  était  de  cent 
quarante  quatre  mille,  de  toutes 
les  tribus  des  enfants  d'Israël.  Il  y 
en  avait  douze  mille  de  marqués 
de  la  tribu  de  Juda,  douze  mille 
de  la  tribu  de  Ruben,  douze  mille 
de  la  tribu  de  Gad,  douze  mille 
de  la  tribu  d'Aser,  douze  mille 
de  latribu  de  Nepthali,  douze  mille 
de  la  tribu  de  Manassé,  douze  mille 
de  la  tribu  deSiméon,  douze  mille 
de  la  tribu  de  Lévi,  douze  mille 
Vit;  ia  liiuu  u  isoêicriar,  aouze  miiie 
de  la  tribu  de  Zabulon,  douze  mille 
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de  la  tribu  de  Joseph,  douze  mille 
de  la  tribu  de  Benjamin.  Je  vis 
aussi  une  grande  multitude  que 
personne  ne  pouvait  compter,  de 
toutes  nations,  de  toutes  tribus 
de  tous  peuples  et  de  toutes  lan- 
gués.  Ils  étaient  debout  devant  le 
trône  et  devant  l'Agneau,   vêtus 
de  robes   blanches  et  ayant  des 
palmes  dans  leilrs  mains.  Ils  chan- 
taient   à   haute    voix   ;    Gloire  à 
.notre  Dieu,  qui  est  assis  sur  le 
trône,  et  à  l'Agneau.  Et  tous  les 
anges  se  tenaient  debout  autour 
du  trône,  et  des  veillards  et  les 
quatre  animaux  ;  et  s'étant  pros- 
ternés sur  le  visage,   devant  le 
trône,  ils  adorèrent  Dieu,  en  di- 
sant :  Amen,  bénédiction,  gloire, 
sagesse,  actions  de  grâces,  hon- 
neur,  puissance  et  force  à  notre 
Dieu,  dans  les  siècles  des  siècles. 


xiiijsi  soit-ii. 
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O/Tertoire.  Justo- 
nimanirnseinmaiin 

M  iiostormentum 
or  1'"^''  VLsi  sunt 
o(*uiis  iiisipirntium 
"îon,  iiii  autem 
siiiu  in  pace. 


aos  .)  istos  sont  dans 
la  main  de  Dion  et  e^ 
angoisses  du  péchc^  ne 
f^  toueheroAt  point! 
ils  ou  paru  mourir 
^uv  joux  dos  inson- 

'sontcS?:''"^     "« 

Secrète.  Nous  vous  offrons    Sei 
gneur,  ces  dons  de  notre  piéff: 

vos  Saints,  ils  vous  soient  a^réa- 
blés,  que,  par  votre  miséricorde 
s  nous  soient  salutaires    Nous 
vousenprion.parN.-S  J  C 


Comm!.-;«7'on.  Roati 
niundo  corde  quo- 
niam  ipsi  Deum  vi- 
debunt  :  beati  paoi- 
nq,    quoniain    fliii 
^Gi    vocabimtur    : 
qeat    qui   persoou- 
tionem      patiuntur 
Propter  justitiam  , 
quoniam     ipsorum 
est    rcgnum  cœlo- 
rum. 


pS  ,.  ^^"'"^  ^'"^  ont  le 
f'œur  pur,  paroo  qu'ils 

'f.:,P^\<i«fluos,  parce 
au  lis  seront  aj.pelés 

^^nlants  de  Diou;  heu- 
reux ceux   qui  souf- 

ll^f^^'^^'^^^^^^'^on  pour 
a  justice,  ])arce  qu(^ 
e  royaume  des  cieux 

leur  appartient. 

Faites,  s'il  vous 


nipîf    Qo;^     "'^'  '^^  ^^  vous 

plaît,  Seigneur,  que  vos  peuple. 
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fidèles  honorent  toujours  tous  vos 
Saints   avec  joie,  et  soient  tou- 
jours protégés  par  leur  inlerces 
sion.    Nous  vous    le  demandons 
par  N.-S.J.-C. 


A  VEPRES 


j       Les  qiu.ireprcjrii 

1  Dimai]clie,p.l41,Gt 

\  ^'■'.  1.  Je  \is  une 
'  îrrai.de  multitude  que 
personne  ne  i)ouvait 
i^ompter,  (le  toutes  na- 
ti  >:;s,  debout  devant 
li'  trtine. 

-'.  t;t  (ous  les  Anses 
i/*aient  debout  autour 
du  trône;  et  s'étant 
ttrosternés  sur  le  vi- 
sage devant  le  trône 
Us  adorèrent  Dieu.      ' 

3.    Seigneur    notre 

ii^^u  '  yp^^^  "ous  avez 
rachetés  par  votre 
sanç,  de  toute  tribu  et 
de  toute  langue,  de 
tout  peuple  et  de  toute 

M?.oi^";-  ?^  ^'^"«  nous 
a\ez  faits  rois  pour 
iioireDieu.  ~ 


ors  Psaumes  du 

Ailt.  1.  Vidi  tiii-- 
oa.!iin.a/,nianj.fiuam 
deniunc  rare  nemo 
poterat,  ex  omnibus 
gentibus  ,  stantes 
an  te  thronum. 

^.KtomnesAngeli 
stabant.  in  circuitu 
throni  et  ceeide- 
runt  in  conspectu 
throni  m  faciès 
suas  et  adorave- 
runtDeuiTi. 

3.  Redemisti  nos. 
Domine  Deus ,  in 
sanguine  tuo ,  ex 
omni  tribu,  in  lin- 
gua,  et  populo,  et 
natione  ;  et  lecisti 
nos  Deo  nostroreg- 
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4.  Benedicite  Do 
miniim.omnes  elec- 
ti  p.jiis  :  apitG  dies 
lœtitiœ,  et    confite- 
mur  illi. 

5.  Hymniis  omni- 
bus Sanctis  cjus  û- 
liis  Israël,  populo 
appropinquanti  si- 
bi;  frloria  hœc  est 
omnibus  Sanctis 
ejus. 


4.  Elus  du  Seigneur, 
bénissez-le  tous;  célé- 
brez ces  jours  de  ré- 
jouissance, et  glori- 
flez-le. 

5.  Que  l'hymne  de  la 
louange  soit  dans  la 
bouche  de  tous  ses 
Saints,  des  enfants 
d'Israël,  du  peuple  qui 
lui  est  uni  :  cette  gloire 
est  pour  tous  ses 
Saints. 


HYMNE. 


Placare,   Christe, 
servulus, 

Quibus  patris   cle- 
mentiam 

Tuîe     ad    tribunal 
gratise 

Patrona  Virgo  pos- 
tulat 
Et  vos,  beata,  per 
novem 

Distincta  gyros,  ag- 
mina 

Antiqua  cum  prse- 
sentibus 

Futura  damna  pei- 
nte. 
Apostolit  cum  va- 
tibus, 

Apud  severum  Ju- 
dicem 

Veris  reorem  fleti- 1 


O  Jésus,  montrez- 
vous  clément  envers 
vos  serviteurs,  pour 
qui  Marie,  leur  pro- 
tectrice, au  pied  du 
tribunal  de  votre  Père, 
sollicite  miséricorde. 

Et  vous,  cohortes 
célestes,  divisées  en 
neuf  ordres,  repous- 
sez loin  de  nous  les 
maux  du  passé,  du 
présent  et  de  l'avenir. 


Apôtres  et  prophètes 
du  Seigneur,  offrez 
nos  larmes  sincères 
au  souverain  Juge,  et 
sollicitez  le  pardon  de 
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nos  péchés. 


Martyrs  roiisis  de 
votre  sanj:,  confes- 
seurs qui  avez  con- 
sacré l'innocence,  ap- 
pelez dans  la  patrie 
demallieureux  exilés. 


Chœurs  des  chastes 
vici'iîeH,  et  vous  tous 
qui  du  désert  avez 
passé  dans  les  Cieux, 
obtenez-nous  une  pla- 
ce au  milieu  de  vous. 


Otez  la  nation  per- 
fide des  lieux  qu'elle 
occupe  parmi  les 
croyants,  afin  que  Jé- 
sus, seul  Pasteur,  gou- 
verne tous  les  peu- 
ples, réunis  en  un 
seul  bercail. 

Gloire  soit  au  Père 
et  a  Jésus  son  Fils 
unique,  jrloire  soit 
aussi  au  divin  Esprit 
dans  les  siècles  éter- 
nels. 


Ainsi  soit-il. 

V.  Les  Saints  tres- 


~t 


bus 
Exposcite       mdul- 

^'entiam. 
Vos        purpurati 

IMartyres, 
Vos  candidati  pree- 

mio 

Confessionis,    cxu- 

les 
Vocate  nos  in  pa- 
triam. 
Chorea  casta  Vir- 
frinum, 
Et  quos  eremus  in- 
colas 
Transmisit    astris, 

cœlitum 
Locate  nos  in  se- 
dlbus. 
Aulerte     gentera 
perfldam 
Credentium   de   fl- 

nibus; 
Ut  unusomnesuni- 

cum 
Ovile    nos    Pastor 
re^at. 
Deo  Patri  sit  glo- 
ria, 
Natoque  Patri  s  uni- 

co, 
Sancto  simul  Para- 

clito. 
In  seinpiterna  sse- 
cula. 
Amen. 
v.        Exultabunt 
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Saiif'ti  in  prloria.  r. 
Laetabuiitur  in  cu- 
bilibus  suis. 


sailliront  dans  la  sloi- 
le.  R.  Ils  leront  ('cia- 
ter  leni's  transports 
dans  le  lieu  de  leur 
repos. 


A  Magnificat. 


Ant.  O  quam  «lo- 
riosum  est  re^num 
in  quo  cuni  Christo 
fraudent  omnes 
Sancti!  Amicti  sto- 
lis  albis,  sequuntur 
Agnum  quocumque 
ierit. 


Ant.  Oh  :  combien 
est  prlorieuxce  royau- 
me, ou  tous  les  Saints 
se  réjouissent  avec 
Jésus-Christ  !  Vu  tus 
de  robes  blanches,  ils 
suivent  l'Ajjneau  par- 
tout où  il  va. 
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r>K    T. A    CROIX 


ire  STATION  I 

pSHs  condamné  à  la  mort  de  la  croix,   • 

V.  Jésus,   nous    vous  ruerons   et 
vous  glorifioni^. 

R.  Parce  que  v  )us  avez  racheta'  lé 

moî  ^e  pa- votre -roix. 

i 


>i 


'} 


>^* 


f 


!'■ 


>^ 


I  CHHMIN    DL    t.A   CROIX         3G1 

O  Jésus!  mes  crimes  ont  provoqué 
contre    vous  l'injuste   sentence    de 
I   mort...  Mes  péchés  devraient  me  faire 
j   mourir  de  tristesse...   Faites-moi  la 
grâce  que  je  ne  cesse  de  les  déplorer. 
1      Notre  Père,  etc.  Je  vous  salue,  etc. 
Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur,  ayez 
pitie  de  nous. 

Jésus,  tout    pécheurs    que    nous 
sommes,  soyez-nous  propice. 


i: 


ii 


•  -j- 


ne  STATION 


y^-^'''^  P>-end  la  croix  ,ur  us  épaule,.     | 
V.  Nous  vous  adorons,  etc. 

i   sur  vos'"? '3''  ^"'^  ''^'■gné  prendre 

fardeau   S  t cro^''^^-  '"  P^^^"' 
•  grâce  de  L  f        ^'    faites-moi  la 

,   crox  que  votre  providence  m'envoie,   i 
Notre  Père.  etc.  Ayez  pitié,  etc.         k 


■) 


x  ;■— 
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DE  LA  CROIX 
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Ille  STATION 
La  Première  chute  de  Jésus  sons  lacroix 

V.  Nous  vous  adorons,  etc. 

O  Jésus  !  qui,  chargé  du  pesant 
fardeau  de  mes  péchés,  fatigué,  êtes 
tombe  par  terre  sous  votre  croix  I  ah  ' 
ne  permettez  pas,  je  vous  en  prie* 
quej  y  retombe  de  nouveau.  * 

Notre  Père,  etc.  Ayez  pitié,  etc. 
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IVe  STATION 
yîsns  rencontre  sa  Mère, 

V.  Nous  vous  adorons,  etc. 

O  Mère  très  affligée  !  faites-moi  ob- 
tenir  de  votre  Fils  des  larmes  d'une 
vraie  pénitence  de  mes  péchés,  qui 
ont  été  la  cause  de  sa  souffrance  et  de 
la  vôtre.  Secourez-moi  dans  toutes  les 
misères  de  cette  vie...  Ne  m'aban- 

x""^^  I^'is  à  l'heure  de  la  mort. 

Notre  Père,  etc.  Ayez  pitié,  etc. 
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Ve  STATION 

Simcn  de  Cyycne  aide  Jésus  à  porter 
la  croix. 

V.  Nous  vous  adorons,  etc. 

O  Jésus!  donnez-moi  la  force  de 
prendre  avec  amour  la  croix  de  ma 
souffrance  et  de  vous  suivre  avec 
courage...  Je  m'estimerai  heureux  de 
vous  ressembler  en  quelque  chose  et 
d'honorer  vos  souffrances  par  les 
miennes. 

Notre  Père,  etc.  Ayez  pitié,  etc. 


CHEMIN 


Vie  STATION 


Vcroniqne  essuie  le  visage  de  Jésus. 
V.  Nous  vous  adorons,  etc. 
O  Jésus  !    imprimez   si    vivement 
dans  mon  cœur  le  souvenir  deTo^re 

.4n   œst"  et"'''""'  quejelamédUe 
suivra  vn^  ^  "^"^  J"^  ^""'^  encouragé  à 
suivre  vos  pas  ensanglantés 
Notre  Père,  etc.  Ayez  pitié,  etc. 
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DE  LA  CROIX 


"^U^  STATlOxN 

^*^ deuxième chvfp ^^  -i" 

o  Jésus  -  r^'"'""'"'"^'""- 

Apprenez  „:,•  i'èf;,^"''^  ^^  croi.,.. 
de  cœur...  Je  velil  i'-^'humU.. 
--'tous,e{\;;!;^,«M-ier„. 

vous  imitant  dans  vn.  .    ^  ^*"'' 
Jejarticipeaver:ou:VL"L",'i:.i«°-- 
^fe,etc    Aj'ez  pitié,  etc. 


i 
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CHf.MIN 


Vnie  STATION 
7«'«  console  les  femmes  désoif,,, 
V.  Nous  vo-Ts  adorons,  etc 

P'"«  de  mes  inil^ua  re'me  ^Durif'" 
ce  mes  péchés.  punfier 

Notre  Père,  etc.  Ayez  pi.ié.  etc. 
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^^  LA  CROIX 


1 

W 


Ke  STATION 
r.m^«.  ckn/e  de  7eV«  sons  la  cro,. 
-■  Nous  vous  adorons,  e.c 
O  Jésus!  tendez-moi  une  m, 

courabie  au  milieuTi  dang':^'"'^ 
queisjesuis  exnoc^    o«      ^^^^  ^«^^- 

tombe'  pas  dlTlTplX,  Tr  l^  "« 
moi  contre  leq  Pn„I  "^^^  Protégez- 
afin  que  je  ne  s  "^^'"'^''^  "^o"  «lut. 
eflbrtl  riVf."!„l"'"'.°'"''e  pas  sous  leJ 

.,       "^' ^"^- Ayez  pitié,  etc. 


V 


\() 
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CHEMIN 


Xe  STATION 


Jésus  dipomllé  de  ses  vctemmts  et 

abreuvé  de  fiel, 
y.  Nous  vous  adorons,  etc 
U  Jésus  !  faites  queje  me  dénouille 
de  toutes  mes  mauvaises  haŒes 
que  je  détache  mon  cœur  de  "out- 

cW  ^''^  ^^^"^'^'  q^e  je  châtie  ma 
chaii  déréglée,  que  je  mortifie  m^t 
sens  et  que  je  boive\olont  ers  avic 
v|ous  le  calice  d'amertume  et  de  sol'f? 

Notre  Père,  etc.  Ayez  pitié,  etc. 
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1 


Xle  STATION 
y^'SHs  cloue  à  la  croix 

v.Nous  vous  adorons,  etc. 
àlac^^S^^^r^oi  avec  vous 
comme  viis  e^;' f  "^"' ^^^^  ^ous , 

^^«our,  je  sois  été.  n.Tiem?^u  î^^/""''^ 
avec  vous  et  nnr,...:   ^"^*^^'^  i^eureux 

Notre  Père. 


etc.  Ayez  pitié',  etc. 
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CHEMIN 


'  Xlle  STATION 

/«w  mourant  sur  la  croir 

,1«e  vous  avezendurf  ^^"'■^  ^'"^'•« 
'a  «oix,  surtom.  ^'  P°"''  «oi  sur 

^y"  pitié  de  L!,  -^  ''°'"P«  sacré, 
sortira  de  ce  monde  """  '°^=<3"'e'Je 

Notre  Père  pm    a' 

<^re,etc.  AyezDitiH  e»- 


i 


^E  LA  CROIX 


s  amères 
r  nioi  sur 
5tre  âme 
s  sacré, 
rsqu'eJJe 


^,  XlIIe  STATION 

Jésus  dHachc  de  la   croix,    et  déhosé 
entre  les  bras  de  sa  Mère.     ^ 
!      V.  Nous  vous  adorons,  etc. 

vos  bras,Tado'rrvmr?P^^      ?"'^"^^^ 
Sauveur  crnrffi'     :     ^^^^  ^^^"'  ^on 

larmes  nnv^^  ^'  ^"^  j^  "^êle  mes 
^**rmes  aux   vôtres...    Préservp7  m^; 

Notre  Père,  etc.  Ayez  pitié,  etc?        j 
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CHEMIN 


XI  Ve  STATION 

y^'^^is  mis  dam  le  tombeau  ' 

\'  !!?'  ^^"^  ^^«r^ns.  etc.  j 

je  mourrai  un  irmr«f , 

comme  vous,  ô  {^"n  o  ^'^'  ^"^^veli 
gnez,  à  l'hewe  de  ma  ZT'^  ^^*"  i 

glorifier  mon  con?  t  ^"'^^  "°«  «' 
ressusciterez         ^        '^"^  ^°"«  'e 

----w=,  etc.  Ayez  pitié,  etc.        j- 


^'■'l 


.^^ — 1 


m 


NT 
nbeau. 

te. 

ai  enseveli 
t'eur!  Dai- 
t,  me  con- 
re  mort  et 
e  vous  le 

é,  etc. 
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ia   croix,   ce   signe   de    vie    nar   u 
sang  précieux  de  votre  Fij;  n      , 

santé  protection   na.  Y°"^e  puis- 

Christ,  notre  Sei|ne     .    '^•"^>^"«- 
R.  Ainsi  soit-ij. 

Ici  on   ricitera  cinq  Pater  et  Avp 
^,^  ««(,/«/,  Gloire  soit  au  Père  ttc 

PatrTX^tro',^^'''"''^^'^^^^^^ 
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